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PREFACE, 

CONTENANT > 

VNE SOMMAIRE 
R ESP ON SE, Av Livre de 

%yffaifire Theofhrafle Bouju^diél 
Bcaulieu , de la Defenfè de la Hterar» 
chisdeïEglife, ^ denofireS. VereU 
Tapeydllencontre des faulfe$e7 f^ca- 

lomnie^deM'- SimonVigqR, 
ConJèilUr au Grand (onjètl, , ' 

Ainfl Cyprien eftant im- 
portuné de refpondre 
aux inepties de Demc- 
trianus, difoit, que difpu- 
tcr auecvn homme bru- 
tal cftoit aultant , que 
d'cfclairer à vn aeeugle > & de parlera 
vn fourd : & quil citoit plus à propos 
de dompter par patience la furie d'vn 
infenfé , & mcfprifcr par filcncc des im- 
pertinences, que d'cflay cr à ramener à la 
raifon m, quin'ciloii pas capable de la 

V 
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PREFACE. 

reccpupir. Ces mefines con {îderations 
m*auoiêt par cy -deuâc rctenu^de refpon*' 
drc aux deux Adu^s de M^. Theopnraflc 
Bouju^Aulmofnicr duRoy>lerqucls,poiir 
iignaler leur Audeur,& foa iniufîîfancey 
lors quils furent publiés ,on qualifia par 
equiuoque > Deux Afnes vis à vis , &,fans 
me mettre en hazard de perdre, la lexiue 
à luy lauer la cefte >^ ie me conten tay de 
luy remarquer ' quèlque traiâ; de ion 
igQorance>en ce qu'il n'entcndoic pas la 
propriété dcsteraies Lmtins.Neiuitmoins 
Att liçu de faire saprouâ(%di; charû^ 
aduertiflementqueieluy donnôis y affin 

u'il n appreftad pl us a le faire mocquer 
c luy, il a public vri nbuuel «uure, por- 

&calêmmesy mefmca eu le frQj^jt de le d<^ 
diê^ au Rby i aueccefrélogc > c^p^^ 

oppofei'auxcalommeSycfq'ftUes M^. Simili Vifff a 

Prétendant qu'il fti^auoit'i^^ 
uis, que ijc marchois fur les pas tlès here- 

^dques en pluficiirs pqinâs » & dont ie ae 
me fuis poind puigjé. Prétexté certes fpc 
cieux poarefcriprcd6àrcm6v;&'d€tot«ic 
luy dcmeurerois obligë,n Icflfcû refpon- 
doit à fes ventcWés V fcSil'nt^iutoat moii- 

' firé>qu*en mes cfcripts i euilcpa: caloixk^ 
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- PREEACE: 
llics>& faulfetcz fouflienu aukun erreur, 
lequel ie ferois pliiftoft preft de condem- 
ûcr, que luy a'a eftc à me reprcdre. Mâi3 
cen*eft pas fon deflèin. Car ie ne pen fc 
pas qu'il foie paruenu iufques à ce aegré 
de ftupidicc, & fi dcfpourueu de fens c6- 
ihun^qu 'il croye en Ion ame^que Tes hail* 
Ions de comparaifons impcrcinêtes, dont 
tout^fonljiLure eft compo£ié> foYencfufii« 
fantes pour renuerfer les audoritez de 
l'£fcripture> des Conciles» des Pères, des 
Papes, ÔL la tradition de TEglifc, qui font 
les moyens de preuue de toutes mes pro*^ 
pofltions:niais bien de rechercher à quel* 
que prix que ce (bit, mefmes au preiudi** 
ce de fon honneur &c réputation, des oc- ' 
cafionsde me rakimnicr. Car àultremét 
pourquoy voudroit-il faire croire que 
i'ay efcript des prodigieufes abifurditez, 
lefquclles ne peuuct tomber qu en ceulx . 
qui foUht ma^imfumr. aynfî que Bouju^Com- 
me quand il me faict dire que l*e(iat i^nrh 
* cipauké 4e l' E^life efioit hereditàUre. Propofition 

des plus abfurdes q^u on fe pourroit ima- 
giner : au lieu que i ay fouftenu exprefie- 

ment la negatiue,Sf^mw etfrindpawm hcdefia^ Apol^ 

fomenté dem'auoir impofé telle chofe 
j^oHTTae feule fbis^ mats en a voulu faire ^v iM. 

• a ij 
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. PREFACE. - 
yn clupicre exprès , qui clè IViizicfrac. 
Ainfi fakk-il en pluiîeurs aultres lieux, 
d'aiifS calomnieufes , dont i'en remac- 
queray en paflant des plus fignalces. 
D'ailleurs , il faid monitre de fa charitét 
ii7. qwandiieflàycmercndre odicux,2«f ««/.v 

qiH^oytem le mm de Çdtbdique , m fe pemum exatfer^ 
tpMnàilt^émenent des qnejlions , qui auomentcnt le irw- 

^ Ue dt l'EgUj'e. Pourquoy donc cicript ilîCar 
ceulx qui efcriuent des doctrines nou- 
ijellcsjpour defpouiller l'Eglife de fa fou- 
ueraineté , priaer Caefar de ce qui appar- 
tient à Cîefar, troubler iesEftatsClire- 
ftiensjfeirc afTaffiner les Roys , induire 
les peuples àrebellion,font eeulx qui ex- 
citent les troubles en l'Eglife , qui xen-, 
uerfent rvnion d'icelie, qui font caufe 
dcsfchifmes. Lès aultres qui s'oppo/ent 
- à tellesûouueaultez, & maintiennent Û 
tradition des Pères, en i Vfage de l'Eglife^ 
ne font que fur la dcfcnliue , à laquelle 
, ceulx qui ont la plume en main font 
obligez en confcicncc. Si ffelquvHmMuit of- 

Epift. finjlt did S.Ambroife, le ne doibspas me taire» 

Thc^^^'^ ^-fi ^/*^>"» ^ to» fifre ta genfi^cmi^tUi 
dof. fiiKy dm^me tdràfjr*e tfnand d efi quejîicn de Uauttel- 

D>«4.^ Cç qui s'cft pafle de note temps 
nous fournit aflèz ample argument à re- 

^ . l'ioipertittcocç de. fioujii. Car qid 
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> PREFACE, 
a efté catifc'dc taiit de difcours , publiez 
depuis le commencement des troubles 
de la ligue 9 que les Bulles^ de Sixte ein- 
ijuiefmc, & Grégoire quatorzieime, qui 
pretédoienc àbuiiuemenc auoir pouuoir 
iur les perfonnes facrées de nos Kovs , ôc 
princes Françoi$,& de les priuer de leurs 
Royaumes, & Seigneuries, & les exécra- 
bles efcripts de Mariana,Becanus>6c Sua* 
res, qu'il eljoit permis les alTaffiner î .Qui 
font cculx qui ont troublé le repos de 
l'Eglife , ou cculx qui fôt audeurs de tel- 
les nouueauitez , & ont efcript telles im- 
pietex 5 où cculx qui leur ont refponduî . 
^ui adonne fubjeft à Barclay d'efcrire, 
iinô les difcours du, Cardinal Beilarmio^ 
qui lors feruoient deTocquefein 5&flam- 
beau à toute laf rance, à dirpofer le peu-» 
pie à rébellion, & lacques Clemenc au 
parricide de Henry uroiûefme } Qui a 
donné occafîon aux dodes efcripts de 
Vyidrington , Catholique Anglois , que 
le deflein de la Fougaae d'Angleterre , 
fur la perfonne de fon Roy, de la Royne, 
des Princes, & des Eftats? Qui a obligé ' 
ceulx qui cm: efcript depuis le parricide 
du feu Roy , contre celle dodrine infer- 
nale , que la refponfo à Barclay , que le 
Cardinal Bellarmin a publié incontinent 

a nj 
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PREFACE. ' ( 

après , le fang de ce grand Roy eftanç 
encor tout boitillant, & tout le peuple de 
France en larmes ^ affia de taçicemenc 
iuilifîisr ce monftre » attendu les de« 
claracions qu il auoit faides en iugc- 
mént , que s*oppofer au Pape eftoit vne 
mefme chofe, que s'oppofer à Dieu? Quj 
ne s ébahira de Hmpitdence de ceulx; 
qui au mefme temps ont voulu faire 
reuiure' cefte doftrine au chapitre gê- 
nerai des lacobins , célébré eu la vil** 
le capitale de France , pour nous vou- 
' loir accouftumer , mefme par voye de 
faid , à fubir le joug de cefte prétendue 
puii&nce abfoluë ? Qui peut troiOLçr 
mauuais que M^. Edmon Riclier, lors 
Scindicde la Faculté de Théologie > aie 
cfclairci l'vn des premiers magîftrats du 
Koyaume > qui luy demandoit ce que tc^ 
noit la Sorbonne de telle dodrine ? De- 
voir il > ou pouuoit-iliuftement taire ou 
celer la Ycrité de ce qu'il fçaaoit, &co- 
gnoiflpit? Euft-çe pascfté, comme did, 
ittom. S. Grégoire de Nazianze, trahir par fon 

fuSfih ^^^^^ *^ .^ttRoy, & de 

' Tcfcbole? Et qui pareillement me pourra 
blafmer d'auoir defcouuert ï'abus dies 
çenfures du liure de Richer, &. fimpeni- 
necede quelques Dpdeun & efpriuains, 
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J PREFACE- 

^ aiifquels fi on n'euft refpondu , & viiic- 
ment reiiflé, lapofteritc euftpenféqÛG 
c*cuft efté vne doclrinc paflec en France 
en aUreiiedodrineCacholique^Finable- . 
ment qui ne iugera>que i ayiufte occafion 
de relpondre à ce petit brouillon d igno- 
rant, qui pour troubler mon heureux re- 
pos, mje prouoque par vu e fcript , auquel 
il eft aufli mariicurcux, qu'à fa naiflance? 
Or aifin <|ue Bouju ne me donne plus 
d'articles impeninens pour rçfpondre ^^^F* 
cathegoriquement , ie vàulx icy reprc- * . 
fenter le fommaire de ce que i'ay ti aidé 
en mes liiires. Ceil: que le Saind Pcre 
à trois fortes de puîllànce > qui font tou- 
tes trois légitimes > toutes trois proce- \ . 
dantes de diuers droifts. LVne eft la Pri- 
maulté» qui eft de droiâ diuin immûa^ 
ble^l'aultre eft de droid Ecclehaftique, 
& Canonique , . coniiftant aux droids , ' 

V & priuileges que les Conciles , & les Pè- 
res , & la couftume immémoriale » ont 
attribué à la Chaire de S. Pierre : là- 
quelle puifEmce comme elle eft eftablie^ 
auflî doibt-elle eftrereiglée,&:limitée par 
les Canons £cçieiiaftiques:& ou cela ne ^ 
fe faid, il y 4 lieu d'appel au C oncile , qui 
eft le fouueraîn tribunal de l'Eglife/upe** 
rieur du Pape^ou côme d'abus,pardeuan t 

â iii j \' 



PREFACE. ( 

ie^ Magiftrats politiques protecteurs & W 
exécuteurs des fkinéb Canons, de Jâ dif- 
cipline, Se libertez Ecclellalliques : la 
troifiefme efpece de puiflance eft la po- 
litique , côme Prince temporel & fouac^r 
rain es terres du patrimoine de S. Pier- 
rci qu'il à de droid des gens ^ comme ie* 
aultres Princes. Que fi en fouftenant ces 
propoiitions , il fe rencontre quelque 
cKofe que les calomniateurs, comme 
Bou ju,vouldroiët interpréter iiniilremêç 
eflre efcript contre les facrées perfonnes 
de nos fainds Pères , le déclare que i ay 
apprins en l'efchole de VEglife , quel re t 
ped>liôneur,âCQbeiiranceion leur.doibc» 
comme à nosPeres fpirituels,mais quand 
quelques vns > foubs prétexte de la pui(r 
iancc fpirituelle , ont yqulu accroiftre 
leiu: audorité temporelle > au préjudice 
de celle des Roys , s*arroger le pouupir, 
fur leurs perfonntes , &. de dirpofer de 
leurs couronnes , lors ils ne parloiet pjus 
comme fucceâèurs de S. Pierre , qui ne 
s ell iamais attribue tel pouuoir , mais 
comme foccefleurs des Caefars , qui pour - 
le rêdre plus vénérables, ont voulu join-; 
dre la qualité de grand Pontife, auec ccU 
Iç d'Empereur , aflin que leurs commen- 

dements fulïènc receuz» comme proçe- 
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PREFACE. 

Ûants 3 non feulement d'vn pouuoir poli- 
ftiqucmais auili d'vn pouuoir Ëcclèiiafti^ 
^ que, pour obliger Lç$cpnfciences. Tci^ 
artifices feroient bons enuers les fubjcd$ 
leur couronne pemp.orelle. Mais il ne 
fauit pas que les aukrçs s'y laiilènt eni^ 
porter , ains fault faire dillindion d'o^ 
beiilance , au Pape , coihmcPrincc fpiri* 
tuel,auft.oy 5 comaie.fcul Prinçç tempo- 
rel en fon Eftat.Car les Princes,qui voul- s 
droient que tout le monde f uft airubjecli 
à leur couronne, ne manquent iamais de 

{>retextes fpeçieux , pour cauuertures à 
curs ambitieufes vfurpations , & à cefte 
£nd'interpofer4l^s efcriuains , pour do- 
ncr couleur à ce qu'ils font. C'eftTartifi- 
çc dont s'e{^ fer^i Cquj^ de £i.ome , en 
introduifât tant de nouuelles Religions , 
pour auoir des efcriuains, &des trompet- 
tes es prédications , pour publier &: au- ^ 
<l:orifer l'eredion de ccnouucl aultel de 
puiiranceabfoluë du Pape, allcncontfc 
df: JL'aultel facxé, .& inuiolable de l'au-» 
étorité fouueraine de l'Eglife : Icfquels, 
oultre leur intereft gênerai auec les aul-^ 
tresEccléfiaftiques , de Texemption pre- 
i;enduë de la iuÂice fecuUo'e) pour auoijr 
plus de liberté de parler au mefpris de 

rEibcfeculiet) fdncd*^lçursÂn{:àr^ 
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te engagez ^ cefle nouuelle dodrin^ 
de pumance abfoliië , pour maintenir 
leurs illégitimes eftabliflfemens jfaiéts 
contre le droid commun , & le décret 
du Concile de Lateran foubs Innocent 
troificrme y qui défend dintroduire ea 
FEglife de nouuelles Religions , &: ce- 
luy du Concile de Lyon, foubs Grégoire 
dixiefme , qui limite le pouuoir du Pape 
én ceft article > &c décide exprefle- 
ment^que le Pape n'a pas le pouuoir 
de difpenfer de cefte ordonnance : & 
exécutant fon décret, cafla & annulla 
celles qu auoit confirmé Honorius troi- 
/îefme. Tellement qu'ils ne peuuent 
audoriier leur eftabliilement que par 
le moyen de la puilTance abfoluc* 
D'où loh peut co^noiftiré» quelle foy 
on peut adjoufter a leurs efcripts , & • 
ce qu oh doibt penfer de leurs ambi- 
tieules pourfuites, d'eftre eftablis par 
toutes tes bonnes villes de France» 
d'occuper les chaires des Prédica- 
teurs y & d'encrer à la Sorbonne > afin * 
delloufFer par leur plus grand nom- 
Dre la doârine ancienne de lefcbole. 
Quant à Bou ju, qui fc veult mellcr d ef- 
crire) & flrepmanfj^ inter olam^ ic me. fuis 

voulu accommoder a fon imbccillitc 
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PREFACE, 
on radwertiflemcnt de Sainâ: Paul,^ 
qu'il fault auflî bien enfeigner ks igno- 
rans comme les fçauans , en publianct 
contre ce que ie m eftois propofc , s'il 
ne m'euft prouoqué ^ vn œiiure f ran- 
çoisjou ie reprefentc les mcfmes raifons, 
que i'auoi& raid en mes deux liujres La- 
tins, afin que puis qu'il n entend pas le 
.Latin, il puiUe en fon idiomç mater- . 
nel recognoiflre la vérité , mes Ca- 
tholiques intentions, fort eiloignées des 
hereues de Luiher , ôcCaluin. Et pour 
c« qui eil de quelques niayferies parti- 
culières, dont la refolution ne fetrou- 
ueroic en mon difcolirs , i eb ay voulu 
faire cefte refponce à part , de paour 
que le leâeur lihm^ le iKun de Bouju 
en quelque ligne , ne fe degouftaft du 
ireAe i s il fe venoic à imaginer que ie 
n aurois eu aultre deflein , que de réf- 
pondre à fes impertinences , lefquet- 
les fe recognoifleht ajQTcz par la feule le- 
âuïG de fon liure» fans quilfuff beibin 
de les defçouiuir particulièrement par 
clcripc. V 

BO uj u en tout fon liure s'eft propofé De la 
de monftrer que le Pape cft Monar- J^^^/^ 
que fouuerain & abfolu en l'Eglifc, ri^fe. 
pomme le Roy de France en fon E%ç: fif 



Digitized by Google 



PREFACE. 

pour raifoii principale , il iuppofc vue 
maxime fauliè , fçauoir ^que toute Mo- 
nafcliie emporte vne audoricé iouue- 
riirie, qui n'eft fubjedeàeftrecontrcdi- 

• cled'aulcun. Etfiur cela il sefcriraedes 
Politiques d'Ariftote 5 come fi illes auoit 

• iamais leuo^ ou entenducs.Ariilote faid 
cina efpcces d'Eftats Monarchiques,def- 

quelles, trois feulement peuuentferuir 4. 
noftre difcours. La preinicre eft la Mo- 
narchie temperéedugouuernemêt Ari- 
flocratique, ou la puifTancedeceluy qui 
commende eil rciglée parles loix;dc for- 
te quclc Monarque elt obligé régir fou 
Eftat conformément à icelles , fans qu il 
luy foit loy fible s'en difpenfer , & en rap- 
porte les exemples de la Monarchie 09 
Sparte,& d'Agamemnon, lequel efloit li-,^ 
^ brement contredid aux ailemblées pu-* 
bliques, ôcfon audorité tellemet reiglée , 
qu'il ne pouuoit faire mourir vn homme, 
flnon qu'en guerre. La féconde efpece, 
en laquelle le Monarqiie doibc régir (es 
fubjeds,ainfi qu vn pere de famiile,fa fa- 
mille. Et dccefteelpecç de MonarciuCi 
Bouju vealt que foit celle du Pape en . 
TEglife. Ce que ie luy accorde volon- 
tiers, pour luy faire plaifir , puifqueles 

Peres>8c entre auitres S. Augiutinjcnfei* 



\ PREFACE. 
-gnent,c[uc le Pere de famille cftEucfc]ue 
en fa niaiion> âL qu'il la doibtgouucrnct , 
ainfi que TEiiefque faid fon troupeau, 
à fçauoir parles doulces loix.de l*œcono- 
mie, &: non pas depouuoirabfolu, La 
troiiicfme eipece de Monarchie > eik 
Tabfoluc, telle qu'elle eft J cfcriptc, Da-\ 
niel 5^ Prouerb. i6. Match.io.preniier des 
RoySjS en laquelle le pouuoir djvn Priur 
ce n'eil borné,ni défini par aulcunes loix: 
eftant luy n^efme la loy viuante- Et de 
cefte efpece eft la Monarcliie Françoife^ / 
C'eft celle qu Ariftote did eftre és aul- 
très nations,qu en Grèce 9 & femblable à 
la tyrannie , c'eft à fjauoir^auant au pou- 
uoir,d aultât que IVn & Paultte a vn poo- 
uoir abfolu ; mais c'eft le deuoir dVn bon 
Roy de reigler fon pouuoir, & de fe fou A 
mettre à la loy , de laquelle il eft exempt 
par fon pouuoir abiblu , donc l'Hiftoire 
nous fournit infinis exemples.Ç eft cefte 
efpecede Monarchie que Boujou oppoie 
à la domeftique d vn pere de famille. De 
forte que tous les arguments qu'il tire de 
laMonarcHie abfoluë, pour confirmer le 
pouuoir de laMonarchie Ëcclefiaftique, 
ipnt ridicules. Aufii demeure il dac^ 
çord , que P^glife fe gouuerne par vn 

{cmpcraoïent; Ariftocratique comp»;: 



' PRÉFACÉ. ( 
^ible auec la Monarchie,cé qui efl: ineptcT 
d'adjouilcr. Car oultrc qu'il ne peut 
tomber en imagination jquVn eftat puif-^ 
le cAre ^ouuernë par deux puiflknces 
incompatibles , i'ay comparé le gouiicr- 
V iiemenc de r£glilc a. celuy de 1 Empire, * 
qui cft la première efpece de Monarchie 
d'Ariilote, auquel le Monarque^ tenu 
de gouuerner l'Eftat , fuiuant ce qui efl: 
refolu y non au Confeil de l'Empereur, 
maisauConfeil Ariftocratique del'Em- 
^pire , qui font Jes diète? impériales : de 
laquelle comparaifon Bouju demeure 
d accord-Donc s'enfuit que ïePape doibt 
gouuerner TEglife félon les refolutions 
prinies, non au Confeil du Pape ,mais aU 
Confeil Arifl:ocratique de l^Eglife, à fça- 
uoir les Conciles. £n quby Ton voit eue 
%S 'mal à propos Bouju faid comparai loii 
deTEibit de TEglife tempéré deregiiiie 
Arifl:ocratique , aucç celuy de France- 
Itères abfolu, auquel le Roy eftablit fon Con« 
Domini fcil tel qu'il luy plaiil, & ne fuitpoind . 
porVql^ fonaduis neceflairement^coipmereigle^ 
trahuat &loy de l'Eftac, mais comme raifon> Je- 
cunaa ^^^^^ ^ cmbra'fle , librement en 

non le- tant qu'il luy plaiil. Et en cela confî- 
^uaa^ ftetit les marques cTvn Prinee abiblu. 
ub/V Or i*ay tenu ces maximes en tousinei. 
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V PHEF A C E. 
liures, non pour refppndre aux inepties 
deBoujuj çommcilfevcult faireàcroi- 
fe> car/es efcripts (ont de la <|ualité des 
Annales de Volufius , dont parle Ca- 
tule, mais pour défendre > &eiclaircirla 
vérité, à laquelle Bouj u,po ur fa foiblefle, 
ne peut pénétrer. Au refte il ruine ùl 
caufe, quand il appelle Gcrfon à garendj 
attendu que Gerfon n'a iamais diâ , que 
le gouuerneraent de TEglife fuft abiolu, . 
comme en Franccymaisleuiement qu'en 
rjtglife il ne peut y auoir plulieurs Pa- 
pes, ou Monarquestcequi^eftyray, par ce . 
que lefus-Chriit n'a èllabli qu vne pria- 
cipaulté 5 laquelle il a conférée i S, Rer- ; . 
re & à fes f uccefleurs , pour gouuerncr 
TEglife^ félon les reigles Ecclcfiaftiques. 
A raifon dequoy , Gcrfpn en vne iniîni- 
té d'endroids cnfeigne , que lePapecft 
fubjed à la diredion, &: coercition du 
Concile gênerai , & pour preuute induid 
les décrets de la quatriefme , & cinquief- 
rhe feilion du Concile de Conftance, 
c'eftàdire les ordonnances du gouuer- 
nement Ariftocratique. 

Ûuju fe rompt la tefte en vain de dc1« 
vouloir {)rouuer, que le Pape eft Pri- ^ 
^ . mat dfii'Eglire, cardiafcun en eft ^|^^. ' 
4'AC€ord: niais que U primaulte emporte <^ 
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vne puiflance abfoluë fur TEglife, il ne 
le prouuera iaïuais* Aureftc-il monftre 

fon peu deiugementjd alléguer S. Augu- 

madté.rep'cfentoitjEgltfe : Et adjouftc , qué 
S. Aneu/Hn ^ imU dire^téil nprejintoit £hglife% cm^ 

. me le 'Prince reprefente l'EjIat > diujuel il eft foimerain : 

Ce qui efb faulx. Car S. Auguftin a efcripc 
ccsparoles fur ce quenoflre Seignr auoic . 
dt& à & JPierre, le te donneray les clefs du 
Royaume des cieulx : or Bouju, après les 
proce6keurs de cefk dodrifie) diâ^ que la 
. puiflance a efté donnée à S. Pierre, lors. 
/ quii luy a eftédid par lefus-.Clurilli après 
" ùi refurredion, Vuy mes brcUs-, donc Sainct 
Pierre eiloit Primat , & a f eprefenté TE- 
glife^a caufe de fa Primaulté,auparauanc 
que ia puiflance iuy ayr efté conférée 
par Icfus-Chrift, Doii s'enfuit necef- 
foirement, que la puiflance àiiS. Pere ne 
dépend pas de la Primaulcé , & que la 
Primaulté n'emporte pa$ vne puiflance 
fbuueraine abloiue. Bouju neft pas^ 
moins ridicictile , quand > pour prouuer 
ccfte fouueraineté, il allègue, que noftré 
7^.* Sdgncurpayàlembiit, pourluy,&*paùr 

S. Pierre feul, & non pour les aultres 
Apoftres. Car s'il eft au{R ibigneux dcî 
lire fon breuiaire> que prompt à me ca- 
lomnie? 
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lomnicr , il cuft apprins que J 'Egliic , J[^^' 
après S. Hierome , condemne ccfte in- de u 



terpretation» comme erronéeJ'en dirais 
au^tant lâu paflage , Pay mes brebis , ^ ' 
n cftoit qu'il hidt luy mefme monftre 
de Ton impertinence y quand il confefTe, 
qu'il ne peut pas comprendre» hij stma- u. 

pner^fxmment il fe fournit fdire.ifuepiiuetfiimtmm- 
dé de ^éijire fes hîehis^fà cft le /oing, & charge . 
de tme l^Boltfc , fans luy dudr dmne telle âudmti^ 

Car il y a bien de ladiffcrence,cntre pai- 
ftrc le troupeau de Dieu , & vfcr fur luy 
de commcndcmçnt & puiflancc coa- 
âiue. S. Pierre commende 1 vn , & dé- 
fend V^^ÀlïC.'^a/'it€ fii w yobis (Jl gre^em Dei , 
frmdtntes nm coaBiJedi^mfanie ,femiBt&m Deum ; 
Wtfte dominantes in tkris , fcd formd faSi gregis ex 

an$w9* En l'ancienne Loy,le grand Preftrc 
cftoit auflî bien Pafteur du troupeau de 
Dieu,& Prince des aul très Pafteurs in- 
férieurs, que le Pape en la Loy de lefus- 
Chrift: & towcsfois on n'a iamais tenu 
le grand Preftrc ,pour Prince fouuerain 
abfolu,cn l'Eglifc de Dieu. Au co n traire 
Dieu a reprimé la prefomption d'Âaron, Nnp.i. 
d'aaoir voulu entrer en coenoiflançe de 
caufc,touchât le mariage de Moyfc aucc 
Viiefcmmc Egyptienne, voulantpar in- - 
terprcution extcn drc les dcfcnfcs , que 

C 
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Dieu audit îralé^cs^d'eipoufer des fëmes^ 
cibrangercs , au mariage de Moyic >faiâ: 
auparauanc la promulgation de la Loy:& 
fôcioit lô auâoi iié>fur ce que Dit u ai oie 
auffi bien pariéàluy , qu'il auoit faidà 
Moylc.Argumet necelTaircquc foi) pou^ 
tloir n'eftoit pas abfold^mefme qù il ne-» 
ftoit pas infaillible, pcurl'iiîteîpretatiou 
de la Loy .Mais ce paiTage no^ mcftrc,cô- 
me on fedoibtgouucrneren relier occu- 
réces A fçauoir^qu il fault côfulter Dieu» 
cômcfitMoy fe.Et puifqiic il ne fe com- 
munique pas rêûblemët a no Vômeil £air 
' foiten ce teps là, il le fault chercher oixil 
Mat.u. 2 promis d e{bre,àfçauoir ûy a tieuxmn^w 

étfièùleT^cnmonom^ cifiià qtie iejuis au milieu Jteulxé 

Par lefquelz termes, Denx au trm a entre ym ^ 
la iingularicë mcj^ar chique abfoluc > quç 
Cootie 6»imagine Bou ju , eft totalement rmnée , 
^a.Vc ^ goui:cinemcnt ariftocratique efta- 
Boojs. bli, iuiuat les décrets du Côcile de Con« 
fiance , & non pas fe rapporter de toutes 
cliofesà Aarop feul , qui euft eftë iuge en 
facauie>ou à S. Pierre feul, lequel ne 
défaillit poinâ, tant qu'il demeura çn la 
compagnie des aulcres Apoilres , mais û 
, toù qu'il en fut feparé> oublia fa côftan* 
ce,&faFoy. Ceu ce que les Pères ont 

Êuft es Conciles generaulx » rcfquelj» 
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PREFACE- 
ipiand on à voulu amplifier le ponuoir de 

la, primaultjé , ils 1 ont limité & défini, iuf- 
ques ou ce pouuoir s cièefiéi A cela fiou ju f ii 
appcfe 5 que les ApojÛtres niont iaraais 
cncreprins de limiter le pouuoir de S. Pi^j 
erre..Cequieft vexjtable^ carlaloy a'eil 
faiâe q^ie pour réprimer ceulx qui exce* * 
dent la iuftice , & S. Pierre n'a oncques^ 
tafché d'amp Ufier oùeftendre fés droiâs/ J 
par delà laraifon > &l les loixcouchée^ 
en TEuangile , & ne s cft iamâis did Mo- 
narque fouuerain , &c abiolju » 4e l'Eglifc^ 

en ce qu'il did pour preuue de cefte fft 
puifiance abfolue.> 4|ue le Pape à reftabli 
4es Patriarches ^ qui auoient eïté c^aile^ 
lie leurs fieges , c'^eik «¥De ignor^iicc de-r 
plorable de Rouju , ycu que i*ay refuté 
^plemeiit tout ce que^apresles aultres^ 
plus jbabiles que luy , il allègue pour 
preuue de ce prétendu fefbubliilenient^ 
^ vérifié l e contrairc,par lé tcfmoîgnagç 
expc^s des Conciles. > jtiir&dîie JBccleu^ 
aftique 5 &: des Papes mefmes. Et quand 
à.ce.pi»^s.ilcotteleCondli&iie Saidi^ 
que , pour raonftrcr fa fufHfance , il preif 
ceite.vilijesqiu eft deTiurace^pouxia yill^ 
de Sardes 5qui eft en Lydie , côiruela yfUç 
^e Nicee ) qui efc en .fiithynie > fouti I4 
ville (le> Wioée <|iii cl^ cju jyUce*^^^ 



. ^PREFACE, 
pour comblccle [es ignorances^iidid que 
• - le Concile de Sardiqueeft le mefiîie, que 
. . # celuy de Nicée , qui auoit efcé célébré 
plus.de vingt ans aiiparaiiac. tt tout cela 
eu q\iàtœ lignes. Cela mérite^ jl pas vne 
mirre, pour la peine qu il prendàdefen- ^ 
drie b jHÎeràrcnie ? Ouy certes, & telle^ 
dont ceUoy jdc Phrygie cftoit mjitrc,pour 

orph. V Temp9T^jpfy'^nrei, t entât {veUre tidïù. 

»i'>-»^ l-^Our tiiofierme ratfon de ceâefout* 

çi^çf 1 Jaeraineté,'Bouju did,que le Pape ell 
cOMfL diefeâismieideFEgH^^ 
eli.i/. jer ccftô pxopofition dire dodrine Ca- 
tliolic^uesjœqiieieluyiue. Jftmtcùtkûxfi 
50. mation de ibn dire^ il nous r'enuoy e à fes 

ilration&de Matliematique> Mais:jiy là» 
ayaîlk3ur8ftlae^i:èuuecequii p^ 
le côfcile bien que les Pères ont appellç 
Sr>PiefweclKf > &£radeineiitdel'£glife, 
auHl euxitil clief> k^fondement nûoiile^ 
i»i i'mais que les Perçs ayeiit secogneu 
aultre cher ou fondement eilèndclque 
lèfiis-^Chiift ) qui eftla f»erre suiguiaire^ 
c'cftàBoujuàleprouuer. Quant aux fi- 
militudes des Roys&Princes fouuisraiiiSj 
je luy nie abfolumenc, que l'Eibit à\x Pa% 
{tecur£glifefoit fembîable à ccluy-dé^ 
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PREFACE. ' 
Princes fouuerains ^ lefqiiels encores 
au ils foyenc miaiflrcs de Dieu , toutes- 
rois ne iont pas imoiftres de Ibuts Ëftats» 
comme prétend Bouju : mais le Pape eft 
miniftre de Dieu > &dc i Eglifc Ce <pe 
Bouju ne peut côprendre , éc penfe auoir 
prouaé le contraire , de ce que les Apo^ 
lires ont cflé appeliez Miniftres de Icîus- 

V^go^bmteax defm inf lence^ & //w/.Aipfi Boujp. 

paye6ninjuresyqaaiidlesiraiibMlo3rde- 

faiilent. Or S. Paul a déclaré qii il eftoit ç^^^^ 
Miniftre de l'Ëgiiie > & nôihe Seie;oêur, 
que celuy qui jdluitle plus grana entre 
les Apoftres, qm repœtentaîct toute l'Ë* 

' glife, comme coafelïe Bouju , feroîc leur 
Miniftre. D où s'enfuit quece (ont qua^ 
litcz compatiblcsjôc quepour cftre Mini- 
Ibres de Dieu , ^Is ne laiflent pas auâîd'^ 
fixe proprement Miniftres de. l'Eglife : 
pour cftre Miniftres du chef, ils ne lasisét 

. pas d eftrc Miniftres du corps : pour eftce 
Miniftres de rerpcux y ils néhSSknt pas 
d^eftre Miniftres de refpoufe. Seconde- 97. 
ment ie dénie 5 aue le Pape fbit chef c A . . . 
(endel de TEglife > comme leiPrinccibu- 
ueraineftchcfefletieldefonEftat. Car 

, les loix & gouuernement dVn £ftat ^ 

I dénudent immédiatement des Prin- 

é iij 
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ce qui influe vrayement , & réellemeiiËt: 
laudorité du glaiue à fcsMiniftres.Gou- 
uerne^irs, Lieuteiias» âcOmciers de Iiifû- 
ce, qui fot fés Officiers , & Miniftres , qui 
depedent immediateméc de luy y & non 
de l'Eftat, qui exercent foubs luv leurs 
cliarges,ainu & comme il luy plailt, mar- 
ques infaillibles dVn chef eflentiel. Auflî 

. quand ils exercent quelque adedeleur , 
pounoir, ils le font au nom du Roy,com- 
me dépendons immédiatement de luy« 
Or le Pape n'a aucuns Miniftres, & n'in- 
flue aulcunc auâorité ny pouiioir» fur les 
Miniftrcsde l'Eglife^ lelquels ont leur 
poùuoii: immédiatement deDieu>ainii 
que Bouj u confelïe.L'Euefque qui a fai£t 
Bouj u Preftre 9 luy a conféré fes Ordres 
^\ comeMiniftre immédiat de lefiis- Chrift, 
; & non dn Pape: & le Preftre qui la Bapti*^ 
ie ^ ou qui luy a donné abfolution facra- 

. : Jnentdle^ ceàeftécommeminiftreim*» 
médiat de lefus- Chrift , & non du Pape : 
ceft lefus-^Chrift qui iùfluë tous les 
iours fés grâces fur fon Eglife,$cfes men- 

,^ bfes3& non le Pape , parccque l'Eglifc 

* n*eft pas l'Eglife du Pape , comme TEfcat 
' tdti Piince ièculiel: , eft fon Ëftac > ains 
^cft l'Eglife , le corps , &. les membres dt 
k&s-Cftrift : Ceft le peuple^ ksouail^ 

♦4 
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Ics dclefus Chnlt j ôc non duPapc. Ce 

Il cft pas le Pape quiinflucleçoimoirfur. ^ 
iès Miniicres y Mais c'cft leiiis Chrifc ; 
parce qu'ils fôtMiniftres de lefus-Chrifl, p^^^^ 
&non du Pape. Qùjclt membres donc ins eiut 
cflentiels peut on donner au Pape,pom: 

influer comme chef ellèntiel fur iceulx> eint^ 
puifcpe tous les Chrefticns font mêbres W-^^* 
de lefus- Chrifcy&delTglife^nô du Pape? 
Tellement que les fîmilitudes des Roys, 
premiers Prefidês,Confeillcrs yVkeroys; 
, quil eftale fi fouuêt par toutes les pages 
de fôliurcyâe fôt à proposJ Et ridieule 
de vouloir eftablir vne dodrine Catho- 
lique par telles niayferics , qui ne peut 
auoir aultre fondcment^que le rocher de. ^ 
vérité^ fçauoir de l'Efcriptitre^tradition 
de rEglife,ôdes Conciles generaulx: le A 
quels n oc iamais arrefté^que le Pape fuft 
chef efTétiel de l'Eglife , corne il a cflé ar- 
rcfté au Côcile deNicée,que le Fils eftoit 
confubflanciel au Pcre ce qui cft inepte 
d'alléguer cotre nïoy :aù côtraire ôt iugé, 5t. . 
que le Pape eftoit fubied à la cenfure du 
Concile , qui eft direâeiAent combattre 
les opinions chymeriques de Bouju,tou- * 
chant la puiflanee*abfoluë 5 laquelle eft 
incompatible auec la puifïance Eccle* 
&iftk[ue^fi quelefus-ChrKfti^éfeignei^ 

c aij 
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aïfci- W externe > iay enfeigné par texte 
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Itth. Celti^ qui fera le plus grdd d'entre yom^ fera vcfirc mini* 

l!nc lufi^' ailleufS , te. HsfS àummde fHptewrknt^e!^ 
çommendent 5 npaps d ne fe^ a pas ainji de ym. Ccluj qui 
eft leplH5ffand£emreims^feracùmmitefUspetit. 

pliDc ^^^^xpres de lEfcripturej&par la pra- 
fia^^ âique de rEgIife,que lePrince politique» 
comme miniftre immédiat deT)ieu,auoit 
ciiaf • droid de £ûre des loix> pôur contraindre 
tous fes fubieds , fans aulcun excepter, à 
ia con(èniation dudroid diuln y natarel> 
i*^* & canonique. A cela Bouju oppofe , qud 
les Euefques font difpéniateurs des my ^ 
flercs de Dieu : En quoy il monftre foû 
ignorace>qui n'entend pas^que par ce ter- 
me de myftcrc. S* Paul ne parle que des 
fonâions lii<erarchiques,qui (bntciiofes 
purement f^iricuelles 9 &. appartiennent 
aux Eccieiiaftiques pftuatiuement aux 
tu^^ fcculiers , qui ne doibuent vfurpcr Ten- 
cenfbir^&of&iriàcrificeàOieu. Ccâui 
n a traid àla difcipline exterieure.TeUe- 
ment qucjquand il did, que c'eft ronfbn- 
dre l'empire de Dieu,& ccluy des hômes^ 
tjt. lapm{n[ce Ecclefiaftîque^ la politique > 
çomme^ vn chaos > ce que perfonne ne 
faiel que Vigor ^ & les hérétiques , il ne 
fçait ce ^u^Miid. Or i ay expredeoient 
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enieigné,que ces deiix puiflances font " . 
eflentielkmet diftindes &- feparées, que 
la dilcipli^^e intcrkure de 1 Eglife eftok 
refeitiee iux feuls £ccleiîailiques : mais 
pour la difcipline cxterieure,quc lyne & 
4 aultre poiilance en eftoiec conferuatri- ^ 
ces ) mais par moy es di&récs > l'£ccleiîa- 
ftique par peines Canoniques, à fçauoir , 
par cenfures Eccleiiailiques allencontre 
ce toutes pcrfonnes indifféremment Ec- 
cleiiaftiques & feculiere ; ficlafeculiere 
par la rigueur des ordonnances, & peines 
portées par icelies , aleocontre de tou-* 
tcsperfonhes indifFeremment,'qui font 
en Ion Eftat, foit feculiers ^ ou Ecclefia-^ 

jftiques . Tay au{E prouué que le Pape efl: 
fubxed àrla cenfure du Concile. Et entre 
âultres preuues,i'aY allégué l 'audo ri té de 
1 eicliole de Sorbonne > ce que Bouju de- i ^ 
nie. Enquoy il monftre qu'il n aiamais 
leu ny entendu la {emicùac propoiitioa 
de la ccnfure de Soroonne , contre frère 
lelian Sarrazin > qui tenoit > comme faid 

BoujUj Omnes alias pouJldtesEcclcfu^ nihil de iure 
pùffe cmtr^ fummu Vmtificem. A quoy le meûne 
Sarrazin fut conirainâ; à vue palinodie , 

:i^iiidy& incertiscdj^^cmna fummimVm 

ccûe cenfure ellant indubitable > & co« 
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ypkiie a tout le monde > les Doâeuifsqiu 
* ont approLiué le liure de Boiiju monftret 
bien>qa'ils font deferceurs de l'ancienAei 
dodrine. Se qu ils ont fuccé le laid amer' 
dVne aultre mère > que dé Sorbonne , & 
qu'ils s'acco mmodct à tout vent > commet 
girouëcceSi Quant à la connocation de« 
Conciles , i*ay prouué très- amplement 
que les Princes ôiit eu ce pouuoir. Bouju 
refpond de fon fèns, qu'il n'appartient 

3u'aux fetds Ecclefiaftiques , de iugcr s'f 
cOl vtile>ou non,de tenir le Côcilc.Cela 
' n'eft pas refouldre la queftion. Car il y a 
bien de la difFerêce entre Iç pouuoird af- 
fembler vn Concile, ou dire (on aduis,sll 

cil Vtilede ï^iTcmblcr y l^teruidiaum difcretio^ 
nisy potefiatis , & definitiofài!^. Et pOUT le iuge- 

' mentdedi£cretion , il conuientà toutes 
pérfontfes remplies de prudëce > fçaùoir^ 
& expérience : mais fi nous voulons fui- 
ure les reigles, & Canons des Conciles 
* gcneraulx , chafcun cft capable de dire, 
qu'il les fault tenir , de dix en dix 
puifque les Conciles gcneraulx Ibnt or- 
donné, & l'Eglife pradiqucxeulx qui di-* 
I fcnt le contraire , comme Boujii, ne font ■ 
pas de la communion de TEglifeCacho^ 
, lique, & desSainds. Il rapporte cncor 
vne aultre raifbn^que le Concile de Hic- 
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fufalemicelebr ë par les Apoftres» 9^auoii 
paseftéconuoquépar TEmpercur. Mais 
ceft mai argumeaté des chofes qui onc 
cfté faiâieSjiEglifeeftatencoren lô ber- 
ceau 9 & d Va faid particulier i en induire 
vn droid général. Au refteie n'ay iamais 
efcri()t,ny creu » que les Empereurs puiP 
fent ou doibuenc prefider au Concile, 
p our Êdre des Canons concernants la do^ 
ckrine,la foy, ôcles reigles des mœurs^ain- 
fi que cèft impofteur me veult £iire à 
croire , feignant qu'après auoir efté rad- 
drefle par Maiibre André du Val^ay cha-- 
Çé d opinion. Et pour le regard de ce que 
1 ay diâ , qu'Herodes auoit ailèmblé les 
Scribes ôc Pharifiens , en cela i'ay fuiui 
feu Monfieur Vigor ^Ârcheuèfque de . Serm. 

, Narbonne , mon oncle , in Juifant de ce ^^^^ 
paflage, que le Prince Politique a droiâ:^^^^ 
d aflembler les Ecclefiafliqueç, pour re- 
ibuldrè entr'eulxydes chofds qui concer- 
nenç Imterpretâtion de l'Efcripture. Et 
telle induâion ne fepeut débattre , que 
par deis ignorats, corne Mc.Theophralle. 

^ T'Ay enfeigné y après le doâe Éuefque dm 
1 d' Auila 3 que lefus- Chrift a.uoit côferé 
les Clef^ a tout Tordre Hiérarchique, 
prins en gênerai , & à cbafcun Apoftrcj 
prins en particulier > mais dinerfemen^ 
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t^arceque l'EgUle en fon gênerai lespoi- 
fedc par propriété , & fouuerainc auto- 
rité , comme la cauie &L origine après le* 
fus-Chrift , de toutes les grâces : & les 
poftres^con^ideres en leurs particulier > 
auoiêc les Clefs par vfage fculemêt, pour 
les exercer^ la co£eruai:ion»& exécution 
du droid diuîn , naturel , & Canonique. 
Or Boujus ne pouuanc comprendre ceilc 
diftindion, que i'ay recueillie de Toftat , 
& pluflcurs Pères anciens > il did, que les 
Clefs ont efté données par lefus-Chrift 
fpecialemeoÊ , & immédiatement > à S. . 
Pierre, & aux Apoftres, pour les exercer ' . 
ôrdinaircmec, ckafcim à part, &excraor- 
dinairemen t en commun,quand le cas le / 
requiert. Et cela queil-ceauicre choie» 

3ue confirmer l'indiidion que i'ay faide 
e Toftat»lequel cofidere l'ordre hierar^ 
chique en deux façons , fçauoir en gene-» 
ral, en tant que tous les Apoftresle re« 
pr^entoient encommun , & en particu- 
ker ) en tant que chafcun Apoftre efèoit 
membre de l'ordre hierarchiquei&daul- 
tant que toiit 1 ordœ > qui e(t ^rae com- 
munaulcé,ne meurt point,Toftat côclud 
que les .Clefs ont efté données par do- 
maine & propriété au geiicral > pour les 
donner , 8c tranfinettrealapoiterité»£ç 
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quantanx pardcoliers ,qui meurent > ils 

les tiennent feulement par vfage, 6c pour 
exécuter ce que touç Tordre nierarchi-» 
que auroit refolu , & ordônç. Ainlî tout 
iordre hiérarchique côfidere en côixmn^ 
& çhafcû Apoftre en particulier, tiennet 
immediatemct les Clefs de Jefus Chrift. 

I'Ay did après S. Cyprien,que UselecHms J^^'* 

pm ejlre tufte & légitime, dotbt eflre examinée , & Ub. x. 

Bouju oppofe, que le peuple n'y peut 
aiioir aulcun droiâ, iScquc la nominatioa 
des Roy s ne fe faid,que par lapermiilio^i 
4uPape.Mais potu: définir cefœqiM^àn 
en peu de paroles , fi ce difccureur im- 
l^ertinent pomioit cognoiib:e> qu'il y à' 
deux efpeces d'eledionsjà fçauoir adiue^ 
& paiBue , ^ que Tadiiie cornaient an- \ 
Clergé , qui à le pouuoir d élire aduellc-- 
ment vn Paileuir » & la paiRuè , qui tSt vu* 
droid que le peuple à naturellement » de 
fe foufmetcre votontairementaQ Pafteur. 
eleu , il fcfuil ablienu de faire vn fi long 
difcours t & ne m'euft reprime d'auoir" 
did>aue Tcledio pafliue, Scfubmifliuc du 
peuple^eft de<Lroîâ: diuin, âcnauuel : vea 
q^e c*eft chofe toute notoire , que par la ^ 
foy n^tturçUe, lepçuple ic foufmet volo^ ch u' 
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Confia, tairemcntà fes Pafteurs. Car comme ditt 
pot Ec- Gcrfon , laiurîfdiâion Ëcclefiaftique cft 
clef. , vrayemcnt , ouinterpretatiuemcnt , Ubre , 

édlendroiS delà per firme fià UiiueUe ^sexerc^tmÀ 
tout le momSy riefi ellepomci excrféf malgré celnj^aferr 
draiS dnqiêeleUe 9pem Car ^ni dimeqfte qtielqt^yrj. (fi 
hapti/éj ccnjirméi qù^abjoult malgi^Uy < Et VOvla Ic 

droiâ que i entends que le peuple k au^ 

cleâions , de fe foubfmettre librement 
aux Pafkurs , que le Clergé à eleu , ce 
qui ell de droxd diuiji , comme diA ^Tir, 
prcflicinent S . Cy pfien^ 
Solde /^I^^ô^^l'y^ioû^ftï^t^^Sclaf^ 
?*gîif^ Y^/gouncmement de l'Eglife,i'ay aufli 
V voulu referuer ce i:hapitre i pomj 

clofture decefte pre6Eice> & difputer con^ 
are Ëo^ju^ lequel en diue^^ endroicl;$l,ia% 
apciciy methode>parlede'cefte vniô , you-' 
45. lan t faire acroire,que S . Gy pripn a appel- 
^ le lè Pape Cb^lIeUus le cebtre de 1 Vnité 
de rjEelife. En quoy il imppfe impudengL- 
ment a S. Cyprien , qui recogrioift feuler 
ment le Papc>pour heure & fymbole ex- 
térieur de l'vnité > S fcaul lef'us- Chrift 
eflant le centre > la Cfiufb eiË^iente dç 
50. ccfte vnité. Quand à ce qu'il maintient 
. . que tous les Euefqucs iic doibuet confor- 
mer au Pape > pour conferuer IVnité 6c la 
Jdonarchic j ic croy quil entça^ p^rlcf 
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non des mœurs , mais de la doétrinc ,at- 
tendu le précepte de lefus- Clirift,Faiâ:es 
ce qullzaifenc , & non ce qu'ilzfoac. Or 
celaclitaty ils en{uiiu:ok>que du ternp^ de 
Liberiusjes Euefques ont deu foublcrip- 
re à l'Âriani fme y comme Liberius , fie au 
Monathelifmc , comme Honorius, & les 

Euefques François ont deu embraiïèrle^ ^ 

extrauagances de Boniface huicliefme. 

Touces*-rais nous urouuons,que Ifiglife a 
couragcufemêt refîfté aux fufdiclsPapcs, 
& leur a oppofé la cômunion des Sainâs^ 
& le conîentement vniuerfel de toute 
Jl'Eglife. Ainfi S. Âuguitin » & les aulcres 
Pères d'Afrique, renflèrent au PapeCc- 
leftiii> qui fe vouloit arroger vn droiâde 
Monarque abfolu,fur l'Eglife Africaine. 
Ainû le Concile dcCalchedoy ne auPape 4fi 
Léon. Et pour le regard de ce qu'il dicl, 
queS.Cyprienveuk,quervoité numc* a<^Coc 
rique de chafcune Eglife , depéde de fou 
adliereceàfon Euefque ,ileliveri(ablct 
pourueu que l'Eue fque en feigne & or^ 
aône CanoniquemeC)CÔmc S. Cyprieo 
môftrc en ccfl endroiâ:,que Feliciflimus^ 
&Fortunat^ auoy et «lié condâiés du cô- 
fencement de tous lesEuefques de la pro- , 
uiiice» aufquelz le gouuernemétderE* 
gUfe çiloic déférée pgr les Côciles de N h 
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Ci», f. ccc,&Conftantinople,qui vculcnt,2«r/<'f 

£ t en ce fcs i accorde à Bouj u, que les E- 
glifes particulières fe doibuêc>ôc lot obli* i 
gces s'accorder auec le Pape , en tat qif il 
décerne & ordonne quelque chofe Sy- 
nodiqucmct, &Canoniquemei,fuiuât ce 
^ ihefme Can6 de Nicée.£c quant à ce que 
?ay allégué du Côcile dc hàùc^Vm dtUït ejl^ 
kif. TuesVtnm^idrc' le maintiens derechef , que 
Bouju l*a corrôpu , & decorquë en aukrc 
fens^que lesPeres de fiafle ne Tôt entêda. 
Car en toute leur Epiftre fynodale ils ne 
veulétmoftrer aultre chofe,que lesClefs 
ont efté dônées à 1' vnite,&non à vn feul: 
£t que ce que noftre Seignr auoit diâ àS. 
Pierre, T« es Viem^&c* eftoit pour môftrer , 
que lesClefsjhors l'vmté>n auoiëc auLcu- 
ne force ny vertu. Voy la pourquoi ilsonc j 
employé les tenhes^vw d$tà»m eJh&Lnon pas 
SoU dithm ejl , ain fi que Bouj u veul t detor- ' 
,quer,cômefilesaultrcsÀpo{)[re$n'auoiët: | 
en parcillemet les Clefs, auffi bien que S. ^ 
rPierre* Partant tout ce que diâ Bouju i 
pourfon cxcufe,nc font que fubtcrfu- ' 
ges , & detheure ignorant, comme aupa^^ 
rauant. Voy la ce qui eftde particulier, 
pour les inepties de Bouiu« Le refte eft 
. amplement réfuté à mon difcours. 
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E C C L E S I A S T I E, 
Liure premier. 

Les raiforts qui ont induit l'^ncleur k efo iré; 

Chapitke I. 

A grâce que ie rcçoy 
de Dieu d eftre Ca- 
tholique , & l'hon- 
neur que iay délire 
François , & Officier 
du Roy, m'ont obligé 
parcy deuantde def- 
couurir labus de plu- 
fieurs efcriuaîn^ dè ce fîecle,qui Toubs vn 
fatilx prétexte de religion, veulent chan- 
ger le ^ouuernement Ariftocratique de 
lEglile, a vhe fouueraineté abfoluif, & 
par ce moyen abolir la liberté Chrefliert- 
ne, pour nous réduire en feruitude , fie 
foubs omb^e de défendre T^fudorité légi- 
time de noftre Sainft Perc le Pape , ren- 
uerfcr de fond en comble les p^iflances 
Royales ^ Ôc feculierçs. le m'eftois coii^' 




tenté d aiioir liir ce fubjcd donne depuis 
cinq ans deux iiiires Latins au public , sas 
vpuloir déférer au defu: de pluficurs, qui 
m*inuitoicnt les rendre François : mais 
depuis quelques iours , il eû tombé enuc 
mes mains vn trefpernicieux liure Fran- 
çois da^iotes & aduis , que Richeome 
nous à enuoyé de Rome , fur cettaincs 
prétendues hereûes imaginaires y tout 
rcmply d*errcurs infupportables^touchat 
i'audorité des deux puillances : U £ûianc 
femblât d'improuuer ceulx qui par men- 
fonge & âaterie eleuejçit rauâoiité du 
Pape contre la loy diuinc, & vouloir ren- 
dre à Cefar ce qui appartient à Cefar, 
neantmoins il bande tout fon efprit à 
monibrer que le Pape eft Monarque trei^ 
abfolujtanc au fpirituel,quctempQrel,dc 
toute la Chreftientëi& re(bult cotalemet 
l'audorité politique en la puiflance Ec- 
cleiiaftique : toutainfi que jadis Mar(i* 
lius de Padouë confondoit l'Eccleilaili- 
que en la politique:qui font deux erreurs 
contraires , lefquels on doibt également 
euiter, & fe tenir à la parole de Dieu, qui 
à eftably TEcclefiaftiquc fur le foirituel* 
&laiè€ulierefur le temporel. Car pour 
preuue eue le Pape a le pouupir fur le 
temporel des Roy aumes^ il diâ; Qrcs fi^j^ 
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Ihù de ce moftde^ tmtesfik après fa refitTreBimil àdiB Z'*^* 
i fis ^pojirfs > que mte pmjfanee luy efioit donnée an 
dely&enUteinte^& que furjamijfe eflefcripty leJ{oy 
des J\oySy& le Seigneur des Seigneur s. Var tant tfue fin rè- 
gne eji au monde^ entres qiitl m f(»p de ce monde. QuC 

ceuix qui veillent, que la puiflahce fpiri- 
tueile ioit feparçe de la temporelle/^/^fw- 9^ 

hlent aux lui fi rebellesyfii difiietii ifâateMfUS ne yéu-' 
Ions fomti que cejb^ règne fur nous 7 nousymlons que U 
fuiffame ^mmlle (oit du tm fefme de U temporelle: 
tim^t^Tecogn<dJfmddidireJ{^ queCefat. Q^tlefiês-^^^^* 
Chrtji a donné en ttltre de fommaineté les défi de fin 
j^iHiifff l S. Vierre^ponr Uer» & defiier , erfemUe tout 
pomeirahfAiêyCofnme à fin Vkaire^our^fitiredes IriXfCr 
lescafjeïy quand tien fera hefotn. Q^c comme il y ayh ' 
corjps de drotct cind donné par les Empereurs^ en ttltre de 
fomerdins m tmpinelJenMablement «iû 3 dynewps 
dedroiciEcclejiaJhquey ^ fanBimK^éesVapesiehtdne 
que fouueratns en la police fpmtuclle.Q^^efl comme y n 
pftiiDienen terre. Qacrâ^ Us Omjiiens font du çorj?s 
du Vape , hy chef yifîble^ &éuhclesmèhAres yifiUes. .m* 
Qu'il eJi Vïmce de tous les I\oys & Monarques, Que le 
Tl^dfe ne riamgmtji fuperienr en mre que lefus-CbriJi. 
QuelesmeUlem & plus fidèles Confeillers dEftdtque 
les I\(rys ^Trtnces peiment auQir font les t.cclejtajitques% 

fioyquecredtwesduTape. Et aultres imperti- 
îiences , lefquelles fi ie' vonlois extraire 
foroyenc vn iuftc voliune,Mais qui croy- 
Xoit aux fiecles futurs que Ton n a pas ef^ 
pàï^ûélcsUures facrezrpour feircper- 
jlre à nos. ûeueus.la trace de la taditio» 



m. 
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derEglilc ? En voicy quelques ci chan ti!- 
Ions. La Collecle qui le dicl: aux fclles de 
S. Pierre, eil relie, DeusfiiB. VetroApojloLQtuo^ 

cèUdm cloBibus te^ calefiis i animas li^andh dr /at- 

uenMypQntificifi m trddiiHjH > Aux derûiercs 
cditioris des Meflels , &: Brcniaires , en a 
fup.priiiié ce mot dAnimds^ atîn qu'on ne 
pèuft oppoferàlâ noiiueile dodrinc, U 
tradition , &: la dodrine vniuerfelle de 
TEglife , à fçauoir , que la puiflànce du 
Papen'ciloit qu vne puirsace fpiriuielley 
qui ne i cftendoit que fur les ames , & 
non pas iur les bienSy& .Eijkats tem|)orelsi 
& fur les affaires feculieres. En 1 Euan- 
gile qui fe lit le Mardy de la troiiiefme 
lepmaine de Karefme, il y a, T^Jpidens icfus 

in Iff/cifulosydixit S^mm Vetm Si peccauerit inte fia^ 
terttius c3rc. au lieu defquels mots on a fub. 
ftituéceulx-çy , ï^^xitiMfusDifaf dis fats. Afin 
de faire perdre la cognoiflance de la tra- 
dition de TEglifc , que tant s en fault que. 
Dieu ait voulu eftablir vne Monarchie 
fquucrainc en TEglifc, qu'il a enjoindau 
chef de TEglife S. Pierre de rapporter les 
£:jmdales à PErglife > qui eft le Confeil 
Ariftocratique. Et cela venant à la coo- 
iQiûàncedVii Clireâiea> iepotirrà-on 
)laj(mer 4^ rechercher les raifbns de ce 
fJbuuigemêc28( pourquoy oo rupprîme les 
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motsdccififs de nos qucftions ? Et la dej^ 
fuscft-on receiiablc de dire, comme Éaiâ: 
Richcome, qu'il n eft pas à propos d'agi- 
ter ces qiieilions. en ce temps:^ 4iuqiiel le 
Pape le Roy font en bône intélligece. 
Quoy } Richeome aura toute liberté de 
vomir fon venin à Tencotre de TaucrTiori- 
té du Roy, ôl les puiflances ieculieres^ 
il fermera la bouche aux vrays Catholi- 
ques,& François^aha que fes^impoftaresy 
faulte d'antidote, & contrepoylonjfoyct 
rêceuës pour do&rine Catholique ? Que 
fi on vfp de cefl: artifice au tcAios de fjeftç 
bohne ihtelligëce , pour prcûdtc ratîn^ 
& en receuoi r le fr uid aux fiécles f utiurs, 
stufqueisil y peut moii mauttâÂs> làeih»*» 
gc, comme il eft aduenu du'tejnps de nos 
derniers Roys, & plufieturs aultreôfois du 
temps de leurs deuanciers , eft-il pas per- 
mis a chafcun ^ mt^mes ^ilux per/bnnes 
laïqujes, pour l^tconniuencç de^Eccle- 
iiaftiqùes,fuiaahtie talentfque I>^eu l^ir 
adcparty, den aduer]t;ir les: Chrefliens, 
afin que le cas aduetant, on pui0e oppo^ ^ 
fer la tradition, de rEgU.fe l'y faged'47 
celle en toutes les 'parties 4p^la Ghn^ 
ftientc, qu'on veul t fujpprimç^ i ^ Ççi^;:ai- 
fons mont induiâ à employer, cé peu dç 
vie, Se loy fir qui me lefte pour.çfiîrire eu 
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noftre langue Françoife fu«4c ihcfoie 
fubjed, que j'ay traidé en nies liures La- 
tins, Screprefenter au vrayceqiiicftde 
k puiâknce Ëcclefufkique^&iufques ou 
elle s'eftend , & Qu'elle a tou(k)urs efté la 
çroyance dfri'Eetife depuis les Apoftres, 
iufque^au Cociîe œcuménique de Baile, 
i'audoritéduquel on ufchc auiourd'huy " 

vainement- rendre ill ufoirc , vca que les 
décrets tficelluy font fondez fur la pier- 

te angulaire, ôc dodrine Apollolique. 

■ ■. ■ ■ . ■ ■ 

• 

DE LA R£S P p N CE 
Synodale pv Concile 

dcBaflc, farUquellerAu£kci« 
v - a'faid fcs premiers % . 

liâtes tarais. - 

„ Chae. il 

4 Vparauant que leii Papes fullent 
Princes fecùlicrs, les efcritiains fç 
, . contentoient de leur attribuer la 
primautc , tant fiïr les-EgUfcs d'Oricntî 
que celles d'Qcçident , fans parler d'vne 
puiflance Monarchique foaiicrainc,ab- 
fôkië, ^nf fur ie fpiri" el , que temporel 
des Royaumes. Car cefte ' opinion ne 
^4car eft' venue finon- depuis qiie par is, 

. • - , •. 

* 
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ruine r£inpire , &ie fingulierbcne-*^ 
4cc de nos Roy s Pépin , ôc Charleau- * 
gnc, iis'fonc demeurez Princes de l'Exar- 
chac de Rauennc, du Pcntapol, ^dcla ' 
ville de Rome. Tellement que depuis 
ce temps la, pour mieulx fonder la puilr 
fance temporelle de leur Prince tempo^ : . 
rel, ils y ont employé lafpirituelle,iuf- 
ques à luy arroger yne auâonté Gxiç les 
Roys, &aultres Princes de laChrellicté. 
'Doârine totalement contraire à la loy 
deGraçe,en laquelle noftrç Seigneur en- 
feigne que les Roys reigneiirient,& cona-f 
înandcnt par vn pouuoir al^folu^ pour fc 
faire obeyr , mais qu il ne doit pas eftrc 

ainfide fcs Difciples, aufquelsildpnne ' 
feulement yne puifiancç minifterielle 
fpirituellc , de forte aue ccluy d'êtr eulx, . 
qui femble eftre le plus grand j^doibt fc 
rendre le plus petit, & çcluy qui precç- 
doit feruir aux aultre$.fe>f^,did-il de luy- 

iTiefme> farmy yous comnieim m^nifire ^ fcmueiw. 
EtàceproposOrigene, Celuyquieftpromcféi Bfuxdl 
(Efifcofat , dit-il) neji pas promeu k ynefri/ici^dulté: . ^ 
mais au/ermcedetmetEglife. S. Baiî|e,2«!e ch^/cun it.orau 
denmsfçache yqueDietinenous apoinB ejiahltî Vnmes f^'** 
^Jmpei^pUyn^pCm/eillers. VigyUpmft&y S.fadeji [^^^^^ 
JÎSCMfiiUeréênmêeémTefiammil^ cunio. 
fetl^ dici-iU comme celuy qui à receu mifencorde de Dten. 

A luj 
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Spift. ^^^^ '^''^^ ^^^'^^'^^ ' (Eoeffie fj} nm en fimmide- 
fcç. S . Iildore> iëMefque congmijfe cjuû eft femiteuf 
kmho Seior^eny. jS . Augufti^, Les de^ 

cap! z° ^^^^ ^ ^j?^/^^ pdr dcux amours bien dijf erenf s. 
Kb. 14. ■^''^'^ defcy-inefme a hafti U Cité teireftre, luffies à 
. Réduit. ^^^^IP^V^y^^eu,pmsaffandir^&{^ 

«p.ylt. péUcelefte, infciim m tnejpm, aneautijfcment cle 
foy-mefines. Bref, U terrejlrefe mayiifie en f t propre crX-* 
dcwr^ <srnmenUglfdre de meM^lfamdumad^^^ 
guâd^f^fer. OrcnU Cité celefte les O toyens s entrefer- 
nent Nn taultre en toute cLmté : çeuh qnt tiennent k 
premier rang en bien pouriMyam^ ii3r leurs /HbjeQs en 

iïA«y/i«r. Voylala difFcrcnce des deux puif- 
fances naïfuemêc dejTcrjpte par ces grâcjs 
Dodeurs de PEglife , qui nous appi en- 
net que ceulx qui font aux premiers rags, 

. font appeliez feulement au miniftere,&: 
feruiccde l^Eglife, ôc non a yneprinci- 
' paultc pour çommender abfolument : ^ 

. neantraôins le§ flateufs 4e ce ficclenÇ) 
parlctqucdVnpouuoir abfolu.d'vn iugp 
infaillible detpuçje monde, qui ne peut 
cftrcittgcd'aulcunepiiifrance, luy attri- 
buants yne audorité , les vns4ired:c ,lc;S 
aiïltres indirede fur les Roys, & puif- 
lance? feculieres, raaintiennçnt qiije le 
Vafce de S. lean a vnc intcrprctatiun toute 
Yidç, différente du P^^A^^deSaind Pierre: bref^ 
égalent la puiilàncc du Pape à celle de 
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ïefuS'Chrift,commc faidRicheomepar ^'^l^^^ 
jcs paflages que i'ay cy deuant cottez, où ^^bo ^ 
.couftituentlefus-Clirift, 6i kPape,pour vcri 
vn feul chef, comme fai£tBoniface,&at- 



ccm. 



tribueixt au Pape le vcrfet du 2 z . Pfeau- bh. de 

me, B^jeseosinyirgdferreay ce qui eft didclc 

ccluy àquiDieu^dicl:,f^iMtfwm#'f/»^f^oiUH ^ ** 
diegenid tcy comme fai6t Becanus, & aul très 
femblablcs inepties donc ils farciileui; 
leua liures. Pleuft à Dieu que nous enf- 
ilons les déclarations des Pères de Con- 
fiance fur ce fubjeâ:. Car Germon qui y 
cHoit comme Ambaûàdeur du Koy, &i 
député de l'Vniuerfité de Paris, nous ap- q^^^ 
prend que ceile opinion de la puîiJ^ce lu 
Ecclefiaflique fur le têporel des Royau- 
me$ fut iugée erronée par le Concile. £c 
quant à la fpirituelle, elle y fut limitée. 
Car ils déclarèrent que le Pape eftoit 
fubjecl aux décrets du Concile,tant pou^: ^ ^* 
^e qui cfk de la dircâion,que pou r la cor^ 
reckion : & que Je Concile feront doref- 
nauant /celd>x:éde dix en dix ans, pour if« 
m^mtcpir la difciplineEcclefiajftique , 2c 
^-émettre fus le gpuuernemeiic Âriilo- 
pratique': &jà.ceue fînarficulcrentdix- $cff.4p* 
Auljd chefs pour reformer ï'E&liit « tant 
au chef qu'aux membres , & principale- 
ment la Cour Komaiocv ûrfuiuantces 
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décrets enuiron quinze ans après , le 
Concile de Bafle mft^ indiét , & conuo- 
que p^f Martin cinquiefme> & depuis par 
Eugène quatriefmc. Et les Pères alTern-? 
blez > voulans jetter la règle & le fonde- 
ment de reformation qu'ils defleignpiec 
fuiuant les dixhuid articles aientionneZi 
& prefcripts par le Concile deConftan- 
ce > tout en premier lieu renouuellere^c 
les décrets de la quatricfme & cinquief- 
me feilîon de Conftance) touchant l'ai;^ 
ttlorité du Concile fur le Pape. Décrets 
qui donnèrent telle frayeur a Eugeijei & 
àlaCqur Romaine qu'ils fe rcfolurcntj, 
, pour empefcher la reformation tant de- 
îîrëe, de troubler le progrés du Concile* 
Dequoy les Pères ayants eu aduis , lurent 
vn décret par lequel ils déclarent qucf 

^ cefte diflbkition âloitdireâ^ent con- 
traire aux décrets du Concile de Çon- 

^ AanccD'ailleurs que le Concile de Bafle 
légitimement aflcmbléreprefentoitrE- 
glife vniuerfelle > & tenoit Ton auâorité 
immcdiatetnentdeDieu, non du Pape^&: 
par confequent xjue le S. Pere nWoi( 
aulcun pouuoirde le dillbu^ldre > reuo- 
quer, ny transférer ailleurs. Dauentagc 
ils fommerent le. Pape & les Cardinaiiux 
de fe rendre au Concile^ aultremêt qu'on 



ECCLESI ASTIQVE. LlV. I. If 

proccdcrok contr'eulX) ainfi que de rai^ 

{on. Eugène congnoilîant qu'il falloic 
plulloil combattre par railons &c remoii* 
llrances, que par ces artifices , il fit élite 
des plus eloquês de fa Cour qu'il enuoya' 
Nonces au Concile , qui ne manquèrent 
à reprefenter tout ce qu'ils penfbienp 
jferuir à la caufe d'£ugene> quil auoit de 
droiâdiuin vne puiuance uir toute i'£^ 
elife, comme chef, Primat,Vicaire de le- 
|us-ChriA,Pa{leur de tous lesChreftiens, 
& autres fcmblables prerogaciues que 
les Feres 4e Baile examinent en leurre^ * ^ 
ponce Synodale , que i ay prife pour ar- 
gument de mes deux premiers libres La- 
tins > laquelle cqnfli^e en quatre poinds 
principalement > le premier^ que leP^pe 
li'eil poind Seigneur abfolude l'Eglifc, 
ftqtieles pailàgesde laSainâeefcripcure 
ne pcuuent eftre adaptez ^ ceile préten- 
due puiflance t Secondemcnt,qu*il n*eft 
poind infaillibJie , & que Tinfaillibilité 
çonuient feulement à rEglife Catholi- 
que ; Tierçcment que le Pape cft fub jeâ: 
aux Canons de la difcipline Ecclefiafti- 
que:£t en dernier lieu que le Concile re- 
prefentcl'Eglife vniuerfclle, ôcparainfi 
jQUclcPapeeft fubjeét à la ceniure. Ce 
lont les quatre chefs fur Icfquels ie prcr 



Digitized by Google 



ï) E LÀ M0NAR.CHIE 

cend^ difcourir,&monftrcr qu ilzfoat du 
tout conformes à la dodrinc Apofloli- 
quc, q ui aous 4 cftë tranfmifc pa r les aiil-^ 
très Côciles gcneraulx, & approuuée par 
touce l'Eglife vniuerfclle : n'cftant petite 
louange fi ie défends les décrets des 
Conciles, àufqucls le Saind Efprit a pre- 
fidé, à l'encontre dVne doclrine nour 
ucllcibudee fux des çonfideratioasliu^ 
laaines. 



qy£LI.Ç EST LA MO^ 
parcpic Ëcelcfiafticjuç. 

CH AP.. 

TOus les Catholiques demeurènc 
d'accord que l'Eft^t de TEgLifè efî;. 
Monarchique, mttb 4k^conuiê&- 
nencpas de la nature & qualité de aeile 
Monarchie.Car il y en à de deiix efpeces,, 
Pvne en laquelle le Monarque commen- 
de d'au&orité abfoluë, comme eft celle 
de France: laultre en laquelle le pouuoir 
du Monarque cft limita par certaines 
Loix,luiuât Icfquelles il eft ten u de com- 
mender, comme eft l'Eftat de TEglifc. 
C'efI: ce que did exprcilement Innocenc 

( . . tiroiiîerniej ^ dt^enfdt me les Chrefiiens^cmm 



Digitized by Gc 



9 

lËctLESlASTIQVB. LiV. I. I) 

émet /es enfdns^ nm fos cctnme auecfi^ fubjeBsy Mipfi que Ctp; 
faiJcttleFyyy dclrance. Le gloflatCUr dudroid ^^^^ 

Q^onfllyadaixJôrtes flefrîmifduUfjtyneappeUée lé !«• 

de(j)oti£jne^ Caultre poh tique, Ctlle-lkeft du Seigneur ati Sii 

Jkbjeciy qutna 4tda$ndroiiiile contredirè^dvcefitlefl 

du rant /iiùjefi à fm Sef^neur j tdultre eft des hommes In ex-' 

jïdîics^ Cy lihyesy ^ qiit peiiuent cofuredireà leurSci-- 'rag. ^ 

eneur , telcfl l'EjIat de tRolife. Caril nefipdsyray j®*?™* 

femUahle quel' EjlMdel'EgltfeJoit despotique, Jf autant 

que nous /owifies cnfansdeynelîbrey oH*delafemme lc- m^^, 

Ultime 9 cîr tion pas de la femante. . Aui& Ics Ço-' 

ftcurs (buftienneftt après Innocent qiû-» 
triefme, qu'il ne fault pas ebcir au Pape,* 
ains qu'il luy fault rcfiltcr, fi l'on prcuort 
uc fon cômendcmcnt puiile cftrc caufô 
cquelquemaloufcandale. Ceftccque . 
les Pères nousenfeigncnt, que les Clefs 
de l'Eghfc ne fe maniêt pas dVnpouuoir 
abfolu, mais que l'vfagc diceiles doibt . 

eftrc réglé par les Canons, &Ordonnan- ' v 
CCS Ecclcûaftiques. t'Ene/que^ did noftre 

drôift, NepéUtexcomnmmeyaHlom.quetou ..\tjt pre- iUicit». 

m^remem examiné f/t l'excmmimcjtuneji de cellesf *4r 
fwrlef quelles les Canms Eeclelidiliqites cmmerulent ^* 
excommunier , fuiuam f 0 rdomianceaff) muer, cir o/?fcr-. 
uée par toHte tEghfe CathoUque : Et le Coiiçilc 
d'ÂUUergnC) W Ihepe nexamfnnme anlmm que 
four chojès y four lefjuelles Us 2eres les ont iuge'^ dignes 

d ex€municatton.y oy\zvn trefamplc tcfmoi- 
gnage tiré ducprps des Ordonnances Ec- 
cicûaltiqués, confirme par tancde Papes, 
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i|ui defendêc enfeigner aultrement ef- 

ch6les,quc ceftc dodrine eft Catholique, 

• à fçauoirque le pouuoir des Clefs ne^'e* 
iiullus Itendpoincplusauatj qiicceqiueltprei- 
11. f IL crip t par les Canons.Ce quieil conforme 
^ a la doctrine de Saincl Pierre, pour feruir 

* de règle à fcs fucceileurs i qui eft rapport 
In cpif. tée par Saincl Clement^i/Z/^^^^^diél-il^cf j/**// 

^^^fdidjrd lier y &defliirdeef$\lfMddrdilefiier^ cmme 

Ûom. raifon eft , parce <{ae ce ieifoit chofe dé 

trop grande confcquence, que noftre fa- 
^ lut fuft en k difpoiîtion abfolui: dvA 
homme, fubject aux paflîons,qui ofFujt- 
quenc ordinairement le iugement:de for- 
te, qu'elles cmpefchent de pouuoit cxa- 
«âement difcèrner ce qui eft de ïa luftice; 

• . ^ qu on ne peut dire de la Loy . S . N icon, 

àd^Ea- ^"ly^^^^^^ ^ fteymffui8à,ily0us fdêddrd vendre 
clilhu* co7nptelkh'dHkâeoee]ueymsdu€7^liéicybai. 'Hcpenjes 
af ud fits ejlïc cjMiUes^fi y$us aucT^ lié imufiemm. Vous hieTf^i 
Baliàm. y^us défendre én itigeinent douant les jin^es^fi cènd 
' foiPtBefté parcholere^ m aultre potion , m bien pour vous 
ycng€)\ CdY Dieu le défend^ cîT yen^e ccluy qui a cjié i/iiu- 

AU G'cft pourquoy le Mai<» 

' ftre des fcntences en feigne que les ctef^ 

Àpafidi^Hes fedodmnt marner par difcrettQn^ C^r mi les 
haine asdmment, fe prine JU poumr de lier, & aeftier» 

' (uirla fentence du Prejire ne Ue^ nji dêflieyji le mente de 
cetdx fém bi% & deflie^j cmrediîi. Et qui condemne If ' 
' hiik% en fâm penfe-tl fam mmir cduy i^id ne inewrp^ 
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f&inii : ^ ejjay dè mirer de U nkirt aUy mt le merite% 
f)i>eidtdmnerlaineà celuyqtiimomrréi. V&yla quel cjl le 
pommr des Clefs JpoJîoUques, Ce cft tire de S. Bzeclu V 

Grcgoircfur ce paflage d'Èzechiel^ 1/ i»ar- ^ 5 Can; 

tifioientles étfnesqutne meurent poinSy ^yiinfioient le gj^'i^ 

Mmes4jiitmyMentpoM.SMicro(mctsidi(£k^^^^ \u, |. * 

tÙ,ntyQjieDieHnapcintcteJoardila fentenceda Vrc^ IniWià 
fire^Ji U vie de l'homme j cmtredicl. S. Auguilin) ^^xfw 
De S. Effftit fti "démettre ai^x hottes liHtx , tsr par lequel aàbo 
chajcun tjlliéou dejhéy?ie permet pomti quaulcÛ foit cha- claucsr. 
Jiié fous tauoir mérite* En quoy l'OÛ VOit COJXi- ^* ^^^^^ 

bien abufent ceulx qui comparée le pou- 
uoir du Pape au fpirituel, à celuy du Priée 
au temporel.Car le pouuoir dVn Roy fur i 
là vie de ces fubjeds eft » dedroiâ diuin, 

trefabfolu. Daniel , Var U grandeur que Dud . 
mUt dmné iliiidHtdHidmêT^ 

& le 0*eignùient. Il taoyt ceulx quïl youloit ^frappoit^ ef- 
leikit^ &abatj[jm ceulx fi tl luy fUifoit. JEt aUX Chjé. 
ProuerbcS; Le mamtuisyifage du J{oy efi prefa^ de , 
mcrtf ùr/m bm ytfa^de Uyie. £1; nofireSci* 
' ^nc\XT^ Ke créâtes primài^xftitue^ Ce 

neft pas que Dieu approuue lesaâions 
tyranniques. Mais il y a bien difFereni:e 
catrc le pouuoir d' vn Roy ^qui cft abfûlu, 
& for ucuoir , qui doit eftre règle par là 
xaife u JL • encore que refcripcurcdoiine 
aux Roy s vn pouuoir abfolu , toutesfois 
dUreprouue les avions cyranniques, en 
_Dauid poiu;ic rauilTcment de lafenujic . 
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i<ït* *• d' Vrie y & de fa vie : en Achab,auquel fut 
i^ Rcg rcprochépar le Prophète , QcadiJH % infièpeii' 
ca.ii. 6^/^#'^/i/?^Maisl'Efcripturcnenousenfei- 
gne poind qu'il y aye puiilance lur la ter- 
re^foit Ecclcfiaftique50u aultre^qui puiflc 
contraindre les Koys de rendre compte 
de leurs actions. Ceque nousmonflre- 
rons^par l'£fcripture, par les Pères, & par 
le Jroid Canon , au traidc fuiuant chap.^ 
3 . qui eft la vraye marque du pouuoir ab^ 
folu. Mais le pouuoir du S. Pcre ireil pasr 
éSiM. ftxnblable. Car S .Pierre à^fte contrain<fl 
de rendre compte des fiennes à l*Eglifè, 
fur la pleinâe qu'on >faifoit de luy>d*auoir 
incroduid les Gentils en l'Eglife , dont il 
ie iuftifîe deiiam: toute l'ailemblée.£t ce* 
fte raifon cil fi forte contre le pouuoir 
abfolu , qite Gr;£tietï a efté contramâ de* 
forger vne rcfponfe ridicule , qu'il a ttri- 
N bue fauUementà S. Grégoire, que q^ditd 

^etrai ^^^^'^ f*^^ acciifc-i nùtl nejloit tenu de fe tuitilier^ farce 
%. <ja, 7. ^^^^ de leftis^brifi vne fai^amèf ^aley 

ains qtiil auoit reJj)oruli k facoifition far hamihté* Or 

. , nous auos en TEfcripturc le te fmoign à - 
ge de ccfte accufition, & n'en auons aul- 
ç jI j^ cun de cefte puiflànce Koyale. Comme 
2. auifi à- il efté aigrement reprins par S. 
> ^ Paul de ie laiffcr emporter à vne iîmuia> 
tioa contre la Yerké de TEuangile. Et 

font: 
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ibntles paroles dont vie SaiiodPaul tref- 

remarquables fur ce fubjeâ , à içauoir, 

Itiy rcjiftitcîi ftcc ^ parce qit il cjJoit ïejJïehajjMc, 

£cqui peut fouilenir qu'on n'en puiile 
faireaultancaii Papc/i on nelc vcultfâire 
plus graûd que S. Pierre ^ £t qui oferoie 
après ces paroles la^ fouftenir que le Pape 
foit irreprcheîifibie,&: qu'an ne luy puiâe 
rqfifler en face ^ &: luy dire pourquoy fais 
tu celà^encores qu'il menait: auec luy iniî^ * 
«iesames en enfer, pqme did le Canon ? 
S. Pierre a eilé iugé reprèlieniible,à cauie 
qu il vfoit de iîmulation , à fon exem^^ 
plufieurs fe laifibient empon;e;ir éfi 
vne femblablp finiulation,&i>emarchoit 
pas félon la vérité de l'^Buangile : & on 
^l'ofera reprendre le Pape > fi il entraine 
par fes erreurs , & luy, & des mi^Llier^ de 
perlbnnes, en enfer ? Ordecepailageles Q,iipa- 
Percs tirent vh argument neccflaire '4e fK^^f 
J- égalité de S.Pierxç & S. Paul, comme 
BOUS déduirons tantoft , * tant f ^n iault 
qu'ils rccongnoiflent vne fouiierain^t^.* - . 
Ccfte fimulation de S. Pierre çft i*ijtçi?T 
prêtée par plufieurs Per^s , du Canon dii 
Concile des Apoftres, lequel oftoit la difi- , 
ference de la vocation au Clurdl^aiiijlijîej 
d^totre 1 es luifs ôc les Gentils , auq^iel S . . 
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kjûon.Defqucls paflages f enfuit, que fes 
fiicceflejars font tenus de rendre copte de 
Iciurs adioiis à 1' EgUfe>ôc fc côformer aux- 
décrets y & ordonnances d'icelle; Ce qui 
s'entendjnon feulement de ceulx qui cô- 
cernent la Foy ,mai&2tuilî de ceùlx qui fôt 
dcçjçetez pour les mœursi&pour lapolice . 
, generaledel'Ëglife, ôupourle gouuer^ 
nçment des prouinces paraculieres,Pour . 
ceulx qui toncernet la Foy^ nous en auos 
vn ample te^inoignagc du gape Agathon, 
^ ^cduCocile genéi»! des Egliles Occiden- 

In cpift, talcs. Comment pomo^t-mejh^ajfméjde.^ 

ad hdR jf(Efcnpm»%3^nfMkm gé$dm smectme Jimfli€ké& 

m Tltt]^ J'ans aulcm doubuy ce qui a ejlé canoniquenient dtjfini de 
fù fredeceJfhiYSyqui ont tmt le fieoe ^foftolftff 
' &f4rks cinq yefterMcsCmdles^mJeJirdmrienM^ 
rey- ^auomentcryo» diminuer de ce qui a ejlé canoniquement 
défini^ a$ns que nous le gardions Joi^n^ifement > tant ponr 

C. font ^ J(^^^P^ ^ /wWet. teA 

quac^â. moignêt que tant f en fault qu'ils y puif- 
^'^u ^j^^ clianger , au contraire qu'ils les 

doiuent confirmer par efFufîon de leur 
s proprefang , & perte de leur vie. .Quant 

aux Canons qui regardent les mœurs, & 

la. police générale derEglifesle Pape Zo- 
C.Cott-2Ûme en rend pareil cefmoignage. Cc[te^ 
ua fta* I9i^lii«^diâril) n d fa$îauStmti àerkn wJmmtr%tQ 

AdngeTide ceqne Us P#/« m eJiMy,DoGtnnc dia- 

metralemeitt contraire à 
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ebcome.. Et y a plafieiirs femblables dé- 
crets en la vingt-cinquiçfinecaufc. I^eon lîpift! 
le grand parlant des Canons du Concile 
de N icëe , touchant les prerogatiues des 

Patriarches > diioit » Qj^f l^s Camns dtt Condle C. 
efl4mffoceJei{ikS.Ef^ épient imbfcbêUes. Etic ^^^^^ / 

Pape Alexandre deuxiefme efcriuantdij ''T*''^ 
décret du Concile de Calçhedoyne con- 
tre les Simoniac^ues , appelle L'oHamédu. 

Cmeile inexpugnuUe. LePapcZacIiaJie,foi»4*l ïn^iOi 

U fi€ieApoftohcjt4e ncfuiU rien cfuifoit contraire aux Ca- J^gî)*^ 

nims& décrets des VmsiLc^oi^^^ 

Canon , Le Tape ne pent di/f enfer contre ynjiatat C Quar 

gtmaldel^li/ei Ce qaànomenCâ^^ jjj^;-;. 
i:eillement l'Efcliole de Sorboane en 
ion décret clé l'an 1481. à i encontre de 
Frère Ican Angeli > qui auoyt prefché à 
Tournon,quc fc Pape pouuoit cafler tout 
le droid Canon en faire vn aultre tout 
de nouueau : Cejle propofmm , diâp PEfchole^ 

efi fiandaleiife & blaffhematoire > notoirement herepi^ 
f(ey& pleine Jterrenrs. Et quant au gomief^ 

nement des prouinces particuUcres, il eft 
expreflemët décidé par lesCôciles de Ni- 
cée,& de Co^ftantinople> que le$ apures 
dechafcone prouince feroyent gouucr- 
nées & adminiftrées par le Concile pro-* 
umcial. il efi manifeftey did le Concilç de cwjjî 
Conftanttnoplc; ^ k Ç^mik (vomnctat^mmz 
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f>e>& admmifire tomes les affaires de l a prmme^ com^ 

7nc il ejl Qïdonué an Co//cilc de Nicée. C 'eftpour- 

quoy quand les Eglifcs particulières vou- 

loienc ^cAtreprendre quelque chofc de 
. , nouiieaU) ou le Métropolitain, ils n*a- 

uoyent poincl recours au Pape > mais au 
Concile prouindal, fuiuant lordonnace 

CaB.jf- Apofîrcs. Il ejt neçcffatre^ difencles Apo- 

• ftreS , que les Euefques prmime remmijsh alhiy 
- . cjl premier le i içmwtU pour leur chef yO'rte face ne 

rien de con/efêencefinsliyenammuniiifier : & queiw^ 

• aujerthblabley fiejua nenfum l^;pradnts. I^e niefmc 

^ . a eiléarrefté au Concile d'Antioche^s^V 

' ,did-il>J^*Ç^/4i-iwjFwi:quimon« 

. ^ ftre qu'ils ont rccongnu le Canon pré- 
cèdent eftre véritablement ordonnance 
des Apoftres. Voylâ pourquoy les Con^ 
, çiles.dçNicce,Calciiedoyne , In Tjullo, 
Q'AntiQclje>dA aul- 
^uesancienSjô^Oïeiiîie celuy deTrcte^om; 
enjoinâ de faire . des Synodes prouin- 
jçciauljc deux fois l'an, pu à tout le moins 
«rne foi$ , .ou pour le plus tard de deux en 
^deux ans^n que l'Eglife fufl gouuernëc 
.j>ar les loix & Conièil Ariftocratique. 
;^nfi du temps de Léon le gradily auoit. 
'.tous les ans vne allemblée de toutes les 
^Eglifes Occidentales au premier iour 





•if' 
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putez à Rome^ deux de chafcime proiiin- - \ 

' ce.Ainli le Coacilc de Conftancc ordon- i 
na les Conciles generaiilx , . de dix en dix 

ans, pour la reformation Je TEglifc , ^>>/ • 

diâ:-il> ijiéen tEgl/Je tl y ayt comme yn Cotiteàef0Ttp,è- ] 

tuel: Qui eft la refponie à ces nouueaulx ^ • ^ 
DodcLirs^^qùi propofent vn inçôniieniêt, ^ 
Il vn çrreui* naiiToiC en rEglifc qui Iç cou- / ' 
demncroit;.iufques à ce que le Çoncile ; ^ 
fufl aireoiblé.'Ccfle dodrîne,à. f^aiioir du -ir -, 
gouubrnemenc de* Eglifes paç.k^Cpn- . — 
ciles,eû dedroicl: (hum. Le S. Ejj?m y dîctS. AAaoig 
Luc, a éftAf^ies tMefquèi pm^omemi^Mglife^, H » ^.îiiijrt 
ne parle poinctdvngpuuernement mo- ^ -^r^ 
narchiquci^ fonueraân^^jniwc^'j^^ -r^. ;^ > 
tare parie de Daiiid , quand il fut eftabli 
Roy, pour gouacrnbr ion pcup tc4i'i fraëk-> ""^^ 
Aulli noftre Seigneur qui a eftabli les ^^^^^r/ 
Roys polir iugerfottpttipie,çftlu^ . 
me qui a commeiidc dq rapportèr les - 
pTàinâîcs dfes Ghrefticns ttotï à W 
nârque abfola , comme il faid aux Prin-: 
cès fcdtîîcrs:,maisauConfeiiArifte^^ . • 
tique de 1 Eglife, lequel à ceftelixa il efta- \ 

. blit. &i ion frère tdoffenjeyya^&h^ri^^ Matih. 

ImemcntentYC toyO*ltiy:qiie Jiil meS^ife ton ad'ienijjc- • 
fhm ^ préhd'diiec ty^ièiix'^ tiwpmepetef^ 

ce que tu Wy diras:^ s il n'en tientcompte , y a. le deferet 

B iij 
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la epîft. puhlicdin. Ce que Ic Concile Romain , rap - 
Vi^^x ic P<^^t^ P^^ le PapeFclix, interprète expref- 

|, * fément du Concile* Si qaelquyn fe pUinti cfyrÉ^ ^ 
'Ejneffic y^^utlne s addrece poinB aux dultres Ei^epjneSy 
qitilnayt premièrement en particulier faiU faplainBê 

^ 4 celuy qui ta offenfe y affin quil tire de luy fatispiBiont 
ainjî que nom enfei^ lefus-Ckrift : 5*^ ton fie)'e t a ojfen-* 
y?f c3rc. Et fi après cela il perfifte à fa plainSe^ qu'il sad- 
drcce aux chefs des Euefques^ Icfqtielsfiil'tjîelespeuiient 
Ip 1 ^^^^^^^^ ^^p^^ticulier^qu^ilsles appellent auConcilè. Le 

CRcla- Pape Alexandre, l^Apofire nous enjoinB q^tous 
ium.ii»/^^ differens des Chrefhens foyent rapportei:^ k l Eglife^ 

Et la Glofe, Cela sefiohferué en Id priniitiue Églife: 
Spift.i* Le Pape M^tcélin^Quoni^appôrte itE^ife toutes 
In Kt'- Us contentions 'd entre les Chrejileks. S. Grégoire 5 
8^^- }^ Si on mejprife n^s dduenijfemens y il ne refie plus que dy 

^ioufter tauBoruéde t Eglife. Le PapC Nicolas 

Coûft. efcriuant au Roy Lothaire , Donne toy garde 

Se' itt prenne deux ou trots tefmoins > félon le commen- 

([^^^rit de lefus^Chïî fi , mefme que ie rien face mon rap- 
port àtEgUfc. De laoncognoifl: que les Pa- 
pes en ces fiecles là ne fe font eftimcz 
Monarques abfolus, Icfquels de leur feu- 
le audoritépeuuent condemnerj&ne fui- 
uent laduis de leur Confeil,finon qu'en 
tantqu*il leur plaift, ou au contraire ils 
déclarent qu ils feront leur rapport à l'E- 
glifcjfuiuant le commendemcnt de lefus- 
Chrift, aftîn que le ingcincnt fuft donné, 
non par eulx,mais par l'Eglife.ObferuëSi 



EcciESi AS tiçrv'E. Liv, I. i) 
gardé en rancienne loy , en laquelle le 
grand Preftre ne pouuoitrien faire fans , 
le Canfèil oniinaîre) infticiié par le com-' 
mendemcnt de Dieu, & n e 1 uy eftoit loy- 
lible de pronôcer contre laduîs du Con- 

'fcily ny/allerà dextremijèi$cjlrey Paroles ex- Dcater.' 

prellès de l'Efcripcilre. Ainfy quand il a 
' cité queftion de lefus-Chrilt , de fa do^ 
^rinc5& de fes Apoftrei , iamais le grand • 
Pontife n'a rien faiâ: d'audorité, Ôcfans 
le Confeil ordinaire des Preftres. Ceft ce 
que difent les lurifconfulces » que lePapc 
au Concile ne peut rien faire , fans ceulx 
qui y affiftent. Cathaldus de Boncompa- Trtft 

^niSyLe Tape Innocent y diâ.' il , tient que cetdx dn de yp^ 
Cmicile fm i^ts ardi9uUres.CScitote 6u^é^jSw y$e^ 
que le Tape qui y prefide , ne peut rien^fans cèéx quifoni 
duec luy. Le Trefidem dn Cmâle^&ies ajfijfeurs font en- 
fembleyncêYps^qmeftle Concile* Le Cardinal Hô- ïo cap. 

itieniis t comme pluiîeurs aultres , eft de 

. mefme aduis . Aufii neft-H pas yrayfenihlaUe^ que pracb. 
piei^ymillein^mi OHlcm^pamadier^féel qudJUt^ 
laiujîicede fmiHgemént<» qHilîd-vueiUe denier kith 

JimsEuefquesajfembleT^y comme difent les Pe- *y"- 
Tes c^A&îque > cCcrixâts au Pape Gcleffân , ad ' ^e- 
qui vouloit fattribuer, corne Souuerain, icft. 
les iugemens des appëÙadons des Eueif-^ 
ques. Le Clergé Romain cfcriuant à S. j. jj^-^^ 
/Cyprien did, Vn décret mfentémwâdcun poids ,fi Bpift.t. 

B mj 
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ta epift pluficiéTi ny ont Jomélefircmjentement, £clcFapC 
Tcl^a^* Siricius, Vn iticcmentefl entier, quanitl eft confirmé 

In ctn. M^^P^^^^^^ f^J^^*^^^* EtrArcliidiacrelurif- 

Aoiaïèa- confulteJ/ cft fmdanpereHX devemetmimtuiement 

fias dut. ^'^^ cmoerm U faj : Mcfinement qui 

! .pourroit abufer de fa puiflance, qui ne 
riuy a efté donnée qu'à édification ^^iipa 
pas à dcllradion. Chofc que la railon na- 
i.Pole. c^^^l^ nous did. Car côme dicl Âriilote $ 

7. X^hafcHn a Jx part de fa'^cjjc , de yertthO' efims toné 
ii^enihle\9 fiauamifi4 ficenefioitqièynhminecompofé 
de tofis/es membre^, tous fesfens. VoyU pmrquoy leia-* 
genient efifliéf ajjp^jé. Car chafam en particulier }iége^ 
/ y ne chofe > dr M/^f enfimblee^uchem&défitrnentl^ 

-'"' total Cela à aulîi cfté j)radiqué par les 
Apoftres , S. Paul cftantaccufé deprcf^ 
çhe^raKolition de la Loy de Moyfc , il 
refpondiçy non pardeuant S. Pierre,com- 

; nie Monarque, ou affis cq^ Xq» ^onfeîl , 




• f*^ au nèm dç tôute l'Eglife , qiu eftoit pour 

.k>rs aflemlilli^q en la maifon de S.Iaçques, 
; quiprini^)^^ Pierre;. Par 

^^^^il-i^iVlv^^Vi droicli^ljiiijij > nâÉurel, & 
j;;>îiC''anop^ujÊr\ queic-Papc^e peiu^iei» Qr- 

;^ iif^(^^:ai^4^;^ ains qû? jl tenu ie - 
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que les Pères appellent élégamment, La 

Chane S.Vkrre: S.Cyprien,Lé' jibïiDuvt Clcrrc Prcfi'^ 
dant4tt€c le Pape: le Pape fcliXj LeThnf»eJp<h 

Jlol/qfie y gomemé pur luy ^ par les Encfques. C'cft * 

auili ce que l'Êglife a déterminé au Con^ 

cile de Conllance,à fçauoir^qae tant s en 
faultque le Pape foiffbimerain en l'E- 
glife, qu'il cfi; lubjeclà facenilire, tant 
pour ce qui concerne la foy , que pour les 
mœurs, le fondant fur deux maximes ti- 
rées de r£fcriptUre> que le Concile à fôn 

f)ouuoir immédiatement de Dieu : 6c que 
e pouuoir de lier, & deflier, a efté donné 
immcdiatementî à TEglife fur tous 
Ghreftiens, fans aulcune exception- Et 
ceulx-la qui ne veulent eftendre ce pou-? 
uoir de i'Ëglife 5 (încn en cas d'hereiie, 
parce que le Pape eft hors l'Eglife, Scpar 
confequent qu'il neft plus Pape, sabu- 
fent grandemcnc. Car par ladifpoCtiun 
du droid, le Pape ne peut cftrepriuédij 
Papat pour herefie , que premièrement 4I 
ne foit attainâ & conuaîncu d eftrc he** 
reûquc. Doncques puis que le. Concile 
prend cognoiflancc de caufe, fçauoir Ij 
le Pape eft hérétique , il s'enfuie nccci^ 
fairemçnt.que le Concile eft foniugc Or- 
dinaire, parce que le comp.etcnt^d'vn 
Xuge fe recongnoift ^uffi bien en i'i.nw u- 



De lA MoNÂRCHii 
âdon dVn procès , qu en la procuration 
ffYîi iugeiuent* ^ 

DES CLEFS DE LEGLISE. 

» 4 

Chap. IV. 

LEs argiiments.jdefquels on fc ferc 
pour prouuer cefte puiilance Mo* 
narcliique abfoluë > font , que les 
dcfi^ ont efté données à S. Pierre leul) en 
tiltrc fouuerain : que S. Pierre a efté efta- 
bli Piore fondamentale de l'EgUife : que 
jpioftre Seigneur luya donné la commiA 
£on d eftre Pafteur de fbn eroupeau: qu'il 
cfl: le Chef, & Primat de toute TEglife : & 
que fôn fi^e eft le fîege Apoftolique. 
Toutes lefquelles raifôsil nousfaultdif- 
courir particulièrement. Pr^nierement 
nous parlerons dcs clefs. Il y a deux clefs 
en rEglifedVne d'Ordre, 1 autre de l urif- 
cIidioa.Elles ont efté promifes ou douées 
àS.Pierrexhafcuneneftd'accord. Mais 
la qucftion eft de fçauoir , comment elles 
luy ont efté données. Ceulx qui veulent 
attribuer vue fouueraineté au Pape,*di- 
fentqucllesont efté données à S.Pierre 
feui, parce que la parole de.Iefus-Chrift 
s'adreflbit,àluy.Au contraif e>tous les Pc^ 
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tes difcnt qu'elles ont efté données à TE- 
glifc y &L que no Are Seigneur parloit à S. 
Pierre > comme reprcfentant rEglife , à 
caufe delà primauté de fon Apollolat : & 
tout ainfique Dieu, ayant formé i'hom- Cca. 
medu limon de la terre, luy foufflantaii 
vifage5qui cft la principale partie de l'ho- 
me y donna la vie à tout le corps par ceftc 
diuine haleine y & à tous ceulx qui pr en- 
dxontorigine d'Adam > femblablement 
noftre Seigneur, parlant à S. Pierre , chef 
de toute TÊglifè, a conféré i tout le corps 
Hiérarchique , rcprefenté par les Apo- 
ftres> les clefs & la iuriidiâion poureftfç 
tranfmiie à leur pofterité.C eft ce que les 
Pères disét,que cefte parole a efté a^ddre-- 
céeàS. Pierre , non pas ^our donner les 
clefs à vn , mais à l'vnite de l'Eglife, du 
Sacerdoce , de TEpifcopat. Aulfi en tous 
les aultreslieux de l'Efcripttire , 09 il eft 
parle de la puiflance des clefs , lefus- 
Chrift addrece fa parole , non à S .Piprre^ 
mais a tous les Apoftres: comme quand il 
diâ, le yoÊês JUmyenti, éfue tmc^^ymlwét en ly^^^^h^ 
tene y fer a Uéau cicU & tout ce que ym defiierés enterre^ 1 8. 
feradejUimidel. Et en S.Iehan, Uleitr /ouf 4 fur^€X lo. 
Mx% Umdifi y I^ecenei^U S. E^m ; cetdx i fnym 
• imetire^ les pethei^firm remis , & les pecheT, fterm 
n^emùreT^erm retem. Sur4equel paflàge S. 

t 
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_ l^ib. AU^aftin, O^am k ce qu'iUm , que ao^ae Sa^je,ir 
vet. i>#^-*> y" -^popes après fa I\efumcHaut & fU 
am.tcll, ieMrdtfitI{eceMeT^ le-S.E^it , Hfitalt entendre fi'tllenr 
J«ft- donné iaputjMceEaUfiaft^que. QuieltpourmÔ- 

itrer que toutainfi que les Apoilres ont 
ApoMi. efté également appeliez à i'Apoftolat , 
qu'ils font ëealènicnt fbndemens &l ar- 
chitedes de TEglife : ont xcccu égalcitiét 
le S. Efprit:foiit également eikbîis iugcs 
fur les douze lignées d lfracl:qu'il eft disk 

fi 4^ égî^eilicntd'edlx, T» /« ePhhyas Vwiccs (la 

t9»ie U tcm : Et que noûreSeigncur Icurl 
Liiez», également ^iâ-à tous , ievons dt/po/e & m,^ 

• > ni^ts mon E^m^ , toiu ft>^qitentS?firémeL difp^e: 

.Pveulemenf ^u:ils. ont égale puiflance 
«akt. aux clefs.s;. P<*«/,did S, Hierolhie,4^^«M ^. 

Piaiû ■ 1>*i^ i^e4ofé faire , til ntiA reOnie» ht» 



ieSpi^'/'''''''"^'" '.^ ^"''■'^ tHoftfaé J(tM Cottfeil: JEt 
fanâo. 

Î^Pa Leou le grand* Lagrdce JeDie.i lesàeleue^m'id 
^pJ!' ^l^^^*^^^^ ^o»sles membres th fEglife , quil Us a eflabU 
' ^ corne les deux yedx an mps , dout le/m-ChnJl eji le chef 
hi^smèfit€s^&yenaitex(iJim mk ctifi/men fxmroh 
dire, "Nous ne demm fthe atdcunc différence enmeiUxy 
d aidtant que leur fleÇtdm hsÀréi^ ff^êidsc^t lettrer^ 

^ u4il/mUMe$^^ Lç grand Coiir 
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Cile d'EpJaefe, s. Vkm^ & S. Udn fint de pdrciUe Epift/ 
d^^nitl^ parce ils efmerit tous dmx Apoftrciy & D^f^ Ncftor 
ciples de mftre Seigneur. Aul tant cn ditl la Glo- 
feordinaire^&IedroidCaiaonjC'ellàdi- a. C; 
rc les efcholes de Théologie, & de droiâ:.. l^sMjitt»» 
Brief , on ne trouue poind que S. Pierre 
aye iamais rien entreprins d'auâorité • 
priuée, ny comme ayant va commande- 
ment fur toùte l'Eglife. Au contraire,touc 
efloit rajppoitéeA comraun,pour en cllrc 
ordonne par la commùnautté des Apo-* ' 
ilresicomme quand ils inftituerêt S .Mat- 
thias au lieu de ludas : ou quand il fallut 
inftituer les Diacres : ou refouidre le 
poind/i lesGentils deuoient cftrc reçciu 
en rEgiife,fans les affub jedir à la Circou- 
cifion. Cow/(tfc>^,,diâ:S.Chryfoftorae,c»ww' j^^j^y- 

5'. Vierreftici tout parle commun adnt^de toupies Apo- 5. in 
ftres^&^i^ilnefaitiriendoitBontéj ncndecommeft- Ada. 
dément. Et depuis que les Apoftres furent 
(eparez, il ne fè liâ poinâ qu i Is ayen t eu 
pouuoir différent. Par ainfi l'on cognoifl: 
que c'eft va pur abus & cauillation , de 
vouloir eftablir vne monarchie fouue- 
raine abfoluë fur ces paroles metaphori* 
ques,ôc allégoriques, lete do.^mraj Us ckfsdt^ 
^oyaime des ciedx. Sur lequel paffage ie diray 
première ment^que chafcun eft d'accord, 
ique la clcf^dOrdre^cll égale à tous les 
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Euefques, Or noftre Seigneur quand il 
les à dônées , il n apoind hiâ, diitinâion 
dupouuoirde l'vne ou l'autre clef, ains 
les a dônées toutes^leiix con joinûemct. 
P'où s'enfuit necelfairement, que la clc£ 
de lurifdiâion leur à efté donnée égale^ 
/ ment,aufli bien que celle d'Ordre, lehan 
^ Andréa gloflateur du Canon 9 Lesjifaftm, 

Kout'' ditl-ilj ont eti les clefs f& noftre Seigieur parle en 
plmd^àmq senfmt (juilt^ ont Us defs^tdm d Ordre » 

jQ^^ de hmfdicHon. Secondement par le texte 
A i€- de i Euangîle il s'induiA neceâàiremen t> 
f^ y^ que lefus-Chrift ne parloit pas pour 
^ Pierre feol , • tnais pour tous en gênerai. 
Car la demande fut faide,non à S • Pierre 
feul y mais à tous les Apoftres ^Etirnsfiê 
^ JiQes yms ftekfiêisi Aulfi la refponfequc 
; ; J^.-Ï>icrre , ne fot pas peéi: luy feul , 

Ipift. |. ^- ^l^P^f^^ > ^' ^^^^ 

À^m fitt lequel fEglife dttm efti ié^yàt Hofire Seigneur^ 

re/pondant vn pour tm ^ parlant de layoïx de l'Egltfe, 
Lil>, j. ^Seioncur ajuitmnm.S.HicroitaCy S. Pierre 

Mauh. reprefentantla perfinne detmslesAj^oJhes^ifatclcefte ^ 



profepm^TuesChriflyfili^deDie^ymdnt. S.Au- 
ji." dç guftin, S.'PwreareJpondtéynpom'toHSyparcefiety^ 

LA. \.det par ynffàiefloit le premier d^ïtreulx. CaflîanUS, 
la lo. S. Viene% leffmier JesApepestk vieffmmk four tm. 

2t*',; Ainfiqu vnpronierPrcikkflt accom]^*^ 
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çné des Confcillers , parle au nom de de i^^ 



toute la Cour, &.quandon luy rcfpondj ^ 
on refpond pou^ toute la Cour , encore ( 
que la parole s;addrecc à luy. AuflirE- 
uâgelifte remarque , qu'après ces propos, 
lelus-Chrift leur défendit à tous de de- . 
clarer qu'il eftoit le Chrift. Tellement 
qtfil ny à rien plus clair , que les clefst 
jrecom pen fe , de la côfeiïîon ,furent don** 
nées à tous , quifaifoietceftçprofeflion, 
&; non à S . Pierre feul, qui ne ht pas ceftc v . 
profeflion pour luy feul, mais pour tous. 
Ne/îrf ^^^;g«^wr,didSXyprien,f^^iS-l^ ^ 

hteiifœtuesVime^ & far ce fie Viene tedi^rayymt.E(S, 
/ûrelle: ^ ie te donner ay les clefs du I[oyaume des cieidxi^^^^^^ , 

JkjherM m terre > fera dejlié émx tienlx* £r reéef 
il adt3 au m/me S.Pierre 4fres/dl{fjurre8$m9 
meshY€his.Et encores qu après fa I{e/tirre&tonytl ayt don» ^ , 
mitmlesAfojhresfMfiUepitîjfancei lemd^fm^ Tout . \ 
érinfi que mm Vere ma efmqyé , awji ie yms emeye, J^^- » 
cf«f le S. Efprit , toutes fois youlant monfirer que fEgli/e 
confiant en tymti^ fèrfm au&mté il a dt^ofé l'onoine 
ie (imtiy cimencât far y n. De yerité les aultres Af^reî 
efioient aultant que S ^Vi erre, doués de femblahle honneur^ " 
CrauBorité^mais le ccmmcncemnt a ejiéparl yméja/fin 
ijpiil fujl martifefieyquil ri y a qûyne EgUJedaqHeUeym^ 
té dotbt eflre^ardée^pYinàpalemem par nous aultres Euef 
fMTi > ^ frejidom, mfE^tfe^ ffow fatre cignoijire , qi^tl 
ny a fiyn Epifcopat imbmjikle. Que perfame dencqm 
mtYQm^[on fiçrepar mnfonge^ qiie ml ne corrompe fa 
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• f^y P"^^ prenaricatUn déloyale : ( Eptfcopat de le/its^ 
' Chnfiejlymqiie > duquel chujcm Jolidurcment ^ojjede 
fdpm^ &piiirmn. il ny d tfiym J^^gltfeqin s e]j>and 
duec grande fécondité. Tout ainfi cjtitl y à.flnjkim 
Yftyons au SqUII jCT ne font qu ime feule Lan: ère ^ 
quen yn arbre on yoyt flufioMs bramim prendie no:trri-> 
me Jtyne feule tige 3 racine 9 ù^pUfiemrmfjèaHx . 
scfco'iler <fy/w Jade fontaine^ rfui n a qu y ne Jome : que 
fiLonJèpareynYdjon du corps d»i Soie d y lymté délais-* 
mierenepeutJiAfifier y & quejiton rompt yn rameau de 
Varbrc , // ne peut produire adcun fimci : & qne f on re-r 
tranche yn riuffeau de fa four ce > // ytent imontmem 4 
tarir : fend?Ublement ^i^^fi illuminée de la lumière 
Muineefpandfes rayons partout le monde ^ & toutes fois 
ce nefi qurne/èiile lumière qut cfcLtire en tous lieux y 
fàmqueiymté del'B^life foit dm fée. Ceft elle qui ef» 
pand fes rameaux pa» yne mmeiÛeufc fertilité ^ et ^ 
faiB par tout amplement decotder/ès rénfjkiux.Et.tou^ 
tesfois ce rieft quvn chef^ yne fo<»'ce,€t yne mcretres" 
ficênde* c'efietUfuiuou^ epgeitdretûtiSy^musamnie 
totiS'i et yiuifie de fon efprit. Ceft ïeJpo:fe immaculée de 
Lib % ^^-1^^'^ rie peut eftre corrompiih Bccanus 

de icp. parlant de ccpaflagediâ:, que SvCypricn 
Bccic(. avouluniôftrcrque les Apoitrcs elloicc 
Tbini! tous ëgaulxaiiparauant que lefus-Chrift 
5. muû. eiift eitabli vn Chef, ce quilritquandil 
^* àiSt à S. Pierre, Pay mes Brebis. Que fi 
nous le croyons, s'enfuit neceflairciiient 

?U6 par le don où promcflcdes clefs , S. 
icrrea'aeuaulcun priuilegcpar defliis 
Jcs aultresApoftres. Or en ce beau texte' 
de S. Cyprien , d faidt «marquer', qu'il. 
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enfeîgae diiercement^que chafcun £ue^ . 
^ue poilede folidaircnaent, ^ par indiuis 
a^artdu facerdoce, oùEpilcopati de 
Icliis- Chrift , c'eft à dire, que de droicl ; 
diuin cous les Ëuefcpies tiennêt les Clef j 
& la iurifdidion. Â raiion dequoy les 
-Conciles défendent expreilement , qu^ 
celuy qui a efté excômunicpar vn £ucf- • 
que , ne foie receu en l'Eglife par vn aul- 
tre Eucfque, ny mcfme par le Pape>côrae 
Finterprete le Concile d'Aûrique , daul- 

tant que tomj^efqiicsjont ck pareil 7ne)iîe^ & fem-- C. Ic- 
UdUe faardou t cehydEngfie^ m Je Bjfege ( qui . 
font petites villes) aultant que celiéy de I\pme, 

J'AUxéoukiffm Cm^éimimpU% ainfi que diâ S. 
Hierome , rappottc au droi^k Canon« 
Partant rkueique de R.omé n% peut ad^ 
mettre à la Communion celuy qui aura 
efte excommunié par TEueique dËa^ 
,Çube, ou de Rhcge: carcelaferoitrom* 
prePvHitc deTEglife, & ofter vnrâyon 
du Soleil. Voyla pourouoy S. Cyprien 
rend raifon de ce que leuis-Chrift à patr- 
ie à S . Pi,erre,non qu'il entendift. luy bail- 
ler & commettre (on troupeau , priiiaci^ 
uementft tous aultres , niais pour mon- 
ftrer IVnité de TEpifcopat en rEçlifcj ' 
Vnicé qui ne pourroit iubfiilei: ^ ii va - * * 
fEuefque pouuoic dcflierj ce qu'vaaultrc " ' 
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Aduetf. auroitlié. EtS. Auguftin allègue ce paf- 
Gr!ml ^^g^ de S.Cypricn pour monftrer,que les 
mat. ' Clefs onte/lc données , non à S. Pierre 
feul^maisàtoute l'Eglife en commun.Ce 
qu'il prouuG ailleurs par vn argument 

Au2 C. inxdncihic. T m ce ipie y cm ltercT!^ 
quod- lié an ciel: que fi çeU a efti dtâ Jeulemm i S. Vierre^ 
cûquc l'Ezlifenale fournir de Uer <àr dejlter. Orfienl'EgUfe 
^' ^ miie&deflie^dejlrteipêecequiefile entene, ejtpor 
reillanc7iî l éancM^&cequi eft dejUéen terre , efipor' 
reiUement dejUé auael ^ daidtantque rEgUfe exconn 




S. Vierre d receu les Clefs , qn^tl reprefemott tE0e. 

Anthotlius deRozellis lurifconfulte, fur 

ce Canon de S. Auguftin i. note^, àiàrïly 

^ qiieUSmméteutdeceCmmiiBiqite^t^^fi 

Cleji en ^^rji^me de S. Vtem^^ur lier dejlier. Et 
petljapres. QsMd SJfiemareceu les Clefs^il refre-^ 
, fentoit VEgltfey ceft à dtrey quil a receu les Clefs au mm- 
del'Egliife, ttUcment qn^'tl a euU fuiffance ait mm de 
fE^hfe.cif pow CEglife^ Cefi fourqucy S. Mgufiinenfei^ 
' gne^queficeU riauoit efté diQ qui S. PierreU'Bgli/e nete 
feroit f as j mais Parce quilria pas ejiédiBiS. Viene 
feiieméniypauit éemm^ m Jéiftitjmni , i't^ile ^ cefie 
Serm puifjancey^^nonpasS.THenrefeiin^ 



11 



Il s. de AugufttH^N^^^ ^eiffmsf^cmnieymsjfaiieyè^m 
^^^^li^Japa^im^rt a eleu quelques yns entre fesBi/ciple^.^fff' 
SS.Pct. qucUtUdanmUnmd^^f^es. l^ntYetmsceuMa S. 
iç fêxu Yierre prefquemtùnmle^cccdfimtSr rencmtres amer 
' tité de rej^e/entertBoli/e. Ètpmcffiè cmfi^4$U»^m 
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Unt qtiil reprefentûit l'E^ii/e ytlk ai'fiy mérité d'enten-^ 
dre cefte parole de mjire Scigneury le te domeray les Clefs 
du Royaume des cietdx. Or ces Clefs ont ejiéreçeués > non 
far in feul, mats par i\niti de l*Eghyè. Et de là l'excel- 
lence de S. Vierre (fi recocncué > parce qud reprefemoit le 
total de l*ymté de i'EgU/e , lors quit luy fat dili ^ le tè 
donne , ce qu'il donnoit à toii^. Car afjpn ^ne "vous co^noif^ 
Jie-^ que c(Jl i'EgUfe qm a receu les Clefs dt4> I{pyau?ne des 
cteulx^entendeT, ce que nojhe Seigneur, en vn aultre lieu^a 
dt8 à tous [es Apifires-^V^ceuet^ le Sainti Efprit , ^ con-^ ^ 
ttnnat fou propos, Si yous remetteT^ les peche^^tà quelq^'m^ ' 
ils feront remis , ^f yous les luy retenet^ , ilsfe)'ont rete- ^ 
nus : c3r tout cela appartient aux Clefs ^ defquelleseJidiB^ 
Ce que yous Imés en terre fera Uéau ctel , hr ce que yous 
deflierés en terre fera deflieau ctd : mais il parle ainfii * ' 
S,?ierre,parce que lors S.Tierre reprefentott toute fEgltfe. 
lE.tfçacbe7,yque ce qui luy à eJiêdiB , a ejlé diG à tous les 
Chrefliensy Si ton frère t'a ojfenfé, demande luy fatis-fa- 
fJion entre toy ^ luyfeul:s*ilnetefatisfai3,prendynou 
deux tefmoms , car d efï efcrit ^ Toute parde fott certt^ 
fée par le te/m otgnage de deux ou trois : que fi il weFprifç 
tout ceLiy/o' me ta ptai/zUe à I^Egltfv, jil rejetie les ad-^ 
mtj^fjemens de r Eglife-.ticn-le coinme yn ethnique i&p^ 
yiicainile yous dis en yeritéyque ce que yous Imés en terrt -rr^c» 

ferahe auael y ^ 10 it ce qaeyous dcflieïés enterre ^ fera - • ^ 
dcfltéau cieL C'ejija colombe, qui lie, ^ deflie, Cefi /V 

dificefondefurlapierreyquiljcc^rdcjlie, EtcemejP^ *up.ÎQ.' 
mePere aiUeur^;, S.Tierre le premier des Apofires ^il'^^ 
A receu les Clef des cietdx, Ordne les ^ pas receués tuy ' . 
fenhatnsl'Eglifeynmerfdlelie.O'deflte. S.HicjTO- Aducrt 

me apporte beaucoup de hiftre â la do- i^»"»- ' 
arine de S. Cyprien , 6f de S. Augullm : ! 

Pierre , o»* <Wffl»^^ 



ipien W dtdtre lieu , elle [m fonâeefm tnus les ^pôpefy 

i^qne tous ajent receu les C le fi du I\oyauw e des aeid>:^o* 
eytlemtjuYnixfbtje^iteT^les^^ 

Trâd. occaffon de fchifme fijl retranchée, Origcnc dcuanç 
S. ldictomCiLesEM/fiesjwi[fentde€t^^ 

pomeJJc^a!<JIi bien que S, Vicire^ Csr ont receu les Clefs du 
SameMT. H^^fJ^ pi ifiMne» Î^'é* ^ 'i^/V^ ^ [oit fondée q^ic 

De viu desatdtres Apcfiïes^. $3^{ilc^ Cela mus a ejléen/ètgrsé 

€Èf.%$. yir«rf , dici-ily tuaymeiufhs^^ne foru emlx-^ Vay 

mes brebis y c^r par coft/equcnt a donné k tous les V. [fleurs 
' çeiiemefwpHfffa^çe; ce qm nota efi demcnfiré^ en ce que 
In pf. tous egakmetitUnH<!tlh^ 

^e^iérdonng À jhApoJhres /miu^ment^pourranettre 

ctijuipromptmem àoibt ejtre deflifiEnfin enténien, cm^ 
me tl diByle te doneray les Clefs du î\oyaume des cieulxy 
qnt télé^Si^ dijUp. C*ffi^f£gU^ €pd a receu cefte 
f4^ii€,&^^lf^ ihfintm 
■ pechêy ^ nous en remïfiiony culx en penittnce^ O' ^^ous en 
. ffdce» Ç§ ^Htnefiedicik S.Vtem^ Ha ejlédiS pareille'- 
la Apo- éméilkmJpofkes. S .VnmsStiUms tea^riidf' 
caL Ub. fons en l'E^life le falut par la yiBuirc de lefus-Chriff, 
|. - 0kpmsqii^eUearecet$ rnepiH[f4hce mognetië ^ 
r-; liprciq^nefiMfhé.&pmrdîpèfceipA^^ 

pçrfonncdynfeidS.Vterre^pdï yne ^encrde reprefenta^ 
V iim^tQHs.m my , m défimas en ter^ejeradijlit 

fygajl s. Léon, i/ 4 dKiaHtres-4^eumx s. Pierre,letedon^ 
fa M ' $ÊeréO let Céjlepuijfancf^fié eftidcnee k S* î$erre 
rwcif. ^ ù^auxé^ms Apojires , & cejl établi femcnê 4# 
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four les VreUts^mm ce nA pas efté en yaintifui ' les a dcrZ 

nées À yn^ ooar Icfuire fçAimr à tons.l^x Glofc O rdi^ .||^^ 
nÛTCiLesdiUms^poJheso^lam/mepHi^anceiém/'^ M^th. 

^Is a cflcdtd après la I^e/térreSpon^^fceneT^le S.Ejpm^ Tibi 

itmeeHlxefoeymfemimeT^ les peée^^^fli lnÊiefirênf 
remis^O^itmcedxi^uiyoHslesmiedi^T^^ihfero^ 

mi:, Et l*E^li/c pareille met a letnejme poiumr en fes £«f/-* 
qie ^(rjes VrefiresJef i.V'm9e atteet^^mtietilkYemkUs 
Clefs ^ pmdmnf i fmmite , ^piimq te fe dep/tetitée 
del*ynité de Ufiy, & fe fe parera delà coni'pagme y ne 
pourra amr éifolutim di, fes pechet^y ny entrer auaeU 
Gtuketï-fQs^MêSe^^êemribfm § fj^ 

reU pomêoir de lier ^ dtjlier , il a promis iS, Pierre pour autcm ; 
tm^eSt-diuMtmsJesCkfsdiil^oydH^dutii^ i}^* 
ipiifèdepamrMdeCrmiédetE^lif^ 

S.Pw'w, Cire. Brief c eft le confentcmcntdc 
toute l antiqttitéie Cârdînal Bcllamim, 

Voiisyoyeji^ U mefme pui^ance don .es anx A^ojl espar Lilr. 4.' 
ces termes Se mflreSeigKii^^ le ymserimye,^ laqieffe^l dcRom* 
dmtpromifê î S. Kerre , pdr ces motVy le te dmheray les P^*****- 

Clefs-% CiT depuis liy a conjerêy difant : Va; mes brebis. An ^F'*'* 
r^eilejl trefcendin^que parces te>'mesyle te dmneray les 
CUfi 3 & par eeidx'^y , ¥ay mes brebis^ l'm'doibt entkn^ 

drèynciunfdiBton tres-ample^ ?nefme exteriejire. 

dofte Toftatt Euefque Auila> cxpKcjuc " 
celle dodrine û, clairemcc^a luj ftcfl J^i(-- 
fë âiil^ttdiieoccalîon de^douWtt• ouimes 
aux cfprits les plus ponAilleux. Car dif- 
putattt>fi'tôtaekitt]fifcUâioAael|îédo^^ QB^^ 
née à Moy fe feulcmëc, ou aijpcuple dlf- ^ ^ 

il traite eh çiSkm çèfte^'qaeftioâ» Vummi 

:J': Qui : 
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à fçxuoirfi nmecommmaulté , comme FE^ù/e, peut au^ 
l'exercice de U iHrifMQim^ & If lejus^ChriJi d imné 
ks Cleft i S4m3 Viem fortiodimment , m 2 tûnte 
l'Egh/e : ^cmmemefl^ffe PmtBorité des Clefs eji 
transférée d*yn VreUt à yn dultredLfmlt prendre gétrde^ 
diây-il> ceU ne fe n^fmt pâs d tmte U tm^ 

munaidté- Cdr y ne communaulté nd pas ty/age de la 
n/il^iûn à [dduUdnt que la iwrifdiQim ne feut (as 
^^txenéepdrmu dêmmmêdHUé^dis fdr i^ne cmdine 
per/onne déterminée. Car la iurifdiBùHretptimynex^ 
ercke acMicSine de vê^et^ çmmendfft* Or yne com^ 
numddii ^ (pn^JtmMfemfds exmÊt mue dSim. 

^mmaultéi comme en la fource^ parce que ceulx qiéi ont 
charge J[ txirm U iwrtfdi3m > U tirent & emputimt^ 
-xéeUemmmidté^pmVtTCi^^ queUcmnm^ 

^Ifdidté ne U petit exercer. AtnjieK^il des Clefs deÏE^ 



^fe fie/quelles ont ejUdsmiesfdr mfire Seigneur dtme 
JEgbfe. Bsddukdm fn tme fEglife neles peut pas 
exei'cer , // les a hatllees i S. Pierre > au nom de l*Eglifi. 
Quf files Clefs duotent ejli données J^ecidlement i ^dw3 
,9ime^ iUenfnmwi de ffdnis it ti ^m^m : i/fdmr^ 
que tous les dnktes Apures nduroient en 
ritédesClefsyceq'iiefi fatdx. Caria più/fance de lier& 
defiier leipethei^ leur k efié donnée enS. lehan Xo.chap. 
iipkmiîejns-^^^^ kwtddiQy I^eceneT^US. EJjfritJes 
pecherjeront remis a ceulx ^ a qui vous les remettrei^ y câ* 
memisi^Xy a^ifquelsyous lesyetiendre':^:Orcepomoir 
ilffdniBUÎiLVmÀ^ fdfiiUement il ndù» 

-firoit encoryne aidtre grande ahjurdtté : C*eji qu après le 
* . i^kcâ^ deS. f ierye» ilny auront plus de Clefs enl*Êglife^ 
ymcde quj^Ues etfffm e^é àen^fiftl^mt,ik^ierre.Et 
'^feenccres^qiéym^^^ 
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MX jijfojires y& non pas au nom de l'Eglfe^ cen^efme 
inammient amntlim farce aue Us cUfi ouiQjoit de-- 
pevy quant ér U$ JpoJlres:teUement que les Jpoftres 
nwrts , tl ny aurott plus de Clefs en rE^lfc , attendu f fe 
,* les jifo0f'e 's cmfiderés en farticuUcr > n'ont pas la pnif- 
fance de les tranfmefm^é^ Jt^arines , &fe oiet dt% 
fucceUhws^ yen qiivn Vrelat ne fe peut eli^yn fuccef- 
feiir.Et toutes foi s les fucceffeurs de S.Vierre, des anltres 
Apofircs,mUJfem des Clefi,tm amfi que S.P$erre, &les 
MÏties Apoflres en joiiijfoyent. Doncques eUes ne leur m 
• fas ejli données , comme à ferfinnes pamcn libres , ^ df- 
terméftees,maisentémt que minières de I^Bgli/e. Partant 
eïïes efloientphifloft données i rE4ifi, qii*aiex Ap(^ . 
ï^eli il s^enfmt que les Clefs ne peuuent toinais dépérir 
enl'B^life.yeu que l'Eglife^lespo^>& l^ ^ radicor 
• • <Um€nt^<^ oYtginâirement^nefnem idmdis^ir^l'^ co^ 
ffmji aifement^îie les fuccejfeurs de S. Pierre font heri- 
^ti^de /afmïïancet& ont pareille auciorité que luyCar 

communié de l'Eglife ne peut pas exercer , ny exécuter^ 
ce qui efidela puijfance des Clefs , elles ont efté damées à 
XPiene^choyfi&'eleiàfmCy/a^ Et parce q^ 
après S.Pierre les Clefs demetire^rnt en fEglt/i s Mtpeut 
èmy» /moeffemaS . Vterrer &en l'elifant , Iny donne 
Jsme£me,ftii£an€e quamie Saitt^ Ptene , fans qytl , 

fiit necejfaireiqu après SainS Pierre , lefus-^^hrifi donne 

àerecheiflesÇlefsifon fucceffeur.Ce qm aduiendroit necef- . 

i S. Pùért^ mam adirés Jpofires^ &nond l'Eglife 
en commun. Tout cela fcyeoid clairement en yn? corn- 
ofà à -m t^Ue^e , la iwnfdiHion eji au col- 
lège 3 mais pomce qnèUe ne peut pas^ cftre adminift ée ^ 

^ ny exécutée par tout le collège 5 on commet quelquyn ' • , 
^^/m i'exer€ice dicelte. Toutesfo^sU iunfdiïHon ncji 

■ • \ 

/ 
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fX5 en ccUy q n a efïé commis y mats pla fiofl refiâecH 
toute Li commundidti.Car atiparanit me ctejlre cominiSy 
ilntjloit p^siiige y mats depuis que la cmmunaulte U 
commis , tl a la uiYifdiBion > ($• après luy la itirifdiîiion 
n ejl pas anéantie. Car on y en peut commettre w aultre, 
ce qui ne Je pourroit faire y (il a inrifdiclion neftoit en la 
communaulté, Doncques cefiplufiojl la commun an lté qui 
tient la iurifdtiiion, Voyci yne auître raifon^ Le fieoe vac^ 
quantité Chapitre a tout ce qui appartict 2 la iurifàitliony 
enc(^'q.iil n'ait pas ce qui dépend de l'Ordre, Q^e fi cefie 
piijfance ejloit Jpecialement à y ne perfonne fin^idiere^ elle 
ferait efieincle parle dccet^ du VreUt , iufques à ce quily 
en eufl yn aidtre, Totuesfots elle n expire poinBy parceque 
VE^ife la retient plus radicalement,^ proprement y que 
ne faiEi l'Efie/que, Ett Egli/e nauroit telle puijfanceyji 
elle ne luy amt efié donnée de^^ le commencement. Car la 
iurifdiciion des Clefs nejl pas telle y que celle que les carps^ 
càmmriftadte ^ s'efiMiffcnt par les loix : parce que la 
fur 'ifdiBion Eccle/iafitq ie conlijle à remettre & retenir 
les pecbe^^ que les bomtnps ne pement injli-tuer , ayant fon 
origine de DieHylerjtiel fèul peut remettre les peche:^. Mais 
fuifque cejle iunfdiBion eJl i pre/ent il' E^life , tlfault 
docques quaultresfofs elle Vayt recerJeiC^ cela ne peut ejlre 
jinon lors q te les Clef ont eflé conférées par leftis-ChriJl: 
Et a^infi quand quetquvnefl eleu Euefq ie , la iuriCdiciion 
luy ejl defoée par eleclion.Car l'E^life a cefie iurifdiciiony 
quellf tranfmet à yne perfonne^daiiltat quelle ne la peut 
exercer. Par ainf! quand te Pape efi eleu par le collège des 
Curdinaulxyil efi eleu de tonte l'E^lifey dan/titt q œ ce col- 
lège l'elit au nom de toute l'E^life-^qui ne fe peut affembler 
à chafque eleclion.Et comme toute l'Eglife dntineroit la iur- 
tifdtdion au Pape , en cas pareil l'eleclib des Cardmaulx 
luy défère y pourueuqucUe /oit faicle félon la volonté de 
CEglr/èy quelle a déclaré expreffement par Jes Canons y & 
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d^^ts. Qj*e fil*ele8ion nefi faiSe en cefie forte^ elle tie 
tmfi)ediJameimifiiclim, &cd»f qui a efté aitjfieleiê^ 

neJipmn^iPape. Lemefme Toftat aillieurs. Q2»ft' 

' Mdis.^iéelqitvnyne dira y fie fi lafmjff'ance des Clefs • 
qmeftduVdpe^ e/ldufiiil'Ez^lifey l'Eolife quclquesfois 
durd puiffanccde lier cjr dejlter y ce qm n(fi pas comierui- 
bledere^Us fUil'EzjifedreceHles Clefdelef/is-Chrtfl^ , 
& lis Apffi' es pdTcillementy cmmeminiftres de FEgli'^ 
JCy les Treldts les ont aufsi , mais diuer/èmct.Car l*E- 
glijè les tient mftndtrement ^ parce ^ue celle des Vrelats 
ne prend pas fm erifine de/diSsPfddts^diâ deiE^Ufe^ 
qd les confire par eleciion. CdvVEglife qui élit donneU 
iiérifa^Qim d ceUy f'elle elit^ & »^ ^ ^'^Ç^^t de 
perfomne defmsq^elle l*d receuepremieKememdelefK^ 
Clmft.Doneqm rE^UfepofJedeles Clef ori^ndirementy 
& pdY yewiy (& q iand elle les confère , ce nefi pas enJU 
façon qû*eUeles poffede^i ff^tmk mgindv^emimt&fdr 
yertUy mats feulement quant k Vyfa^Cyexeràcey^&etce&h 
tion. Tûutesfois les yns ,-^e3r les aultres joiitjfent enttere- 
ment, des cùfs. Cmnte pour exemple ^ l*m MB d^pro^ 
prie taire it yne chfe , & de tyf'frmBter^ eSr de /V 
^dif 'i le p^'oprietdire dmne l'rfage a yn a' Itre , mais non 
fdsdeld fdçmqiidle poffede. CdY vlfe referue Vyfdif 
comme proprietdire y .&le bdiUe iyn Mtre fedementt 
comme y/ufruidier, ou yfa^er. De forte qiiil femble con^ 
Jker iyndHkréycequUlndpas. Cdr le propriétaire nefl 
pdsyfd^evy ouyfufruiSier^e^nelepemefhre.Tmtiefifisil 
fdiB quyn aiiltrè fott yfufruiBieYyOU y fdzer. Semblable- 
mm en l^S^ife^ elle na pas les Clef^pmle^crcer. fj: 
tm cela rient de ce que PBglife nefl pas yne perftmne^ \ 
qui putffe aiioir l' admtnijkation y exercice y àr exécution . 
dfs Clefs : ytryld pmquoy elle confère i yn dultre. Et 

ftflSa cj^u va Iuriîc6fultc n obmettc ceubc 
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ttl^' deiâpJCoffeffion, Cefiel'mihafieUVapeapUZ' 
adgiof. defmfiance, clid Probits, y? r/w^f entmdfe 
Loft"' ^^^^^h/^^hff^a^scmmdfefdciEgU/^^ Defmeqke 

comme ifon fondement , & 
M V*pe comme m premier & primpd muiifire, parler 
^Hel eflexmie cefiepuijjance. Innocent troifief- 
C«. I» me au Concile de Latcran, Ce $4cfémem{àc 

J'ËUcliariilie diâ il ) nepem eftre celek ê, que par 
V« Fiefire, fd ait receu fes Oràes,felmUs Clefi de L'Er 
^tfe, quelefus^Chri^AimiiesifesApofireî , ^ aleurs 

j^^f. De tous CCS paffages l'ô rccttcille 
eaidemmenc & ncceflair emêt cinq cho- 
lesXa premiercquelcs Clcfe n ot poind 
efté données à S. Pierre > ny auxaultres 
Apoftrcsjcommc à perfonnes particutie* 
• rcs, mais comme aux Minières de l'Egli-, 
& en tant qu'ils reprefcntcnt l'Eglifc* 
parce qu'aultrement il ny auroit poind 
de fuccei&onaux Clefs. Secondement 
queicsApoftrcscn leur particulier fonç 
MiniftresAcÔme procureurs de l'Egliic. 
Tierccnwnt que la prop rieté & diredion 
des Clefs appartient à l'Eglife , & que 
l'vfage & exécution feulement cft don- 
née aux particuliers. En quatiicfme lieu, 
que la principaulté en l'Eglife eft elcdi- 
ueyScnon liereditaire,& legouuememâ: 
Ariftocratiquc : & par ainU quel audo- 
jrité du Concileeâ: eminente ior cçlle du 
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Pape^Et finablement^que IVne &l'aultre 
Clef» fçauoir d'Ordre , & de iurîfdiâion» 
cft immédiatement déférée aux Euef- 
que;s par droiâ: diuin» comme fuccdlèurs 
des ApoilreS) &: de leur puiÛance. 

«> 

DE LA PIERRE FON- 

• • 

damentale de TEeUiff* 

» 

Chap. V. 

• • 

ILy apareille refponfeà ce qu'on veult 
attribuer au Pape vue puiflance abfo^ 
luë,& vne infaillibilitë,furce qu'en ce 
'ineirnie paflàge lefus-Chrift a did à S. 

Pierre, Tues Jurcijkfiene te hafiiray mon 

l^//>.Our tout ainfi que quad lefus- Chrift 
a dpnnç les Clefs à S. Pierre, il parloit à S. 
Pierre figuratiuement , & fignifîcatiue- 
menc> comme parlent les lu rifconfulces, ^ 
& comme reprefentant TEglife , aufl; 
.quand il a did que S .Pierre ei^oit la pier-- 
ïre for laquelle il baftiroit fonEglife , il 
parloità S.Pierre figuratiuement , com^ 
.me reprefentant le corps & collège des 
Âpo(lres.S. Auguftin» Vimereptefentoittmte Tiaft. 

PE^lifc , laquelle efi agitée en ce monde par dîtier/vs ten- 
^tations^ats elle ne peut tomber y parce elle efl fondée, 
jfwf^fiem^é laquelle SSimeifrimUHm^Viem^ 
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Penjetu , éxQt Or j genc , U/m^hriJl 4yt dùfmé 

les clefs k S. Pierre ^ c^qiend des anltres Apofires ne 
les étyt receiies ? ficejle forme de pétrler eji commune 4 
tmUsApofi^s ykjçdmir y le te dmmdy les ClefitU 
I[oydHme des cieid v 9 il faidt cmcliêre , que ce^in à ej[é 
fU3 aiipd.yfJidtf&aâdrelJi k S. ¥ terre feulemct, ejl corn- 
lib.i. nmiitwsles diiUresAfQfhe5.S*]:ixeX<^^ 
^oku' ^ fi^^ f^^ f^^^' Apofires , ^ tous ont receu les Clefs 
diiF\*ya.i4medcscied< y& f^o'eitlrfinf également je8e'^ 
Hcdib. l^findemems de i'Egli/e. Et ailiieurs, le^ Apodes 
qu. 9, ont prms le nom de pierre. Aiofi S .lacaUCS,& S* 

Gtiât. lean/ont par S. Paul appelles cmomnes y 
J: comme S. Pierre. £c en rApocalypliei ^ 

jrk» * murdille de U ci$é JeDk^mmdàti^â fêtàmm^tf^ 

ces imt( fondemets efloiet graue'i^ les noms des doU^eApo^ 

Jtres. Et la Giofc orclinairc fur ce paflage, 

TdTces fvUememfintemendfésles Apoflresyf^U^ 
^t u. rjc.olife,aelléb4jlie. Et D^md, Ses findements atéx 

Mjktù mmagnes/dinSes. Et S. ?XlÀyVmnepsplufJ^ 

*• &ejl/dngers^m4is concitoyens des fa%n:isy<sr domcfliques 
de Die» , édifie:^ /kr h fondemrit des Ap^fi es ^ & des 

^jtQphet0u AmSi yadbd de Dicû cftoit copo- 
£c de douze pierres , fur icfquelles la Loy 

. cftoit eifcripte , t y p e & figure de l'Bgli fc, 
laquelle a eftë fodéc par la voix des dou- 
tt Ap o ftreS, qiii a cfté eûtcadue iufqiMBf 
aux cxtrcmîtez de la terre. Voy la. cqtnjic 

, non feulemët S.Pierre, rtiais auffi feri^lÉI- 

tres A?oilres,foat pierrcs,& fftftçl^Çn^^J^t^ 
de TEglifc. S . Augutlin fur ce paflàge du 
96. pfalins faid cefte queftioa , le/t^-CbriJk 



• ""^j m ^ 

^ • * • • .* 

■ V . 

<îiâ il, f/? grand c2r principal fondement. On ne petit 

pqfer^dt8l'Jpifiye^mltrcf<mden^,q:teceliiyfii Méfié 
pofé, à fçamr lefits^hrifi. Comment / fint Jmc que les y 

JipoJiyes^Cr Prophètes font apf(lle7,f.ndtm(ms^ Cr lefus^ 
Chrifi Jiâulemii, affres Uftel il nj enfeut amir a ai. Itre? 
'hie penfint mus pas^qae tM atnfi que lefsts^hrifi tfi 
dtci apejtemcnt , le 'Saine l des Sainclr, af^J^tfguratiue^ 
mi'MfJe findemet des findements^ Telleni^ent qitefiymtê 
fâdit^desSMcrmftSflefiiiChYiftefiUSdi^ 
fi -vous parler^ du troupeau y tlejl Tajleny des Pajleurs :fi 
yoiis parley^ de C édifice ^ il.efi fondement des fondements* 

Car entre les tbndements de r£glife> lé 

fcul I cfus- Cliri|t cfc la p$erre angulaire , la ptene 
e/fromiejld Pierre precienfeyla pierre fondée au fondemft^ 
comme uiA le Prophète : la pierre immobile, ' 

comi|iedidS. BâfilË, qualicezÎQçâmunir HraiL 
cabljçs à S.Piërre,&aux aultrçs Apoftrcs; *^ * 

Jloit pas pier.eycome fJloitIefif''CB'ift,ileJloitpierre,come 
S* Pierre. Car lefm^Chri^ efi yeritablemem la fierté im^ 
mobile, <Sr S. Ttèrre 'pm cefie pierre. Voy CX com- 
me il oppofe la pierre immobile à Saind; 
ft«rre 5 parce que S. Pierre neftoit pas 
ceftc pierre immobile , mais miniftre & 
àrciôîBwe, pour baftir ïur iccUe ceftc 
maifqapu edific;e fpirituel, duquclliiy- 

mcfmp parlç en ceueibrce, ^pprochey^-^ymê 
daScioTieiir ,^^i^. i\ , quieJUapieneyine^reproHuée . 

comme pienes yiuesy yms/oye^ ed^^ dej/hs , mai^ 

MiwiiSiài^)^meiU^s.s^dw^ 
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hojiles Ipirituellesy acceptables â Dieu ^ par/on fils lejtcs^ 

chnjl. Dcfquels paflages on veoid pour- 
quoy les Apoftres font appeliez fondc- 
' ments , parce qu ils eftoicnt deftinez mi- 
niflresjôc architedes , pour édifier l'EgH- 
fc fur ce fondement immobile, Icfus- 
Rom. Chrift. Auflî S . Paul appelle fondement, 
* le miniftere de celuy , qui auoit eftably 
l'Eglife de Rome , auparauant qu'il y ar- 

yiuaft. le nay pas ymlu yentr icy, de paour d'édifier fur 
le fondement itaïUtruy , mai^ À ceulx au/quels le nom Je 
lefus-Chrifi efioit emor incogneu. Ce qui f entend 

Xieceflairement de fainct Pierre,daultant 
qu*il ne fe lid poinft > qu'aultre Apoftre 
ait efté à Rome, ny auant, ny après faincl 
Paul^que faincl Pierre. La Glofe ordinai- 
re fur ce mefme pafIage,T/< es Vme^&cMais 

toutesfots de telle fij^te^dtEl nofiie Seigneur ^que teretienne 
k moy la dti m lé di^ fondement. Tu édifieras fur moy des 
pien es qui font nettes j C^r tu ie&erasau loin^ celles qui 

fn quç- font orde< & filli's. S . Athanafe fur ce paflage 

ftionib Saind Matthieu, Vr^ homme a bufli fa maifon 
44. * fryne pierre. Qui iflceflhomine-Jà f Cefl SainH Vmre. 
Matth. Qj^eftceftepicy,e'. C\fllcfus-Chrifl. Q^îcfi ccflemai- 

fon < Cefi li ¥oy. Aultant en did Saind Paul 

de luy- mefme. 'Nous femmes aydcs de pieu y yorts 
efie^ f édifice de Dieu. Selon la grâce que Djcu m'a don- 
née Jay, comme ynfage architecte , poféle fondement, 
les aiilt ïcs édifient deffus , nid ne peut pefer aultre fi/i^ 

d^mmqHciefus^çhrifl. Aultanç en dicVil des. 
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auîcres Apoftres , Dfw a, donné les jlpo/hrs ppar tfh» 
minifires k L'edijkdtim de (Egli/e> LefqueUes pa«- 

jTolcs demonftrent ncceflairemenc, que 
ce terme de pierre , ne s'emendque d Vn 
purminiftere, & non pas d'vnc princ*^ 
. paiilté > ny dVne infaillibilité , qui coor 

uiendroit auflî bien auxaultres Apoftres, 

&àlearsfuccellèurs» commeàceuUde 

de S . Pierre, puis qu'elles ont efté dides à 
S. Pierre, comme jreprefeptanti ie$ aul- 
i;res ApoftrçS;, 

■^1 ■ I l ■■ I 1 , 1 1.1 - I ■ ■■ ip ii . «1 ■■« I II II i i I 1 1 

DES P AST£VRS 

' acl'EgUfe. / . 

C HAP.. yi. !, 

*-*Nufetoiis les palîàges dont on fe fert . 
l-< pour eftablir la puifiàncc foliiicraine 
■^abfoluë du Pape fur l'EgUfc, ceftuy- 
cy eft ie plus rebattu , à fçauoir , que rio-- , 
ilre Seigneur adidà.Saind Pierre, P»>w 

m'aymes tu,pay ntes brtbi$ . Mais les PcreS nc fç 

iont jamais aduil'cz de tcile interpréta- 
don : bien ont- ils fonde, tan t fur ce pafla- 
■ge,queceluy desÇk^, la primauité de 
S. Pierre : &.que, comme le premier de$ 
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tib. de tÔUSySC pour tOUS.S.Au2uftin,No/î/^ SeiPtieur 
cap i| , a recommende lynttecn S. iherre : il y auott 

fi ifieuYs Jpoftres , ^ tout es foi s n'a ejié ditl (juk yn^ P^j 

tncs brebis. Donc tout aiiifi que quand no- 
ftre Seigneur luy adonné les Clefs, c*e- 
ftoit au nom de toute TEglile , & comme 
la reprefentant, à caufe qu'il en elloit , 
chef, auflî quand il luy a commis faber- 
gerie,c'eftoit qu'en la perfonne de Saind 
Pierre,commechef ,ildepartoit fes grâ- 
ces au corps des Aportres^ôc de leurs fuc- 

ftori, CCncUTS.S.Amhroi{C)Jpyesqitele/uS''Ch}tJieut 
demandé à S. Vicrre par trois fuis ^ M* ay me s tu > illuyA 
baillé fes brebis kpatjire ^ comme pareillement k tous les 
Lik de jipofhes,S.hn^uÇ{sny'Hon fans caufe S, Vierre^entre 
<§ir*ift, ^^'^^ -^f'Ji^f i ^ reprefentéCE^ifc Catholique^ caries 
caf . jo. Clefs du J\oyaume des cieulx luy ont eflé données , O* 
. quand ;/ Uy a eflé diEl-,M' aymes tif^ Pay mes brebisy il d 
foHt^"* à tous, S. Bafile, 'Nojlre Setgneurnous enfeiope 
cap.ij. qn tl alaiffé ap)xs luy S.Vierre T^ifleur defnE^li/èy di- 
Janty Pierre m'uymey-tH < Pay me' brebis^ cîr parcmjc- 
qnent , // a dtn. é la inefét. e pnifjance *î tousfcs Pafieurs^ 
ce qui feyeotd en ce q eoulementtls l:cnt dejlicnt* 

Lib. 4. Auflî S. Cyprien au lieu fuf allégué di<5V, 
quencores que lefus-Chriftait did à S. 
Pierre , Pay mes brebis, toutesfois qu'il "a 
donné à tous les Apollres pareille puif- 
fan ce qu à Saind Pierre, par ces parole^ > 
Ainfîque mon Pere m'a enuoyé, ie vous 
cnuoyc , & que ce qu il a di(fl.à S. Pierre, 

n eftoit 
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B'cftoit tjuc pour monftrer , que i'Eglifç 
ponfiftoit co lynité. Et l'Eglife iious cn- 
feigne,que laàoulctce a ellédoaçe à tou? 

les Apoftrcs, quand clic chante aux pré- 
faces de Leurs fcftes, c^ue lefus-Chrift le? 

ac%blis'pafteursdc ion Eglife. Tcllc- 

Jïiefit (jue d'iûfçfer de ces paroles vne 

puiflànce Mpnarchique abfoluc, c'cft va 

pur abus. Lcon le Grand, pP*^, did-âj StmCt} 

ft^Us pdfieèrs, qui font lomemèt fmmérdnemmt par <•« 

lefus-chnfi. Voyla comme il oppofelegou- 
uerncracût lbnucràin,à la cômmSion pobiÎ; 
que lefus- Chriil a dp^inée ^ S. Pierre, de ' ' 
paiAre fes brebis , & attnbuë €c gouucr- 
iicment fouuerain à lefus-Chriit, p«ua- 
tiucœcntàS. Picrre.S.<5«îgoireèadia i„ 

aUit^ntyllyapliyieurspafieursenl'tilfe, f iicntvff poenî/ 
Tapur/mteraitiyquitfile/its-ChriJi. Àuffi S.Picri« , 

appelle lefus- Chrift,P> ,«4? , P^^^ctitul- '-^"-'i 
tant qu'à luy fcul appartient la^iùiera(r> 
netë fur ÏE^lifc. Et Dieu condemne 
prcffem«it les pafteurs Ecdcsfiiftiqucs, '"'^ 
qui comedoient leur trouppcau en Roys . '^^^ ' 
auec riguçuf &.pui^âjlce, Mmymtàir^ 

ius^Chriftdi&apeniefQent , qii'ilsftcfèi- 

gneurireoieiu poiad rEglifc»eiominelffis . 
Piinccs feculierSileiifs£i!tatç,.,EtSain^ ^ 
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foni^f p*tr contra: ncie 9 mais y dent aire ment ^non poinct - 
poiiYoain deshonncjley mais £yn fi anc courage ^non poinB 
en les feigneunant y mats leur monjlram bon exc7n pic, 

Bpift 5- C cft ce que dict Saind Hicromc , Le % 

liodor ^^"^^^^^^^^^^ f^^' co?itr4înUc\ > & l* Eue/que k ceulx (jui 
yoLntatremcnt sa/fhbje&i/jent k Itiy. Voyla la 

vrayc , &. naïfuc mcerprctation de ces 
termes, P^j mes brebis. Ce qui feruira de ref- 
ponfe à riiiterpretation que leur don- 
nent lesnouateursjpour prouuer la fou- 
ueraineté du Pape, fur les puiflances fe- 
culieres, difants que par ces mots, Vay mes 
brebis ^ s'entend toutlofficed'vn pafteur: 
or vne partie de ccft office eft de les 
gouuerner fouuerainement , iuger , & 
çliaftier. Et pour la prcuue de cefte mi- 
neure, ilz allèguent le fécond liure des 
Roy s , chapitre 5. ou Dieu dicT: à Dauid > 
fajjiras tnçn peuple , c'eft àdlrc , fouuerai- 
nement comme vn Roy , mefme en les 
gouuernant auec le glaiue , par ces mots 

du z. PfaL . Tu les ipuuerneras auec htycroede 

fer. Mais la majeure eft tresfaulfe, e/tat 
abfoluë , ainfi quilz la pofent , fans y ad- 
joufter l'office dVn pafteur au fpirituel , 
& par confequent la mineure ridicule. 
Et la conclufion des plus impertinentes 
qu*on pourroit s'imaginer. Car par mcf- 
xnc moy en ic pourrois argumenter ain û; 
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Dauid à eflé eilabli pafteur4u peuple de 

Dieu : or paf ces mots s entendent toutes 
les fondions apparcenantes à vu paileur 
ipiritncl : & pour preuue ie rapportcroys 
ce qui à eflé did à S ..Pierre , Eay mes brc- 
bis : donc les Roys ont tel pouuoir à l'E- 
glife, que le Pape.Mais vous nayotildn^ 
pas accorder cefte co^fequeftcç ; auffî 
ne fuifie pas oblige dçVoilsié^i^ Ja >î 
voftfe. Mais ie dy que par ces paroles, 
les deux puilTances font delîgnécs , qui 
font également appellées à l'çfiicç dç 
pafteurs > pour gouuenier/'o/'«à»» p« , p£ ^ 
cuespa/cua eim, par gouucrnemcnts djjffc- 

rêts,la fecuUcrcaucc le glaiue matériel, 
«E la fptrkuelle par le glaiue fpi^ic^el.Cç v 

que nous uraiéteroâs'pm amplémcmàii 

traidé fuiuant,qui eftderinfaiilibilité, 

£t eftcliofe qui ticc de l'impiété, d'adap- I 

ter ce paflàge du z. Pfeauluje, Tu ksgomier- * 

ftnce du Pape. Car cefte claufe eft diftc 
de celuy,à qui Dieutiifbit ', tèemn fil7^,ie 

t' tj ce Mhnj engendré. CcÇt l'orànaxre 4 - 

tels flatfeUrs,qUi difcôtquclcPapeeftvn 
petit Dieu en terre , de luy attribuer les 
palfages qui ftuK diâs de lefUs Chrift , 
comme fi lefus-Chrift auoiç égale là 

Di? ■ 
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KichGOmcQCvàxçy^ToHte pêUJftmimefi 
nie duàely en la terre , &fur fa, cuiffe eji ejcriftt 
dea , njy fiiffewt deifttfpms. |e leur aç cor- 
> deray bien , pour preuuc du pouuoir du 
Fape^ i;e qui ei); efcaript d'^œn. 
tout ainfî que pour la preuuc du pouuoir 
d'Aaro;! , pu ne fe pourroic pas.feruir 
des pafîàges, qui font didspour expri- 
mer Je pouuoir de Dieu: > pareillement iç 
foubftics^que c eft vn pur jblafpheme, de 
;Vouloir rapporter , pour le ppuuoir du 
Tape,çe qui eft dict deIefus-Chrift,ou 
^ de rJÉglifc : parpequp le Pape rx'eû p4« 
' Dieu , & tout ce qui con^iept àl'Egfirc 
«nepeutpas cojauçairiauPape , qui ^'cyfl 
jpas Te/poufe immaculée de Diçu. . Or 
poui^oil^r tout doubteàçefte qu^ftion ^ 
touchant l*jifiterpTetaçipn de ces termes , 
'^^n^ihttk^s^ ^promier qu'jj^i^j^i^s^peu* 
uent entcndrp 4'vn pouuoir monarchie 
Q»/e alfiplju au P^pe : au contraire qu'ilz 
^entendent neceflairement de TEglife , 
c'eft que le Pape^uy mefn[iC;fiil dçs 
ouailles & du trouppeau de Dieu > & eft 
|uhtc& ilalioulecjEç der£gUre>confuiie 
les juiltres Chreftiens , & à befoia de la 
paftom oniitiaiie del'ËgUfe ^ ffh^feec^ 
noix de fa iQjûn » àf$auoir par les Sacre- 
aieiits. Comme quaad ie Pape (ccoo-- 
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fèflc , fans doubte fon confefleur cft 
fon pafteur , & ckcrçe le pouuoir des 
Clcfe far fa pcrfoûne mcfmes.LèQloflà- 

teur du Canon yQuandUPape fe faîtifjmtt ikfm C.ncm; 
cùnfeffeur , ilefltemtJelti^Mfeirj&UJhteàce dejm J.qu j. \ 

c(?;îyî;^/*r/f /^f. Et cert^^ 

efbahir d'aulcutis ilatèùrs , qui cfcriuent^ 

qué quand le .Pâpê pechcL, qiie c eilen 

tantqu homme pâi*tieulier,«^Bé^ 

me Pape. Efcoutei ce que cîhailte TE-- ' 

glife i vray téfmoin d e fa tradition j 

¥ar pUwtsU pierre de l*EgUfe vM'>;^:/'C 

Il ne did pas S ; tierré , cë qui feroit pdif- actcJ' 
fonncl; mai^lâi5iefrcdel'Eglifc,terme '^•^'^ 
qui çnfdgne la qtialitéi& non la perfon-. 
ne. AstiTcefte opinion eft ei-foncé , & 
peu^diflemblable à celle de Vuiclcff, & 
IehaHus,quidogmatifoyêt,que le Pape; 
& les Prcitrcs , tant qu'ils eftoycnt en pe*' - • 
«hémorteUll'eftoient plus Preftres , iuf- • 
qqcs àce,quils fdfuflentfeconciliés.Gar , v ♦ 
fi le Pape ne pèche finon qu'entant que 
homme , il femble qu'on doibuede là ia^ 
ferer ^ qu il cefle d'eftre Pape , lors qu'ili ' 
pèche :TcUcmcnt que c eft à tels flatcuïs^ 
de monftrcr, que la qualité de Pape eft: 
feparable de ùl perfonùe , félon les oc- . 
(orfeeaccs > ou qu'il ne peut pécher en 
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c^crçaat fa charge. Ce qui eA impoiU^ 
ble. Car quand il excommunie quel- 
qu*vn iniullemenc $ eilce pas comme 
Pape , &c non en tant quVn auitre hom- 
me ? Quand lé Pape Vidor excommunia 
les Eglifcs d'Afie , Polycrates Euefquc. 
d Ephcfe y & Sainâ Irenée s oppoferén^ 
a telle excommunication. La refponfc 
qu on domie de paour défaire brecne àla 
puiffance, extraordinaire > cil quiiz ne 
debaccoient pas fon pouuoir , mais qu ilz 
s'oppofoient à celle e^conamunication » 
Vparceque la câttfe d^icelle n'eftoit pas. 
jufte & raifonnablé. De laquelle re jfpon- 
- fc s'enfuit neceflàiremeiit , que Vidot 
. :^ pécha comme Pape, fulminant vue ex-* 
cômunication iniufle , & deraifonnable. 
Grégoire feptieiine c&mç au de la 

mort fe confcfd i Dien , i S Pierre , &i tûktt TE* 

ligih ^ife y bcamio^ip ^ff^^f^ Dieu en fa dmge * Cjr 

' bett. pgf lin^i^ttimJkdiMe4l nmit fdiB plitfim^mutdx 
fôtj* ^ Çhïefiktttéy & enaoya. fon confejjiur dej^mcer ^ 
FEmpereHr^&'iPEgUfe , qiiU.remqmttoittesleseX'^ 
comff^Ééaicdtms qié ilauoù /idminées* Ët cela cAcÇ 

pas auoir péché comme Pape? Et en ce . 
cas le Papeà befoin de preadrgjahfolu- 
tion de la main de l'Eglife 3^ ^ de profef- 
fer ccà ju^ticlç de f oy , if çny 
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peée^j & de chercher > & demander Ton 

laUit aux Sacrements deVEgUre. 

j. _ ' • - - ■ - . - - — - . 

DV CHEF D£. L'EGLISE. > 



C«AP. VII. 



« « » 



\ 



y ant à la qualité de chef efleoti^i 
que Ton donne au S. Pcre, donc 
jja tire vneconfequence) que tou- 
' teraudorité dépend deluy ^comme dVh 
che£> qui influe la vie » & rauâorité fur ^ 
tout le corps de l'Eglife, c'eft vnepure'^';^ '^j 
c^uillation.* Cajrilnyàchofeplùsabfuir- \ ^'^ 
de, que de vouloir donner aultre chèf 

fons& w'nBiires^ croijlen ratioment de Dieu , que ^^P*^** 

leiiis*^ Chrift mefme,qui feul ôftcaule <de 
l'eflxe de . TEglife > qui luy influe la vie & , ' 
fes graces^qui la meutySc luy f u ggere totit 
ce qui luy efl: neceUaire : proprictez de 
cha eâcntiei , incommunicables ;tiix 
chefs minifterieli , & inftrumentauTx > 
commeeft le Pape , &les Ëue(qUiés , qui 
ne font poind appeliez chefs> qu'a raifon 
du gouuernetiient cîxtericnr de l'Eglife, 
ainïï que difpute S. Thomas, Le Pape ^ 
donc ne peut pas cftrc chef cfîcnttel 
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Sè ; Dfi La Moi<AacHix • - 
' ^uiiqùe tout ce qui conuient au' chet 
eBentiel ne luy conuient pas. Aui^ 
s'enfuyui-oit-il vne cbnfequcnce treÂ 
abfurdeyafçauoir que TEglifc pareille- 
ment feroit le côtips eflentiel du Pape. 
. Car aultrement la comparaifonâc funili- 

Kôi. ^"^^ S • ^^^^ ^^^^ lefus-Chrift , & 
fji^ ' l'BgUTe auec le corps de l'homme y ne fe 
rappôrteroit pâs. Càr en l'homme il n'y à 
pas deux chefs eiSentiels , aiiis feulo- 
. ment 5 & eft contre nature qu'il y euft vn 
çhe^ ilaturel ^ qui fuit cher d'vnaultre 
ïqu. t. chef naturel: parce que côme diâ:S. Tho 
^lei^vAiaSjilÊiaîdroicquVxi de^es chefs*nuu^ 
iiu P^^^ raultre,& que le corps na- 

f ' * tnrel fiftpart d'vn aultre cprps naturel, 
y . Auifi les propriétés eiTêtiellcs de VEgUfe 
ne pfèttiiec conuenir qu a l^Eglife^en tant 
. ^ quelecorps effétielde iefds Chjriflfeu- 
lemeiit , priuaciûeraent au Pape. Car 

Îiuand S .Paul çompare le mariage de Ic- 
os-Chnft & de l'Ëgliiè fon efpbulfe , ad 
. mariage de Ihommc &de la femme , il 
did > que tout ainfi <jiTe rhonimcellle 
chef de la femme,& lafçmnie le corps de 
fonmâry jôsdt fçs os ^ chairde fachaif) 
tau'ainfi lefus Chrift éft Ic.chcf de fon 
£glife,& l'Eglife eft fon corps , os de ki 
0s>chaîr defa chair^& que tous les Chre- 
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ftiebs compofenc en lefus-Chrift vu 
corps mvilioue. Ce quine fe peut dire 4u 
Pape. Car l^glife n'a pas deux efpoiix,8( 
lie pouuons pas eilre chair d^laiàuûyiy 
os des os d'auttre^que de lefus- Chrift ,& 
plufieurs ne faifons pas vncôrps n:i^^ 
queauPâpCj ainsà lefus-Chrifl. Voyla 
pourquoy le Pape eftàiit decede > l'Eglife 
ne perd rien, quant a fon eftre eflcnciel, 
&t ne croyons pas moins l'Eglife Caebo* 
iique > &: la Communion des Sainds , ny 
la natiire de TEglife eftrcîmoins pai£û-^ 
dciainfiquenoùs enfeignent les Cano- . 

niftes, TmchantceqiCmdiQ/it^'iln*eJip4syrayfem^ cicm£t 
^ilétble^^U 'Bdpe eftam mortyle Fils de Dieu dp vohU N t Ko» 
que letrouppeau des fidelles derrU^m^ fims pafteur , & ? ^'i' ^ 
l'EglifefansçfpmXi ier<fpùids qîéeîefus-ChHflcfi tef^ afcU 
pmxde maiftre^ ^f^ffient' dejmf^f^jon chef, &elU pot. ' 
Jla corpsipar ainft encores j^e fon yicaire de faille, le chef 
j^incipalne defndt ffoitiB. Ce qui feruira de 
refponfe,tant aux erreurs de Richeomc, 
propofés au commencement de ce liure, 
qu'aux arguties de ceulx, qui obiedent 
eftrc ùeceflaire , que i'JEglife ay t vn chef 
eflcntiel yifible > puifque TEglifc eft vifî- 
ble, Caï encotes que lefus-Chrift eftant 
yifiblcjay t eftabli fon Eglife vifible , il ne 
Isîcnfuy t pas dck , qu'il foit de necelEté 
ay^ue>quece chef ciTentiel foit touf- 
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? s Jours aduéllement vifible , eftant fuffi- 
fant 5 qu il foit rcprefcté par fcs miniÛLtea 

j^pj. vifîblcsj&infeparablement ioinftà elle 
par cbMitéSAnguiiin.VE^U/edfmche^ 

Cbrijlyqiéi habite aux cieidxylcquelepmerne /en corp^,^ 
'mores fùlen/mi/iféGé^p^iÊrnelmfelkeiwifQi^ 
; il^tà^mifsivhlSâitechy par charité. Aullîfelon 

la reigle de la Bature,ce qui conftioie ef^ 
fcnticUement vn fubicA , icelluy perif- 

iattUe fubicâ: périt iieceiraireinen€H>r le 
Pape eftant deccdé , l'Eglife ne laifle pas 
. defubûibr.Donciecondti/quelePape 
. îi'eftpoinachefefféticlderEglife 

feulement^auec les Pères du Concile de 
' Baflejquileftchefminifteriel^&qu'ilcft 
pluftolt c^fcef en rEglifc, que chef de 1 
glifc:&qii encores qu'il foit le premierfiC 
principal membre de ce corps > qu'il ne 
laiffe pas pourtant d cftre comme les aul- 
tres membres , appelle au miniflere de 
TEglife, aul tant le chef,que le pied>çom^ 
Ephe 4 ™c S. Paid, & Tœil, comme la main« 
. corin- Et nul ne fe peut dire membre de TE- 
*v"- glife,qu*ilnccôfcflc Quant &auant,eftrc 
appelle au miniftercaerEglile. Etquâd 

S.Paul a dift^que Die» d efim% enfon Eglifefre^ 
: mierement Ic^ jipofires ^fecmdement les Vtjphetesy ^c. 

il n*a poinél remarquc^qu entre les Apo- 
(Ires À. Pierre n'cfloit poinâ: appelle au 
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minifterc , & qu'il auoit cfté eilabli chef . 
cflcnticl , Prince & Monarque abfolu de 
l'Eglife : au côtraire après aiïoir parlé des 
membres miniftrcs de l'Eglife , mefme 
du chef , il adjoufte,»Mirrf»y-ïî»*wîe^wio'. 
Ce qu'il did dclefus-Chrift , & non du 
Pape. Vn Viceroy n'eft paS Roy ny Sei- 
gneur abfolu, mai* miuillre du il^oy, 6^, 
cft tenu de commendcr félon les ordon- 
nances qui hiy font prcicriptes par tp, 
Roy , ôcnond'vnpouuoir abfolu. Scm- 

blablemcnt le Pape doibt gouuerner l'E-' 
glife félon laloy de lefus.-Chrift,hoftrc 
grandlegiflateur, Ôtlesordonnancesdc 
F Eglife , quiiwy font (uggcrées par le S. 
Efprit, félon qu'il luy a efté promis, & 
nô à vn particulier. Auffi en S.Matthieiv, Ch. 
lefus- Chrifl did cxprcffeœeM,?** 

fera le flus grand d'entre euh , fera leur mmjht ■ 

Voyla comme la qualité de plus grand 
en l'Eglife , quieft le Pape , n cmpefche 
pas qiVil ne foitininiftre de l'EgUfe. Et 
mefmes les Papes GeUife,cfcriuaht à 
l'Empercii* Anaftafmsj&Nicolasàl Em- 
pereur Michacl, fe font contentez de fe 
qualifier -Yicai«es du faind ficge Apo- 
ftohque, rcçognfjiûànts qu;il§doibuent 

reiglcr leurs a^ôfts , fUi;uantltôordon- 
jiâ»ecs dc leurs fyn«Bd^s,_Ç^ fa^^^^^ 



■ ■ ' ht tÀ MtitiAKèntU 

Vicaires du ficgc Apollolique, àplu^ £ot^ 
terai(bnle font ils de i'Eglife irniaerièl-> 
le, de laquelle riiglife de Rome faicSI: 
(Mit. Quant à S. Pierre, il ne fe ïiSt poinâ 
> en TEfcripturcqu'ilait cfté appelle chef. 
Céfte qualité luy a efté donnée pair lei 
Pères par fimilicude, ainft qu'on appelle 
te preniie r Prefiden t chef du Parlementa . 
et corne les Métropolitains font appel-^ 
lez chefs des Euefques> leiirs fufiragâcs, 
au Canon trente-cinc^uieime des Canôâ 
des Apoftres,parce qu ilsnepeuuent rien 
flire las luy i nomplus que luy fàns eulx. 
Et ne fe trouue aulcun des anciens , qui 
ait diâ:,quc S. Pierre fuft chef eflentiel de 
, TEglife , ou que cefte qualité le fift Mo- 
narque abfolU) ou infaillible i ou qu'il 
donnaft quelque influence au corps de 
r£glife- ^ 

» * * 

DE L A PRIM ATIE. 

Cha?'. VIII. 

/ 

POur la coniirmation de cefte puii- 
fance abfoluë, les Nonces du Pape 
Eugène aÙeguoieht laPrimaultédu 
S.Pere : Orpour.efclaircirxcpoindjil 
É^ult remârîiiletjqtte ce mot de Prunaul-» 
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tè fe prend en deux façons , l'vnc pour la 
Primaulté qui appaïucnt au l^j^c de 
droift diuin , comme fucceflcur de S, 
Pierre» premier d entre les Apc^y^ 
uariuement à tout aultre , que ic puis î 
appeller proprcmenc en noiîre UngMl 
Frâçoife Primaulté il'aultre pourPrima^ 
tie, qui eft vne qua lité cômune auxËuçjPi 

3UCS de Rome, Conftantinople^ AlexaiBÈ? ^ 
rie > Antioche > ^ Ieru(alem y qui (ont 
ziiùi appeliez Patriarches , qui eft vne 
Aiefme chofe : & telles Primaties fout de 
droid pofuif feulemeiît. Se non de d^oiSt 
diuin. Cela eftipecialeiàe&t expiimépaiT 
le Pape Anicet^ , enregiftrë au aroi<ït Ca^ 

finon ceulx qui ontUim fieges émx ifilUs principales { Oft ^'^ ^^ ^ 
capitales ) e/fteUesUsjîfKjhres^ tulms fuocefiiitê 
mtrei^iereïnenteftahli les Euefques^ Patrfdrchesy of$ 
¥nmats.QctcrmCï{pgHlie/ementymoîlikKCnç^ ' 

ccflairement , que tel eftabliflcmcnt cft 1 
de droid poiltir. £t \f Pap^ Lucius ^ Cenyjl Cub: 

fMdemfivttemp$ipfm4eflMt leïVirimdties émx riU ^^^L 
les, efqucUesily à fie^e de Vrim^tte ^ VK^i^ lon^ tempi^ ' . 
éiiiant i^àjkenemti^ de léJ^-Ch i^ y p^^fidçyept les, Vri^ ^ ^ 
màtiâes Genritr^ f^4^nt lefqîiehfeUugeoyentiéS'iii^ 
fèltatims des affaires cte plus^tama impôt tame. Et de-*- 
fuis l'aduenemem de lejus^hnfi^ Iss Afffirjes , ^ l^m 
Jfii€àeffewrs^y mt ^aUi desVrim^U^^^ JfapYt^ 



I 

• I 
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licrcmêt celles de Rome , Alexâdrie,An- 
dodie& lerufalê^&ordône que l'hôneuif 

: ' dcPriraatie que 1 atiquité leur auoit aquis 

CdDciL ictllr fera COmcriié. Qufl'EMefeiHeâ^MexanAtk 

Hic. ca duiimtéfm' l^E^pte , Lybie y & Pcntafolis , d'auL* 
tdiiqiêiceUeJi damj^iicéffdt^m. SmUahU^ 
tnenten Antioche , oiUtm prmincesi que km fniuile-» 
ffs ieiêr/i[fefu f€(feSmmetu cmftruis: cmfificmmem 
fêf-CEueffteJtAElie ayt fes prMkges. JElie cft Ic- 

ruralqQi>laquellefut dcilruide par i£liu$ 
Hadrianus,&depuis rebaftie par luy mef- 
me>foubs le nom d'i£lie. Ces Canos 
cnregiftrés au corps de droiA , & tous les 

Feres les onc interprétés^ tant de Teila** 
bliflcment des Primaties , que de leur 
nombre &auâorité. LeConqle deKo^ 
f^l^^ IRÇ foubs Félix deuxiefme, Slt^l^y ^yt fotnih 

C. Cô- dtfms tp4e,Us Prin^ti & Patriarches nom potnBde, 
qucftus fy^iygepardeJfusiesêidmftMffy^ 

i ^^ UurenaeflédûnmparlesC 'anons^^mqnUUerioritw^^ de 
t. est 



?flêdonm par les Canons*^ m qn ils en ont io'^ 
/ toute antiquité* 7£ll?inentquelcsprmileoes des E^lifes 



de o& fyènt conferm felm les reig^es dtê Çonctle de Kicie. 

Defquels paflages on recueille deux 
ciioles, la preniiere>qïïe les Primaties om; 
ciléeftablies par les Conciles^Ia féconde, 
u'ily a égaUcé jentre tous ies£uefque& 
c droid (Suin , & que les priuileges des 

Patrîâithes £oxa feiikmeac de dxoià 
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fitif^cftabli par le Condk deNicée:dont 
le conçlu , que c eft au Concile de luger 
de leurs priuilcgcs, Scieslimitef • Et quat 

- àce queiePapeNicola^i.faid vneexce*, . • . 
pcion 5 en faneur de ceulx qué les Papes 
auroient voulu honorer de quelque |)irii^ 
iiilege, cela s'entëhd des Eglifes particiï^^'^ 
lieres fubjedes à fpii Patnarchat , lef- 
quelles vouloient abuferdeleur puillan- 
ce, ^ 5 attribuei: telle audo ricé,que celle 
des Primaties générales , foubs ombre 
quelles portoient le tiltre de Primaties, ; 
Or le Concile de Nicce a faicl des rcigle- 
ments pour les Primaties» & de leurs xçÇ^ 

* forts , lefquels à la vérité nous n auons 
pas aux aj^es duConcik » mais nous les . 
coUigeonsdesefcripts des Pères, & dé-^ 
crets des aultres ConcilesXe Concile de 
Coxaftantinople , célébré enuiron cin*- 
quante cinq ans aprçs celuy de Niccc> ^^^if* 

^jjjjf UiEne/^iies n entreprennent pom'it fur les limites ^ ^j^ ^ 

desîédimJiocefes ( parlant des Patriarches ) 

-mats é^ue feLn les Catms (de Nicpe ) L\tiuff49 ' 

rEnefqiw d'Orient [ il entend celuy d'AntioT 

elle } gimnmifjfti^^fi^ Orient »Mmnt les Cmm^ s 

du Concile de Ntçie. LC; Pape Innocent , 4j^.nt ipiit 



Digitized by Google 



« I 

t 

^4 Dl tA MOMARCHIB 

jku'e ijire ùbjemê tant par tous les Eue/qucs , que par 
tm lesjulelles') fon cfiablie non feulement fur ynepr(H 
fUnçe ^ maiê 4Hjii furtm fm^ JUfxefe. Q^C^ à cure ' 
• •pi^ rprient. LcoQ le Qrand parlât des Pri- 
n^aties 4^ Concile die Niccc, Ufétultdemeu^ 

rer^iéx b'^i^es ^limites , quenosTçres çnt (JlMi^^ 
qtie pmfiam m yqyfe m cmn^ire, mdkfœ cbafcun fe 
cmtenm JUm fes propres termes , & Mrnes légitimes. 

Lcfquelz le Patri^rchçs d* Antiochc Ba),- 
^ famofiadeclitfé pardçul^erçmeiit i^^ 
prctaniclcsé. & y.Carjiom de Niccç, 

tes fix (& feptiefmf Cétnms efi wJmrnf^ que les VàméOtr 
ches de I\pme , Alexandrié , JmioAe % lerufdem . 
Jijent recom^iT honoris ^fuiumt U çmflutne ancienne , 

gyptey iyfne^ & VmtépdU : edu^ d^Jntùéefur Syrie^ 
Cmlefyriej MefopQtamiejt^UsdeuxCilicies:celiiyde 
lerufdemfmh dei^ fdUJHsse^f Ardhe , & Phemcie y 
daultant quecehty de I{ome prefide fw^Oeeidm^Tkuî^ 

, fia tourne ainff ce Ganon. fl^f V ancienne cou- 

/ ' fiiimefoitgafdéeai^^ &.én^pyptf^ quePEMefquf 
• J[Mexandrie ait t aiiciorité ft^r l'^^pte^ & celuy de 
]^me/urksBgUJesfulmkc4ireu Ici^uel mot 
Sfdmrlncdiresy il y en à qui veulent redujire le 
Patriarclut de Rome aux Ëglifes delà 
ville & fauxbourg^ de Rome.mais impcr- 
ttaemnient. Car par ces termes 4^&uâin 
. font entendue* les Eglifes qui recognoif- 
ioyentleiîege quieftèn la ville de Ro- 

' V .|nc^urlcurmatrice>^prigine>àfç4,u^^^ 

l'Occident,, 
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|*P,ccidcnt,coaimç remarque particulie-- 
rcœentS.Auguftiii5lcqucldifputantcon- ^ 
irc lulùnus Pelagien,apres auoij: cité les T^t.*' 
autorités de S. lrencc,S.Cyprien,Retlii- ^^^t 
cius, 01ympius^S.^aairc>&: S-Afiibiroifc, 

adioufte y Doncqucs penfe tu que ces grands perfcnna-^ 
ges/oyent mc^^nfer , féirce ^ue %ls fm tous de CjBflifi 
OcdJtmtUe ? SÎue fèrms noué dmc put/que ils font Grecs ^ 
&nofesLatim^ llmefimbUqtiecefte partie du mondç 
te douJuJ]ireyLiqnelle Dt€u 0 ymU komrer du martyre dià 

premier de/ès^f0flreSieftUqueUefreJide lie inen 
InHocmtylequel fi tu eujfes ymln e/couter^tly a lon^ temp^ 
qiie tu lemeffeft/ft dclmée du piège des Velagtes. Vo V- 

& comme S. Auguftin ne reftreinel pas 1^ 
JPrimatie de Rome aux jEglifesdp iii vil- 
le ,& fauxbourgs , fcmblablcmcnt qiul 
reeognpift cju'eUe n'eft qyp pour i'Occî- 
dem.AuffiS. Clément parlant de S. Picr- 'f*^ 

. . *- ^ ad laow 

XÇ , Lequel , ditt-ll > deu^a commtfiim^conmf efiam jm, " 

leplusptii/fantypouriUmninertOçddents laphsobfcHre ponu 

partie du monde. Voy la pourquoy le Concile 
dcTarrâgonaefcriuantau Pape Hilaire J/i^'JJ 

cli£t> Nous recogmiffons le foirfg ^ue ton Apoftolat a de» SiUf^' 
Tyeftresdâfesprmiitces.OrdcÇiOkle GoiltiteVia 

Nicëe le Concile de Conftantinoplc cri^ 
gea le fiegé Epifcopal de Conftantinoplc * 
en Primatie.C4«y.de Rome y a touiîour^ 
rclifté,parGeqttci«ltt^ de fonPa-f 
triarchat plulîeurs prouinees , comme 
l^^fiç mjneure^Thraçç ^ Pont ^ & Scla^ 
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nie, & Qppofoit le Canon du Concile de 
^ Nicéeacenouuelcilabliûementyfouile- 
nant que le Concile de Nicce auoic de- 
Aft.Ttt. terminé le nombre des Patriarches , & 
c^' auoic limité à chafcun fon rcflbrt , telle- 
ched. ment que le Condle de Çoaftamino* 
^ jple ne pouuoit pas changer ce qui auoit^^ 
^lé reidlu au Concile de Nicée. NeftQt- 
. moins toute TEglife la recognu poiu: 
* ;vray & légitime Patriarche^ & les aul- 
' \ ircs Patriirches luy ont defef é Thonneur 
./ ^^'du iëcond fi^c, fi£ cccognti leur fupe- 
jricur , & fut folennelicm^t iusé au 
5Ç;on,cile de Cakhedoync , auquel alG- 
iloient fix cents trente Pères , qui refiftc- 
"rent courageufemet aux Légats du Pape 
Lepa le Çrand > & maintindrent les roi- 
^les du gouuernemcnt Ariftocratique en 
rJBglife ^ lequel preualut > nonobftat tout 
ce que ils peurent alléguer au contraire^ 
lufifues à arguer de {uppoficion la pro*- 
dudion que les Légats taifoy ent des Ca- 
noos du Concile de Nicée > lefquels coïr 
lationnés aux originaulx , qui furent cx- 
h^}pfis en plcifi Concile,fe trouuere&cdif- 
feirentSjjpar vnc addiciooriodlble, que l'on 
y atiokBiiâarC: àinfique le Pape Zozimc 
auoit Eûd dtkk temps de S.. Auguilin «la 
fixiciflw -Coiicxle d'Afiriqu», qui auoîc 
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1 lipporé^vn Canon du Condle de Sardi-* 
que, pour vn Ganoa di? Nîcëe. Xoutes- 
mis les hommes dè cè'temps là auoierit 
plus de pudeur, que ceulx d'ai^gurd'huy^. '1 
qui fbndettt la Monarchie foiïue'raine ^ 
infaillible fur le droid diuin ; aU coaiu:^ 
ie le Pape Zozime , S: Lcori lé Grand , àé 
fondoy ent leur prétendue at^â^iritc, que 
fur les Canons Ecclcfiaftiques , qu'iis ^i- 
foyent eftrc obligés d'office, a les faire 
cftroidemenc garder , comme eilants ia- 
dilTolublcs. Mais les prcniiets Condles 
•île lient pas fi ellroidçment les mains à 
lEglilc, es chjofcs qiii hc côccrnêt poinâ; . • 
laFoy, qu^vn aultrc Ç^cUje^scgiïiei^^ 
guyé4e aièfoieefprk que le 
puifTe ordonner quelque chofe denou- 
ueau, pour rornemcnt.de l'Eghfe , com- 
me reftablilTemcnt d vn nouucau Pa- 
triarchat.C'cûl'opittioiiduCârdinalBel- i^j, 
Jarmin,cncores que cela combat £oxmd- de cô^ 
lemëtlib poiiuoit rouud'ain du Pape , qui 

nepcut,nyparfonauaQwéabfolj*g,ny ' 
par lauQ^emc des Canons y empefciicf la 
refolutfondesConcibsde CoiiièaQtiàâb - 
plc,&Calchedoyrîe. Quancàlauckorité 
des Primats,il ne le iiçt poind qa^cdlc foie 
difFcrentcchafcunàfonreilbrt. LajÇilo- c.W 
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non du Concile de N icëe > cy d^^iTasalle^ 

' gUC^par 1 C zinClyQjie i'knnein fat gardé au 'Pat, iar- 
^ iàe d'MeXê$ndrie/ur fes pmùtceilequel eftfemblahle 4- 

ziMB^. a/»j^É'Jl?we.S.Ifidore enregiftréaudroiift 

. Teres,fane que il ejl au premier fiege^c^d dire^Jpofloli^ 
que.DQncqu€i Us'afpiUtf Je ce mm y dadtam qattljoutc 
ityé homteur^ & digmtéfmeraine , cmmecetiy de 
* - 1 ' 't^meyd'Anttoche^& d Alexandrie. Gtatien y a- 

uoit adiouftéces mots, 0 Af^^oUcum , en 
faneur du lîege de Rome,mais cela a eftc 
rayé par les députés de Grégoire x 1 1 1# 
à la corredion du corps du droid Canoti. 
In i^ift LcPapcNicolas,Tfli^r«i^^ ^îA*y2w<AM/A^tf rff-- 

âd Mi« teridentlccommeridementy& foritgtmmâespaflesm^ 
^* pnndfalesi i/fomir^ome ^jîlexandrte Mnoche. 

Quant au rang , & ordre des Primatics, 
cciïe de Rome à toujours eu l'aduêtage, 
: àcaufe de lapriittaulccdcl*Apoftolatde 
■ S.Picrre.Lcs Percs femblent y auoir auffi 
' . s ^ vouUi apporter vncaultteconiidcration, 
: . fuiuant ce que nous auons tancoft tou- 
' cl^,à fçauoir,ia dignité de la ville, cn la- 
quellele fiege Patriarchal àeftécftabli,& 
que c eftoit la ville capitale de l'Empire, 
fi AinfileConciledeConftantinople cfta- 

bliflant le Patriarchat de Conftantino- 
ple>ib luy donjierent quant&quantiç 
, ' rang du fécond fiege , auec ccftc railbn> 
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cilc y iptepEMepjiêe^ de Confidntinoflç ^jjf tbcmear de r 
'pYimdtic^âpres cehiy de J\ome , parce ej cefl Idk^Hett^ 

J[pme. Aufli le Concile de CalGhedoyneAa. i^. 
nous tefmoigne^que les priiiilcges qui 
ontcfté donnés au Sainctiîcge,n'ontpas ^ , 
cfté feulement donés en confideratiô 
la primaiilcé en TApoftolat de S.Pierre, t 
mais auflî a caufe que la ville de Rome 
cftoitlaroync & fouucraine des aultrç^ v 

villes. Les Pères m dmneïes pnmkgerkl' Eue/que' 
deJ^ome^ en confeqnem€ de U fouaerainetê delu riUe: 
& les cents dnqndnte Veresd» Concile de Çmfiantimple, . 

fo:dJé< de femhlahlernifon ^ ont dmie paredspritnlefies a 
i Eue/que de U rmuelle B^me^tugeants ejîre ratfmnabLe^ .[ 
epêe &s priuiieges de a fie yiUe^eiHi ejl ornée de /iimeréàfte^ 
téiÇ^^r d*vn Sénat Joyet é^anlx k cetdyi dè r^nçicne J^ome^ ■ 
C!r qu elle aye femblable m ajejlé anx affaires Ecdejïafih- ^ 

^s. Les Empereurs Tfaeodofe,& Valeri-'isioodi; 

tinien , Le mérite de s. Vierre^quiefile premier de ia Thcod. 

trm^ des EMe/ques , & la dignité de ia yiUe de B^me^ * ^ 
tsrl an&orite du S. Concile,^ ont efiabh la Vrimatiedm^ 

fieieJpofid^que, Or eucores que raudoritê * 
du S. Pere foit eminçnte par deffiis les 
aultres Pauiarckes & Euefques, ce qui fe * • 
veoidpar ces termes du Conçile^e Cal- 

chedoyne, itqiyelleajtfembUble ma^cjiéaax af- 
faires Ecclefiajiiqœs , neantmoins on n y a ia- 

mais recognu de Xouuerainecé. Car ^ ^ 
puifqueil a égalé leur autorité en TEgli- ' 
• le,dei?jri3Lfur TOrie^del aultre fur rOcci- : 

Eiij ^ 
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dent, il ny a poind de difficulté qu'ils onç 
vuidé le difFcrcnc de la Toaueraineté > & 
• nontlailTca rEuefqiiede Rome fur ce- 
luy de Conftatinoplei que la primaulté> à 
' caufede la prima ulté en TApcftolat^cô- 
me fucceilcur de S* Pierre,p remior Apo- 
flre.Or tout ainfî qu il y a bien difFerence 
entre vn premier Preiuiçnti ou Monar- 
(jueabfolud Vn Parlement , ainfî ce font 
<^ojfe$ Wen diâerétes d'eftre premier,oii 
Monarque abfolu de rEglifc.Ç'eft ce auç ^ 
les Pcres, &ledroiâ:Cano£t> nous en{ei« 
gnent. Car en^ijres que la priraaulté foie 
de droiâ: diuin Vtooatcsfois pour mohftrct 
que celuy qui eft le premier en TEglife j 
doibt reigler toutes fes aâions fuiuant la 
difpofition de PEglife , qui eftgouuernéc 
par fon chef Icfus-Clmft , •& non d*v^ 
pouuoir fouuerain &L abfolu > ils enfel^ 
gnent que S. Pietrre a voulu reccuoir Ijt 
primaufté &l la qualité de chef, & d'E- 
uefque, delà main des Apaftres. S. Ichatt 

H^n^U* Chryfoftomc > Us Afojires ayants recm Ufface Jh 

doment U préférence kprejcher , encor qu tl femblajl eflre 
C In Upius mdi Je im» }yi le djroid Omotk 7 Us 
^'*^A ^p^jlres ont auec S. Viene enfembkmetit receu l'honneur 
" &U putffancc^ & om ymla q/nl fitfi Icprewm^ leuît 
Cfacro ckf Et ÙÏÏicuv S ,'Bmre les Jpoflres il y am^^^ * 
^sn^ê, - quiit^emtceiKS' eûmes qiie ils fiiffint tùu.iApojh'csytQ:i-*^ 
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te^foh il dfioit pieu à lefus-Chrift^^ depuis entre eni^ifnt 1 1 .di-ft. 
accoidi y q!ie S. Vierre euji U préférence fur les aidtre^ 

Jp'ofires. S. Grégoire de Tours , s, Vwreacjle Lib- <îc 

fAicl Efiefq ie par les aidtres Jpojlres , a efiabli /on 

frêoei l\pme, Ceftcequc nousciifeigne Ic^*^'^ * 
Concile de Confiance , qu'encores que Scff. 8. 
le Pape ait la primaultç fur les Eglifc« 
particulières , toutes- fois quil n'a pas 
vne fouueraineté fur toute TEglifc. 
Car VuicIefF dogmatifant n eftre pas. 
necefTaire à falut , de croyre que l'Eglife 
Romaine fufl fupremc entre toutes les 
Egfifcs, les Pères defîniflent ainfi , Cefier- intrt: * 

reur^fipar tEolife I\omame y Vatcleff'ente/idl'Eglife 
ymmfelle ^ ou le Concile gênerai ^ ou bien entant qt^tl 
nieroit la primaulté du Vape fur les Egli/ès particu- 
lières, Aufli les Papes mefme^rjfpondants 
de la chaire 5 ceft.à dire fcans en Corj- * 
cile, ont confefTë que leconfentement ' 
des Pères a beaucoup contribué , a aug- 
menter la grandeur du fiegc de Rome. 
Félix deuxiefme fcanc en Concile Ro- ii^ipift 

main, Vaucionté de la chaire Apofiolique a cfié con- ' 
jerie par'^lefus-Chrijl , & depuis confirtnée par les Saincis 
Vcres. Le Pape GélSik ^ Le Jiege ApoftoUque de tout AdAna- 
te?nps a eu la préférence en l^Eglifè ynmerfellc^ ^ a ejlç 
affermy parla fuite Canons des Pères ,0* p^r maintes 
tradnmis* 

m 

E« • • • 
lUJ 
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D V S I,îEGE APOSTOLI- 
? *1"^> ^ oecumcnicjuci 

:. Chap. IX. 

LËs raefmes dçputez du Pape Eugène* 
fp feruoiec edcor dVn aultre moyen, 
^ qu'on renouuelle aujourd'huy , qud 
1 £gWc de Rome cft artpellée Chaire A- 
poftolic^ue. Coramç U en la pïimitiuo 
Eglifc, 1 on ïi'euft pas appelle Eglifes A- 

PoUoliqueSjtouees celles qui auoi«itc(èé 
* fondéesbarla viuc voix des Apofttes , & 

comme fi toutes les EglifesPati'iarchales, 
il clïoietitainfi qualifiées parles Cociles. 

V^^fmcaesMHf^eUesyn Apofir'e^moHltrfqmjmM tmÂ 
Cet* J'>^W<^> &com(etfèdiuclesAbofhéf, aitoit efiéùre-' 

mterBuffée. AiufiRcJmé ,& Antidclie, oit 
s. Pierre a prefidé, & lerufalém , ouS. 
lacques auoit eOé Euefque, & Alexan- 

di-ie,ou S. Mare difciple^deS.Pierreafie- 
|c ont efté dite fiegés-ApoftoIiques, 

ârâifondequbv, elles ont eleué leur au- 
torité fur plufieurs prouinces, comme 

jlous auôns monftrécy dcffus. Le Conci, 
' • Icde Calchedoyne appelle le Légat du 
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^araifon des aultres fieges, qui eft oient 
aufsi Apoiloliques. Il y auoit encores 
d aultres fieges Âpoftoliques y comme 
Smyrne » did Tercullien ; mais tout ainû 
que ces quatreomtoufioursconfefuccc 
que l'an ciquité leur auoic acquis> ainû p^LÇ 
le mefme vfage les aultres Tont perdu. 
A ces quatre jQeges ApQlipUques^on y ad*| 
jouflc celuy de Conrtancinople , comme 
jl ay remarqué au précèdent chapitre»- 
parce que S. André auoit cftabli 1 EgUfe 
en Thrace. Ce qui fut après confirméau<< 
Concile de Calcliefloyne , & au lîxiefmc • 
Concile In TruUo , aux prerogatiue? qui 
enfiiiuçjit , à fçauoir, que le Uege de Ro- 
mcicrbîtle proodier) ccluy de Conftanti- 
nople le fécond, celuy , d'Alexandrie le 
troiflefme, celuy d'Àntioche le qùatriiîP . 
me, celuy de lerufalcm le dernicr.v 
Lequel ordre à touHours eflé gardé aiac> 
CpçUes.generaulx, aufquels ces Patriar- 
ches ont toufiour^tènu le rangdePrefi- 
dencs. Celuy qui a efcripc les ades de S. 
Silueftre , en Ion proëmenôbreics £gli« 
fes ApoftoliqueSjRome, Alexandrie^Aor, 
tîoche , Içrufatem, & Ephefe,Maisil s'a-^ 

bufe de nomax«v^cç^ca£pkefe,quirct> 
ftoit bien ancieniieitient , ayant efté fon- , 
déepar^S.lelian» Eu^grius cUct^vj'aii.Çô* 



bi 



cile de Calchcdqyne , celle qualité 
,iiltoftce. JIc croy neacmoins qu Euagrius 
ic mefpréd 5 attendu que l'Eglife d'Ephe- 
fe ne joiiiâbic de cefte.prcrogatîuc,ilu 
. temps du Concile de Nicée : Se au Conci- 
ié d'Ephefc , il en euft refté auel^ue rè*- 
marque^ Il y a eu cncores quelques EgU- 
fes, aùfquclIesrEmpereurluftiniéauoit 
odroyë le priuilege du fiegc Apoftçli- 
Quc, mafe cela ne dura qu'en tStque duiu 
. - vie* L'apâiorité des fieges ApoltoUqucsi 
cftoitfort grande, tant poitrla police gé- 
nérale de, rEglife , que pQur la dçduoix 
lib. 1. des affaires de la Foy .S . Auguftin met en- 
chrift * ^ efcriptures Canoniques , les Epi- 
ca/.V lires qui ont efté receucs parles Egliie$, 
qui ont fieg<^ Apoftoliques , lefquelle^ 
^^uparauac^up les receuoir, eftoient exa- 
iniiiécsaulptîde 
i giftrées, comme conformes à la doftrine 
c. in orthodoxe, & Catholique. Lequel pair^- 
€ano- ge aiwit efté corrompu par les compila- 
Jjj'j teursdes<janons,&aeftéreftituéparles 
- * députez du Pape Greeoire treiziefme à la 
correâiondu torps eut droiâ: Canon. Le 
Pape Fabianus,cfcriuant aux Euefques 
d'Orient touchant le Saind Chrelme, 

Cefle Sdimcie É^tfe de F^me , & celte iAntioche.a ytr^ 
Hccfi ^fageydepdsUtemfsdfsJj^cpes, ceUe d€ ler/f^ 
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Icw 3 û celle (i*Bphefe pareille m c?itp efquclUs tey Jpoflm^ 
qmjmtfreftdé^ ont enJomci.^^Je^ff^^,,Tç^^ ^^fcr^ 
lien. Il eJlcenédnqii'UfkuU mettre entre UiiîoBrim ^da.!^- 
yeritaùles y ce lies qui' font tenues aœc les Eîltfes j^pifioU-^ rcc 
^s^dtricesy & êriginales. Et àÎQÛ l'Ëgkie dc 

R.ome a efté appelléc par S . C yprie^^w^ Kàî' 
tricc & originale , cdt a dire cte laquîm:. 
les aultres Églifes ont prins leur comme- . 
cernent & origine , aufquellès rEglifc 
matrice a eauoyé & eftabli des Euefques> 
pour y planter la Foy. Le Pape Innocent, Eoîft.f.' 

il efi maw fijle qM perfimic na c^aUi Ie<E^hfes d'Italie y ^ 



ce[feuYSyOH %ls ont enuojé des Buefques. iL fdtdt donc qa eU 
laquelle fan \ donhte eaes offt pnns leur commencement cSr 

origine. Ceft ce que xlict, Kafc propheti- Cap^^. 
faiitdef quatre PatriarcJbats des Gentils^ 
qui debuoient eflrc appelles a la cognoif- ^ 
fance de lefus-Cferilè, Et ie prendrayd'emke 

ciflx^des l?rejires , & Lentes , dfti le Seignetêr- Car 

le Prophcce en ce lieujprophetifantdc 
la vocation des Gentils , il defigne par- 
ticulièrement les prouinccs,efquellesIcs 
quatre Eglifes matrices & origmales, à 
l^auoir, les quatre Patriarches des Gcn- 
fik^ debuoietéftre€^bblis,à fçauoir^ta^ ^ 
lie, Grèce , E2;y pte> ôc Lydie,non pas ce-? 
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' Cfoefus y qui lors eftoit appelle Mxonie^ 
comme tefmoignenc Hérodote , Pline^' 
Strabo, &Euftathe, qui prennent Ho- 
mère à garend, qui viuoit du téps dlfaie^ 
, , i car Ifaie commença àprophetifer l'vn- 
ïiefmê an> 46 yrh amUtaiqm efchet au deu-^ 
xi^fme an de la neufuiefme Olympiade, 
ciomme a remarqué le doâe Cnronolo- 
que Cappel , auquel temps floriflbient 
Homere,& Hefiode, mais le pays que le 
texte appelle Lud , ainfi appelle , parce 
que d^ftoitle partage de Lud,fils de Sem» 
à fçauoif en la Cœlefyrie,p roche du par- 
tage de fort fretfe ,Vs qui.baftitlavillejdc. 
tatefht Damas au mefme pays, & oùeftoit la vil- 
libw t. le de Melothi,que les Septante interpre- 
tent la ville de Lud, du nom defoaau- 
in^i^H. âbar,dcftruiâepar Holofernés) enfem* 
«af . ». bie la ville^Keblata , tant renommée en 
L'Efcripture > pféi^H^-#Arc de Latuiers^ 
^ , comme remarque le liure des Nombres, 
qui monftrc neceiTairement que c^çft la: 
ville d Aatioche , capitale de Cœlefyiie, 
proche de ce beau Parc , rempli d'exccl-. 
lentes £ontaines,oii eftoitle célèbre Ofst^ 
tic d'Apollon , deuehu muet pour la prc- 
hncc des Reliques. de ce grand martyr 
BabylaSjEuefquc d'Antioche , qui furent 
traasfereesd'Anxioche , dutemps de lu^ 
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U^lApoilat, auec vne celebreuprocef- . 

liondeChreftiens , chantauts hymnes & 
pfeaulmes.ÂuffilesProphctesadjouftent ira. 66- 
JLud portants lcsiàgettcs,qm cftoient ar- l€«,4is 
mes des Syrien s , différences de ccUe^des 
Lydiens de TAiic mineure > qui l'armoiêc 
à la Grecque, comme dift Hérodote. Or j^om 
en ce texte le Prophète deçiare , que de; 
ces quatre prouinces feront clcus les 
linéiques &L Pxcitres , pour prcfcher Iç- 
fus-Chriftpar tout le monde, qui e(l-co 
que nous difîons tantoil, que les £gUfes 
eftablies en ces quatre prouinces là > fe- 
roient les matrices & originales de toutes 
les aukres. C'cft la raifon pourquoy ces 
iieges là oAi^fté appelles œctuneniques^;^ 
ou vniuerfels,ou pour parler plus propre- 
itiét, les Ëuefques de cels fieges ôt eAé ap- 
peliez Euefques de r£^life vniuerfelle, 
parce que leur atidoritè n eft pas renfer- 
mée au territoire d'vn feul Euciché>mais 
elle s^eftend vniuerfellement fur toutes 
lesEglifeSjlefquelles recognpiffçnt içur 
fiege, pour IcurEglifc matric» èt origi- 
nale,&:qui doibt auoir le foing gênerai qui 
vniuer{y:^ur toutes les Egliies fubjeâes 
• àleur lîcge, &iaûsle conicntement def- 
quels les Métropolitains ne peuuet çftro 



Digitized by GoogI 



b E tA MoNARckii 

àuttrexairoo , pourquoy ils fontainiiap- 
,|i!€llcs,parceaue celles Eglifcs 6t eu pour 
r«{eniier£ueiqae&fonclaceur» vn Âpo- 
, ÎUe,qiii auoit charge de prefcher par tout 
^'f 4e monde, fans diionâion de ireûbrc. Eu- 
febé pariant du fiege d'Ancioche, £/î>»^ 

î>« d'ffiieap{itlltal'tpifcof>4tde tmte ÎB^Ufe ymMerftMe: 
Lib. ». SoZOmcne > De ce que m n'as fas ejié afjfAé k 
^ VEfi/aftttd-vne fenleyiUe itiu^tMiisefiémJJi^neJe 

tlfifcofat de toute If.em. S. Clcmcnt, parlant 
, : ..;du fiegedelcrufalem , efcriaanc à SJ^ 

lïiii ^i^sfre/e du Seigneur > Eut/que de < Eiiefqtm,zpuueïnant 
■^f':''lfJi^delm^^sCr toutes les E^rfesileffuUe.sf<tr 
^hfmiitme Jk tim f«tà tJUUies f^rtmle m nde, 

inifilvEt le Concile de Conftantinoplècfcri- 
#7»« uantau PapeDamafus , nmym fdifm fy^^ 

uair^fu Cynlie tfi Euefqiie de ïeYi<j4:ni, q ii ejl U mere 

j-ift. iktmHsiesJ^f^. Et Ic Coocile.^k Niccc 
Sya. U appelle rfenefqued' Alexandrie, E«ç/^* 

Jl'^*"* l'tglife CMthtlifie ; clcft a dÏTC yoiucrfellc. 
EtenNicephore,i«se/</ftt^^^w»«^?« Et au 

€«n. 6. C6<icdeLatcraijifoub« Innocét troificf- 
' me , il y a décret exprc s , par lequel il ap- 
pert , quelcsPatriarchcsontfOuuoir pax 
tout le mondcÉùre porter la Croix dcuat 
eulx,exc^é en k ville de K»Wic,ic9xdc 
que c'cft le fiegc fupcrieur, AiaU TEuef- 
que de Conmadoople eft appelïé iàiu 
ccmesodi^ f -Mri^dîç oxomcnique, ($ 

j 
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fcocilcs cinquicfme,fîxicfmc> Teptiefine ^ 
& iiuiâ:iefme,mdmes à celuy de Fjor&Ci 
foubs Eugène quatricfmc.Tellemctquc 
l'on ne peut tirer confoquence de ces ^ 
tiltres de fiege Apoftolîque, & œcumeni^ 
que > ou Euefque de l'£glife vniuérfellet 
a vne puiflance monarchique 6c vniucjr- 

• fellc. 

I • 

I ■ .. I , * >■ 

DES EPI S TRES DV> ■ 
Pape Anadetus. 

C H A p. X. 

POurtefmoignage de^ andcns ^çts^ 
les députés aHeguo^eat les £pH|res 
decretales d'Anaclctas, mais laiflant 
ladifpoiîtiôdQdroiû, qui défend quaul v 
cun ioit i uge en fa propre caufe ^ ie main- 

# tkn qiVtl n'cncni iamaisen Tamedeces 
prcmiersperesjde s'attribuer vne puifTan* 
ce , de laquelle ils eftoient aultant ëion* 
gnés ) que pluiieurs des derniers fiecks 
s'en font voulu ardemment approcher, 
&;ont combattu pour icelle »ne plusse 
moins , que pour le premier , & principal 
article de TOikeJF'&y ^ &religioû Catho- 
lique. Etfe trouuera peu ik difîîcviitc à 
prcoMier que ces £piy(ires j^Ctwdi^^ 
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i0 De La McNARCiitft 

naclctus font fuppoféesjcomme plufiettfs 
aultr^g^quon attribue aux Papes auantlç 
Concile de Nicée : ce que mefmes les 
audeursderHiftoirc Eçelefiaftique re- 
cognoifient. Auffi ne font elles inferées 
au corps ancien des CanonsiCoUigé par 
Dionym2s£xiguus>&aultres. Etceque 
l'en ay excraiâ quelques paiTages quçi'ay 
alléguez , ce n cft pas pour leur donner 
audoricé ^ mais cçù que ie les ay tirez da 
corps de Gratien , qui a efté compilé & 
compofé à deflein> pour aduentager Tau- 
d;orité des Papes, en tant que Monarques 
Teculiers : de forte que ie les ay alléguez, 
^omme propres tefmoignages des Papes. 
Or pour preuue de la iuppofition de cçs 
Epiftres, Anacletus fedidfuccelTeurde 
S.ClemëtytOQtcsfoisS. lrMiëey£uièbe)& 
S.Hierome, tcfmoignent qu Anacletus 
A fuccedé àlinus^a^dUnt qu'vne mefqie 

J^erfonne que Cletus y Se Anacletus. Ip 
çay qu'il y en a d'aultres qui mictset Ana- 
cletus après faindClemdnt,mais ÏEgliCp 
vuidera ce diâerent ^ laquelleaux leçons 
q^i fe lifent en la felle S. Clément > &c à 
d^c d* Anacletus^ous apprend^qu'Ana- 
cletus tenoit le Hege du temps de Domi^ 
iien,& que S. Olemem a foidfert le maf» 
tyrefoubs Tr^j^n^ fi^ccci^^ 

Domitien 
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ËbttisiÂsti'ojrl* Lit. I. 9l 

iDomicien : & par confcquent Anacletus 
icftoit deuâc S.Clement.Dauenuge,Ana* 
cletLis alTeure qu'il a çftç faid Prcilre par 
S. Pierre V & ri^po^te plufieurs choies^ 
qu'il diù auoir apprinfcsde luyitPuce:>foi5 
f>eu après il eii^iri|>t di{eitemettt qu'il 
apprins pluficurs chofes des anciens Se 
ikinds Peï^é^. £c «le Pere&aficiéiËs 
peut- il auoir apprins, puis qu'il eflQitdij . 
temps de S.Pierreî D abo^idât^qui croyrît 
qu'Aaaçletus > Grec df^ nation , ay t prin$ 
ce mot eftranger , Cephas, pour langage 
£6 pays i O u qui au fera açcufer ceiuy qué 
S. Pierre a jugé digne d*eftre Preftrede 
l'Eelife Komain^,^: que la mpfme E^hSc 
a eleuc à la chaire de S. Piefre,de n'ai^oï* 
poindleui'Euangiie deS^Ieban, ou s'il 
la leu , de ne Pauoir poinâ entendu? Car 
S.Iehan enfeîgne diiçrtemefît que, Cepbas, 
cft à dire pierre ou rocher , &: non pas 
<ho£; il Y a plufieur^ aulurç^ raiioQs qua 
i'obniet^jcclles-cyeftîints fufHIai^ 

que ce palfage iflfçrjp dads çcs EpiftreSi 
eft tiré de S. Gypriéii , qui cftoit plu* 4(1 

fix vingts ans après Anacletus, La aulnr^ 

j^fK^ftrcs ejloiem itUliàeffàe eftdit S.^ien^^fjliéMd 

de mefme bomeuY &piH^'.ma\ le pa0e CllCU? 

^hIm^i^cc 3 les iàé^xm4(*^^€& M> 



Si Di LÀ Monarchie 

lires font farcics^commc quand il adapté 
ces pAXoicSyLesJ^nM'iismtdestemers'j & l^soy^ 
Je aulx du ael des nids , mdis léfilsdflhûmmenapdsol^ 
tl pmjfe appuyer fa tejie y aUX tpriIIQi^gS qu'on. 

^produiâ contre les EuefqueSé Eiïcçftuy- 

cy, Qji} es tu q n Ufiil^eli .m Jeruitei^ï d'atdtmy^^ 

puqucUl infère qu*il n'appartint à aul-". 
cun dciuger les Eucfques, cpi^mç f ijl ny. 
aiioit que les Eucfques fcrjtutcurs do 
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-des bcneÊces, ^ *. 
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.: t . H A P.. XI. 

', . ......... • ■ . ■•/ '■ ( • 

l ppuQoîr du i^aorain^ 

il fi^ulp.que ce foit^ou fur les perfon- 
nés, on fpr les biws tEççlpfiafliqwS/ 
Qujnt 4UX pprfonnes , i ay prouuié xu^-^ 
igsamcï^%mttoi^ic(tùç qi» ce 

pouuQii^ôc^^g^.4 > & sextendpoina 
pUi§^?|#^t 5 que çe qui,eftprefenpt pa* 
J^^^on^ ; quaiji; ?\ux j^nefice^ ,41^ 

:^htpaspaxcmemèa( àf^^ &;^en^ 
pprcdifpofition , comme lotit lcsoffi$:ps 
en la pleine difpafition,dtt&^. Car eif;l^ 
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ëciisrÀSTïQVE. Lit.!.' 
J)éndeut nucmcnt du S . Siège , le S . Perp 
<îft tenu les faire paflif par Te Confiftoi-^ 
re , ouaultréraç^t^fa cplUtipi;! ellnulle^ 
C'elt ce que hotis hip|)orte lohanes Mo- 
nachi, fondateur 4^ coUegç 4^.C^f ' 
le Moyhe, que q[iiàndlc Pape Cclcllin 
cinqtucfmc eut ^^oiifçr^j plufiçvvs JEuet: <le ««V 
chez, Abbayes, &: dignitcz fuperieures, 
fans le confcil des Cardinaulii^tôutesce^ 
collations furent caflec^ , iLiiih.mi^ dict-il| 

le CvlUge des CardifJ4ulx eji en pofffjii40, fée le 
ve peut fans liy ^traiHer m deterfnir^er tlofe de çon/e-n 

guence. Maxime fort contraire à la ptiiff- 

fance fouueraine ab/oluç,.Seg^^ 
Mcfficurs les Çâ^dinaiilk , rig teçognoiCr 
fentpoind ceftç fouueralnçteen la coït 
latiô des bénéfices , dfoiit ils font ordinai-^ 
rcs 5 dans les fix mois de vaccaxion , &ne 
permettf oient pâi5 qu'il en difpenfafti 
D'oùnous pouuons conclure que ccilç 
puiffancc n'eft pas fi abfoluë , que l'intçtr 
reft particulier ne lace foubfteok ^e con- 
trair€,nrefmçs éfaXfeut de Rontc;& qu'il 
ny a que cculx qui fontintereffe^ii^^^^ içr 
ftablilIentkTtcrcementcn Francejes 'F^ 
gcs n on t poind d efgard à ce que le>Papc 
feroit contre la difpoiîtion de TOrdon^ 
nance^ comme fil diipcnfoit*^ wë^ri-i 
gcr é^itçnir des be/icftccs en Francç,^ à 
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, Dk LA MOHAILCHIS 

ÎLiii[eur& claufes> qui font inférées aiug 

gnattlf es chaâncCSjP/ o/^rw waf//,oil De plenltu- 

^ iimepoujlans^cmi fontformules introduides 
r contre les C anons, & rcigles Ecclcliaîli- 
\ques. QueiîlePapceftrcfufantdecon-» 
r ^ ^ fcrcr vn benefice,fuiuant la coullume de 
y ^ TEglife Gallicane, les luges pouruoyene 
' ^'^^ dVn collateur , duquel la collation a pa- 
: reille force» & vertu^que fi c'eûoic ync fi- 
gnature. Tellemeni; qu'en France on fç 

titocqué îoî^d^iiaif emèn ciii , Kibiltra^eat y 

de R orne , ài^lÉtres diofes infinies , qui 
fe piïflèni ^ aJtâîhairemeftt pardeuant iç$ 
luges &pc5ujr cela n'entendent pointt 
encourir^le^ ccnfures de laBuUe y in c9»^ 
Domini^ dont nous parlerons cy. apre<^ 
Dauentage nos Doàeùrs mefmès coa^ 
feflent , qu'on luy peut légitimement re- 
IHIcr |)ôVt raifon de féi^penfes, ôc coL 
lations àï^iTmes , ou cofl^ 

c Mcn ^^^^^ fdfaUier, defquçlsMaiftre André dv; 
nLnAn Val,en cotte les textes exprés: deCajeta, 

Tci bo ilfaidt rejifler au Vape, quand il defchire tEgUfe^çomme 
arburio ^ ^ t$è'mliit immrdes bénéfices ftèpm de t argent^ m 
^gtt«5. ^0tye/chaf^c(ieqHeli[uecffice^(2r faultentmtenheijfance 
' ^ & remence anpefcher U pojjejiio» de ceulx qui les ont. 
éçtefiés^ &\édl^ierUfimmeémcle1I^Mpe:ècdc Sy- 
manclia j Si m ne fi feut pmmeoir allençontre des 
^ 4ii}en^54f^^^ 



^ ËcCLBSIASTiq^B. LiV.L 

mttem Je telles commi/fions > pourueu qi^ony appmt U 

dothcHï nqùfc : me fines Je retirer au hrasfeailier , pour 
empefcher auec Icpti mes jO' home j}e< m oycm^ï^ exécution 
de tellei chofes. ÂultaBt cn dld^^srfoil ,quâd ^ 

il enfeigne>quc les Prélats fe peuuent ad- ^] 
drcflcf aux Princes Orthodéîces , pdttrfë 

défendre allencontrc des vlurpauons de 
la Cour de Romc:& aillieurs^L? Vupc ne pèiê' 

feruertn L'ordre hierarànque del' Eglife ymuerfcUe , au 
cmtraireU efi^permis en pUfiems tas luy refifter enfdce^ ^ 
O* djreyVmrtpujyfaiBstuceU^. Comjne ades exeînpttoris 
gra?idement pretiidiciables , dr quand il yeult charger les 
VreUts y & Eglijes /kbieiies a luy 9 de frais mtoUer^blex^ 
•éu^ndillesyetdtpriiier deletmliberteT^. Dont fb 

plajuaâ; ikuiliS • Bernard^ de ce que le Papç 
artnulloit le droiét cômun;, exemptant les 
Monaileres de la iuriididion des £ue!l^ 
ques.oii les Euerques de la iurifdidion 
des Métropolitains , &L appelle telles diir 
penfes , Dippations. Auffi 1 Efcho] e de S or- 
bone nous cnfeigne , que le Pape peut 
commettre fimonie , contre l'opinion de 
frère ïehâSarrazin,qui foubâeûok que le 
Papenepouuoit commettre iimoniCjCn 
ce qui regarde le droid Canomque.C eft 
la dodrine de ce faind Patriarci^e de 
Conllatinople Geonadius, &; du Concile lik £ 
desEglifcs Orientales, comme nous liVJ^ir** 
fés «^Epiflxc ency^d^ 

t^f ; F iij 
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Oéiiadius enuoya au Pape , luy fignifîaiî| 
que le décret du Concile de Calchedoy- 
fie contre çeulx qui poUriK)icnt aux 
Euefciiés , &: ^ux Ordres £ccleiîaihque$ 
pour de largcnt , auoic efté rcnouucllé 
au Concile des Eglifes Orientales ^ aifiq 
quille fill notirier & oblpri^er aux Euef-r 
. ques de fq n delbroiél , & tjue çeulx qui fe- . 
loyent pouruçus de telle £#^çoa>& les col- - 
lateurs eftoient déclarés exclus de la 
(:ommimion.de TEglife. Et conformé- 
ment a ce décret, TarafiusauffiEuefquô 
de Con ilan tinoplç^reprend de iîmonie le 
Pape Adriêjdc ce qu'il pouruoy oit par ar- 
gent aux Eucfchés. Et pqux oiler toutes 
bccafions de fubterfuges , & prétextes 
éiàcxc iféMiéis excifdtUiMstn ^wAtU ^ maintient 
âbfolument, que prendre en quelque fa- 
çon que ce foit , c^çft touliaurs prendre. 
Allègue a ce propos le huidiefine chapi- 
tre des Acles>ies troifiefme9& quatriefme 
liures des Rôys , Saincl Bafile , le Concile 
de Calchcdoy ne , &: cçluy de CoQftantir 
nople foubs Gennadius , Se celuv ^n ïYnh. 
£t cela e(lant , comment fe peut cou^ 
xjrir l'abus des annatcs,c|ai ie donnent 
pour les bulles de prouifion es Euefchés» 
& aultres bénéfices Confiilpriaulx? Pour 
jcxçufe on did^qUe largcnt qu'on dpnne^ 
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EccïtiiASTticiyB. Liv. L %J 

eft pas donne, cow?//^' /^^^/'^ ^ \ ^^>^ > '^^«^ 

temetien de U Cmd^Vdpe » foice que yne telle & fi ^^^^ 
fraudç digmtéabe/ôûJgdeùeaiicotipd\irge?jt. Raifon àctLih 

hontcufe pour vn.fi gnind-pcrfounage ^j^"^' 
que le Cardinal Tolecc, coininefi pour . - ; ' 
vn tel entretien il cftoit pôrniisdfi ^violer - î • 
le droicl diuin. Et cch eft-ce pas tirer l'açi t : . 
gcnt de France , pour cnricnir va Prince 
ellranger^ëc luy entretenir fon train?Car 
quant a la qualité de Pape , il n'cft poinâ:' 
befoingde tant daçgent pour l'encrcte- 
nir, nom plus qù'auant les Concordats, & 
inuentions des annates., Et quant a-ux 
collations des moindres bénéfices, vo y cy 

vnc pradique moderne , qui Ce perir^eg^ 4 
Rome , c eft que Ton admet là^rcfignitio 
dVa bcneticcjaucc rétention de p.çjg|jp^ 
&pcnniflîon de^larachepterpourvà cerr 
tain prix,qui el t vn fub til expedj c a c.pour 
ouurir la porte a toute fimonic^de laquel-. 
\çy &le rcrignant,.& le rcfi ;;nataire,Sr 
to^ ceulx qui font minillres de telles dif- • 
penfes , reiidfont cQUffi^^^^^^ 



lefus-Chrif^. Car puii^ae le Papè^f)eut 
l»y mefoie cjMiniGWre limonie i tnefine 
canonique ^xouimc nous ca feigne TEf^ 
choie , il s^enfuit a€«^iïairctAçnj^:, qu il 
n'en pcutdifpenfer, car en du'[)enraat il 
commet fimonie > 6c nous âuon^ U i^axi-* 



Digitized by Google 



82 D$ LA MoHAacHifl. 

C- me de dtoiSt , que le Pape ne peut qtic 
euL gi 4^^^^ doibt. Mais quel moyeu de cotturir 
%t m % telles fîmonies? A Kome poui^ de Pargent 
6 Ici- tTQUue cxpLcdient à tout. Voiçy çom- 
têdam. nie le Cardinal Tolete l'excufe > queceft 

laftraéb ^^^^^ pmwynicmtpojitim^ c^efl d dire^ de qmlqiic chan- 
(ac.Ubi ifr Carqa^ demande a ejiye ddmi dyne é)ar^ pav la 
5. ctp. ^Sjftnfe de la loy j il peut u^cment demdfuler d*en 
ejli e/oulagéi par yne plus légère charge jfHdômSt dei'ar^ 
gent:^ celas aj>pe^e parle moyen de ampofitivn. Mais 

^ quoy toutes cés fiticfTcSy & desfaiâes, 
J)uifquc les Cafuiftcs , qui produifent ali- 
iourœhuy rne houuelie Théologie , 8C 
vne nouueile Efcliole,cafeigncat impu- 

a Vaîét ^^^^^^^ > QHê donner del' argent pmynbenefice^ 
%. 1, comme pm yn motif gratuit , ou pmrfernirde motif f?(m 
fil. U. refigHer^qtiecen^eJlpasftmmie ? COritte lEfcrip- 

y ture Saiûde , rapportée par le Pape Aie- 
:it:andre troifiefme 9 & inférée au droift 

Canon , Bien heureux efl qm a fes mains nettes de pre^ 
JentfQue cela s^emeHddes dmàsy qui fm donnés ponraBe^ 
émCsr peruertir ceulx q ii les recoiuent ? Allécher 

pft-ce pas propremetvn motif îQu^ft ce 
que faifoit donc Simo Magus,que d'ofFrir 
fi ^^uî' ^'argent à S. Pierre^pour feruir de mo- 
ftK' tif a luy donner le pouuoir de donner le 
cxt. de s. Efprit j pat l'impofition des mains i 
îiî^ Quant aux difpenfes de tenir plufieurs 
bénéfices incompatibles I il on yeuitob* 
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feriicr le Concile de Trente ,pourqiioy 
telles difpenfcs fin £»m elles n commu-- 
iies,que cela eft deucnu flilede ban- 
quier» auffi bien que la difpefetksveigles 
de la Chancellerie, lefquclles ne feruent 
pas d- vn bouton > & fe donnent à K^mé > 
îans cognoiflfâce de caufe ?Et àquoy foire 
tant d'ordotinances delà reformations Se 
hors Concile , & en Concile^jûpn retient 
in tnemey que pour de l'argent on en difpe^ 
fera en toutes les collatiôs qui fe font en 
Cour de Rome > Aultat i*endydeschan- 
geaiêtsde tiltire en cômende. le ne veulx 
pas nier, que le S.Pere,comme exécuteur 
des Canons , &: interprète d iceulx , ne 
puiffe c^elquefois difpêfcrde la rigueur 
de la loy^mais ce ne doibt cib^e^juau^as 
mefnie, que TEglife alïcmblëe en Conci- 
le difpenferoit » pour le bien gênerai de 
l'Eglilc, Se non pour la commoditëjgran- 
deur,ouunportunité des paruculiers* La 
faincleSc religicufe antiquité n'a jamais 
cognu>& beaucoup moinSvpraâi<j[ué> ces 
fubtiles methamorphofes , inuetces pqur 
trâfmu^r les bénéfices titulaires en com-^ 
inende. Au Concile de Trente , il y en a 
vn décret aH:fj!és» ponant eftroiâesde- 
fen fes. Neantraoiûs la Cour de Rome, 
qui pourfuitàcox^ & cl:i lapublieattpiude 
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C3eC6cUe,negcir Je poinA ce Can6,nom- • 
l^que ceiiiy de la plu nlkc de bénéfices, . 
Car en toutes fortes de bénéfices , grands 

Ç ou petits 5 pour les faire ainli meumor- 
phofer , on les faiifl palTer par les mains 
4Vn CardinaLCe qui importe^ l^hôneur ^ 
de ce grâd & célèbre Collège, Car ceftc 
déformation a dôné lieu à nos f rançois » 
aueç leur liberté accoullumée,d'en faire 
prouerbe , que pour faire pailèr vn be^ 
ftpiice de tiltre en commendc > il ne fault 
iquVû rappé de Cardinai.Ce qui eft aneS^ 
tir le^ décrets du Cocilc de Trente y qui a- 
eflaye réduire les bénéfices én leur pre- 
mier eflat, a fçauo^r,que les feculiers fuf- 
lentgouuernes par les feculiers,& les r 
guliers par les pcrfounes régulières. Et 
pourdauentage aduencer ceitabus , on a 
peroiisquVn petit Chappelain de la Ste, 
Chappeiie,foubs ombie d' vn induit abii- 
fi£dtt PapePaul troifiefmcay t changé le- 
ftat de pl us de douze ccts benefices,qu oa 
, Éiifoit paflcr par ce vieil rappé,ea luy dô • 
nât quelque hôneftetc.Abus qu o ne peut 
trop detelter,& qui i)e peut eilre couiierc, 
& prétexté quepar vue piùflanceabfo-»- 

. luc,que lesinterefles attribuent a4 Pape, 
pour s^ehrichir>s accoïninoder^Sç empcf- 

cher là reformatiôn de i'Eglife- 

1 X 

f 
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DE 

UNFAILLIBILJTE. 

LIVRE SECOND. 

Ouçjb^nt l'infaillibilité, voi- 
cy ce qu'en refould le Con- 
cile de Baile, en fon Epiftre 

S y nodale: L'EgU/e a tant receu de 

ffrace du Saimeur^ qui lie ne peut eirer. 
Dim fend 4 cela pd/ ndinre, & rEgliJe féx fYwilege. 
Ce mefme prinàeoe na painS ejli dmnédux Vdpes , dont 
Mlcuns font tomber^ en erreur y comme les htjioircs racom- 
ftem. La Giofe du Décret)!^ demande e fi i 
l'EglrJê qui ne peur errer? CenefipasleVape^qui quel- rcda. 
Hues^ftisefi appelle l'Eoltfe, Carilefi certain que le Vdpe 
feut emrer^C^najiafm.Difi. 19. & CSi Papa. ^o.Dift. 
B^fpondeT^ donc que cfJlU congrégation des fidclles» 

Ox par TEglife il ne fauitpas fculenicnc ^ 
entendre celle , qui eft diffufc par tout le 
mondexomme dld le Concile^mais auiH 
le Concile œcuménique , ou vniuerfeU 
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lequel reprefenterEglife. Voylapouf-' 

qiioy nous difons au S y mbolc,/e' croy U Sum- 

chole de Sorbonc > aujf articles contre 

Luther» Tm Chrefiienefi tem de crqye fermement , 

qiCdy a m terre y ne E^li/è ymuer/elle yijMe^qui ne peut 
errer en la Foy^ rQ aux mœurs i à léupêeile tous fidelles fmt 
Miff't^ obéir , en cet/m concerne lafoy tr les mœurs 4 
AiLi^. il ^lioiifii certain i q.ivn ConcUe gênerai y légitimement 
4jfemÛéyrefrefemdm(EgU^^ efiinfkilUUe, 
UmtenldJetermindtuin decei/uieft^de Ufoy, quedet 

mœurs. Et en ce qui efl: du Pape , nous auos 
vne formulefoii^irulgairei &€riuiale aux 
Efcholes,nic£bac$ aux ordopnâces de nos 
.Roys, qui reprefeûte âu vf ay la croyance 
de nos Peres>touchant cefte infaillibilité, 
â fçauoir , d mterpofer en leurs décrets 
cefle côditiÔ9en.ces term^es» cUue non errante^ 
c'eft à dire , pourueu qué la Clef n'erre 
^poind. Auj^ y a- U plufieursjPapes qui font 
J'pmbés en^grandes , & infignes erreurs^ 
. Marcellin a prefentc de l*encen deuant 
iozm^ les IdolesrLiberiuseftoit Ârien:Innocent , 
premier pcrmifl aux Payens dercftablir 
a Rome les facrifices des Idoles, fur ce 
. qu'on luyremonftra^que les maulx qu'ils ^ 
receuoient des Gots,qui tenoient le fiege 
deuant la ville , eftoient arriuez de ce 
qu on auoit intermis ces facrifîces : Âna- 
Àaâus eftoit Ne{lorien:Honorius Mono- 
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enelice -.Grégoire croifiefme peimill 4 ef- i'»Bpitf 
poufer vue aultreféme, à tcluy qui atioit 
fa légitime efpoufe maU-4ç»piirce que 
nuladie i'cmpi&£çkoUhayt(inàrc ledch^ 
uoir conjugal.: Içiiau,^vii^g.t-deuxicliuç .. 
foubftcnoit,que les anKîsde&bieheureiué 
ne jouilToient pas de la vifïoft^dç Piem 
entre les articles cotre jlehan vingt t#oi* . 
riefme,celuy-cy cftoitk;(Çxi3^ûte-vdcttt^r..v 
xiefine , que le Pape eiè endurcy à fon-i* ' 
peci3,é, & incorrigible , ai^portam^Qtoir- 
rement fçandalcà l'Eglif e , & fomentant " ' 
le fchifme : Grégoire tiouzieibe , & Be- 
noift tremcTaie, furent c Ôdemncz côme 
iieretiques, au Concile de Pife. Benoilt GL «» 
<lixifclme,Syliicftrctroirie:fme,&Gregoi- ^- M 
re fixiefin^^Iictçfiques Simoiniaqucs : & 3SEÏ5! 
pluheucs aultres, comme tefmoignc le 
Concile de Latjçran , foiibs Nicolas4cui. 
xieime. Ceulx à q ui n e plaircntpasccs 

e«6^1cs^elpcMi<icntUesvn^)i^uefcFape ' 
peut errer comité Dodeur, & non pas 

conime Pape ^Waixitrt^4)i^k»«temé i« 
Pape ncft pas infaillible , ni^ii que Dieui 
par ia p«»ii«lcûëc V ne permettra jtittfâ^ 
qu'il prop ofc vneçreur enl'Eglifc. Quj 
arguties é^mmesxd^ Théologies» 
pour e'^uder la vérité. .Quand Liberiu«i 
çom^iriB«dquc de Roine ,4 foybfcriptâu 
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. Concile Arien de Sy rmium , qui annul- 
loic le Symbole deNicée , & tafchoit au- 
èTionfer vn Concile Arien, eftoit-ce pas 
comme Pape , Se non comme fimplc Do- 
cteur , qu'il vouloicpropofer l*Afianifme 
à l'Eglife^ Surquoy lé bon home S. Hilai- • 
re prinft fubjed de pronôcer Anathcme 

la ope. contre luy. Car affinque vof^s fçxchte7,y did-il, 
quenrnes lettres ie yorls rapporte Uyerûê deccqut s'cjî 
* P^B^ ^ Sirmitfnyinonjicur ^frere Defrtophilusyqui a dai- 
onépavfd htènueUtlUceyexpofer la F9y Catholique^q '.i fut 
défendue par plujieurs Euefques^ nos frères^ (yoylala per- 
fidie Artemeyt*ay remarqué ce la, non VApoftat Liberitis) 
le Cay receué adumée , de tous cetdx qui efioient pre- 
fents, Çt. Anathcme de par 7?wy^à toyLibertta^O'^ tes co- 
paonostJlc nay contiedici en rien^i^y ay donné mcncon- 
fentem cnt , te la fuy , cefl ce lie que te tten , (t. Derechef 
Anathcme ktoy , & pour la trot (te/me fats preuaricateur 
Uberim) Étapres > Et a ejlècefte perfidie Strmienne^ 
laquelle Ltberim fouhftient eflre Catholique ^ yoyla ceulx 
qui y ont foubjcripti KarafJuSy Theodorusy c. tous hère-- 

Syh. in tiques. Dauentage , quand le Pape Hono- 
Tiulio. riusefcript au Patriarche de Conftanti- 
noplcSc aux Euefqucs d'Orient, qu ils de 
permirent poind de prefcher en leurs 
Eglifes, que lefus-Chriftauoit eu deux 
volontez,n'eftoit- ce pas comme Pape, & 
non comme Dodeur,propofer & publier 
en l Eglife 5 rherefic des Monothelites? 
Que s'il eftoit fi curieux de défendre aux 
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Orientaulîc 5 de prcfcher la vefitc , que 
poiiuoit- ilfairc aux Eglifcs d'Occident, 

on il cUioicplus depouuoir? Voicy ccqu e Adcô* 
dict le Pape Léon dcuxiefme 5 Honmùs nd 

pascmuin AfoJloLqHe^ Je •édition A^tfiaLir- ^^^^ 

qne , ai$ C9nttaifè il 'i'efi e forcée i)A\t'?MetYdhiJonfr<]f:mè% 
de rejmrfeyiLiFQy wm^tailée, CÇS dcrnierès pa-' 

roFcs- mbnftrcnt eiîcs ^as qu'il a pvbké 
ion herclie i ht le Pape Adrien , Lc^jomn^ in Epif. 
tatdxy il entend les Percs du Concile 

3 rnUo » ont dnuthemai hfi VLoumus aprcafa timt j mdù * 
il cfloit acaife d'hercfie. Et quand frerc Tho^ Pauîuc 

mas de Vallès lacopin fut mis cb pri- i^^^og i* 
fon 5 par le commendementdc Ichan ii. 
pour auoir prefciié publiqueœêtcitAiii^ : 
gnon, cotre l'hercfic du Pape^auec efton- 
nemencdepluiieurs ËcclciiaiHques^ 4:^ui^ 
difîîmuloient en faneur du Pape,n cftoit- 
cc pas propofer vn erreur en l'Eglife, 
&lcfiirc valoir, puifqu'il empefchoit 
dâ^cfcher la vcrité Catholique? Toils^ 
les décrets qui onteftéfaiclspar les Pa* 
pesiwies Aâ:e5 de Eormofus aont^iÊefté 
raids par eulx comme Papés ^ou comçic 
DodeuFS. i. .iformofus auparaiiaoc rqua 
d'eftre Pape, aiiQit elle excommunie pal? 
lehan neufiiitefi^akii& priucde ion Ëae£r 
cl^.Le Pape Martin deuxicfmc Juy doa^- 
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tion,que de fon ferment qu il auoit fai^è 
^dcne rentrer iamais a Rome 9 ny en fon 
Euefché. Depuis fut eleu Pape. Eftiennc 
iixiefine,foniiicceiIeiir,feant enCôcilei 
çaûa le décret du Pape Martin , & tout ce 
qui auoit efté faiâ par luy , & par Formo* 
uis , & fit coufpcr les doigts ;lu corps dé 
Formofus^efquels il con?acroit.Le Pa()e 
Romanus , feant en Concile de foixante 
dixËuefquesàRaucnne) rcftituaMion* 
neur duPàpeFormofus, & en prefence 
des £uefques, bruda les aâes du Concile 
duPâpe Eftiennc. Le Pape Sergius troi- 
fiefme fit tirer le-eorps '«^^Formofus de 
fon£Grc»acil,/lc; fit liabillcrcnPape, luy 
fit trencher la tefte , conraienda qu il fuft 
ieâ:é4ans Je Tybre» & ordonna que tous 
ceulx qui auoiêt reçeu les Ordres de luy , 
Soient tenua de lesiif^mÀmxont de nou- 
ueàu. Sanglantes tragédies , qui ont efté 
"Iptt^ptf ^ Papes > feantsa la cliaire de 
Sainft Pierre , c'eft a dire , en plein Con- 
ÊÎleé Doncques il eft neceiïàire que les 
Papes Forniofus , Martin, & Romanus, 
ayent £uliy en tant que Papes i ou bieii 
Iehaji>Eftienne,& Scrgius.Le Pçipe Boni- 
£ice hutâieûnea déclaré eftre neceflai-^ 
re a falut , de croire, que le Pape a la puif- 
fance furies Rois ^PisincesChreflieiisi 
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dccinon qu*il a protioncce coinmePape, 

car il a vfé de ces mots ^^^m^ecUrons ^ uqus ^^^^ 

difohs ^'nm défini j]lns ^nmspnî^^ dumtne- q^i 

sejjairedfalut. Le Pape Jehan Yingcflç!Hf;jcief' maior. 
me en di^ aulcanCé. }-^ Pape Innocent g^^^^^^ 
î;roifiefme4ecUre, queleIipvde,Frjiûçe côm. i\ 
in a auc4in fuperieur en toûic la tewe. Le 
Pape Clément cinqujq^ipc f^icl p^rç^lc wicw^ 
déclaration , quele ii^yâùmedei^siMifc^^^ Qui 
demeurejenipareillefrachife quileftoit^g ^ 
auparauânt lexcrauagadtc de Boniface. Bxtiau. 
Orell-ilqiie toutes ces declaraâpt^sctfit J^^"^"^^^- 
efté faides ^ar les Papes comme Papes, & uu/ * 
inierées dans le corps du jiroitl,pour jfet- ' 
uir de reigles eh TEglife^partat il s'enfuiç ^ ^ 

que ^yg^^p^à & leJbi^j^^ 

Papes 5 & propofc des erreurs eh l'EgJife> ^ ! 

ou bien lnnocent>& Cleraetit. jEt en vne ^ 

cho fe qui eft de grande imporcance à 

£life>qui ell la côârmation des Religionsi 

les Papes en ont prouofé à TEglile des 

dqctîpà tOjLis différées les vlpis des auicres. ' 

Innoççijttroiriefme/i?AAt*U.Q:)AC^ ^ / 
Latetan,defendd'$4«c;îtrc dés Rdigiè^^ 
houuelles , parce que cela apporte grattd 
Jcandak à i Eglife : eô voicy le Canon • 

fXejfao ^Y qii vne trop^gio-de dmerfité de B^lj^kl^s n appi^j 
^frandJi^uddeMB-^tfe^nm^ AtudnfifhtM^y 
^n a^a. imemer noiMeUe 'P^ligim y nuaist^Mcon^uê > t 
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fontdef-jd étppyowiées, Mijsi quand qitriq lynyouldrét 
finder de nouHcauyne mat/on d(I\eU^ieux^qii il prenne ta 
molitirles miJlUtitrm des J\eligionsJa appropué: s, 'Y ow 

tesfois Honoriiis fucccfleiir d*Innoccnt 
audorifa depuis plufîcurs iiouiieaulx or^ 
dres , direftcmcnt contre le décret , & 
defenfes d'Innocent. Et Grégoire neuf- 
uiefme au Concile de Lyon cafla les con- 
firmations d'Honoriiis^ comme faitSlcs 
contre le décret du Concile de Lateran^ 
excepté celles des lacobmSj&Cordeliers, 
Ext. dc^^^%^^cls il prefcript la façon de yiure. 
*^«i»g- Depuis lehan vingtdeuxiefme renuerfa 
tout ce qui aiioit eftéfaid par Grégoire 
Bctra- au Concile de Lyon, pour la façon de vi- 
u»g Ocure des Cordcliers. Et fe trouua lors 
* nombre de Codeurs , qui loubftenoient 
n'eftre au çouaoir du Pape de reupquer 
/ ce que fes predeccfleurs auoient faid , & 
refolu canoniquement. C cft ce qui faid 
tib f* dire a Melchior Canus > lacobin Efpa- 
u T gnoljprofefTeur en Théologie, que le Pa- 
pe peut errer en la confirmatiô des Reli' 
gions. Cequieftauflî confirmé par Ban- 
nes,qui allègue Canus aceftefin. Boni- 
^ facenuidielmeauoitprdcript aux qua- 
ds. De trc Mendiants, la forme qu'ils dcbuoicnt 
fcpult. tenir aux predications,& confcllîons, la- 
J^J^I^' quelle depuis fiit reuoqucc par 
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lïoimefmc,& derechef rcftablic par Clé^ 
mcskt ciuquicfme > £ucccâëurs 4e Boniia- 
jce. Et entre tant d'exemples d'infigncs 
erreurs ccfnmis p^rlesI^pesfsosnmejPif* 
pes,iene puis comprendre cpnune il fc 
peut faire^qu 'on ofe iàîxtfzns rougir, <ivim 
le Pape eft infaillible , principalement en ^ 
l'£urope,oii k luinieœti'«raclkk>&i&: do-^ \ 
ûrinc cft fi grande, & les dcpQrtements 
des Papes il notoiies. Carde perfuadbr 
telles choies aux peuples dek Cjb^ejijâC 
jauicres Indiefis n ont aiilçuhe co-> 
gnoifTa^ce des bonnes Ipt^res^iela ne £ç 




REF VTA TION DE f 
^allons dccfvàx qui actribuei^i^ 

* « 

» ^ < 

1 cciilx qui anritmcn t riofàillibilitë au 
*>-'Pape4es imesibotTiiéexIe la Sainâe 
Efcr ipture, les auicrcs des Pexps, Quant a 
la Êu^DriâcBibipti^ allègue ce paiTagc 



Jfnékr^. le rcfpoxi4s><iue cela eft Ikeralc- J 
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.xn^itdid'dc noftre Sauneur> qui ell 1^ 
pierre angulaire, le chef,& le fondement 
If* xi.j.çircinticl4^ i'£d^ > la pierre du fojid^ 
. mciit de Sion Ja pierre d'efpreuue , gx^:^^ ' 
ticufcjpofcç aiifoudeniêt, la pierre vuife^ , 
I. pet., cojume did S, Pierre , lequel eftoit feule- 
ctp*^* . ffieiit la pierre metapix)!^ Se par (imii» 
ï7-,litude» LcfecpndpalTa^ederEicripturç 
. çft «rc du IkuterpiiQme: çy^^^A dncm^ 
^0^^f^ttt duVuJl/e^ ajliiy w^T'^* 1^ refponds 
^que;<}c paiTage là lic^^^i^cntcad poinâ: dyt 
]gs^4 Prelirc ;^,q|ii^ û>,ii^^ cftë tenu 

oiiprefidoitlegrand PreJlrees çhofes dç 
. la Foy , lequel ne iugeoît rien , ains eftoie . 
tenu de prononcer le iugement, feloa 
taduis du Confeil , fans décliner ade»«<^ 
ou a fçneftrc ; mots exprès du textc^ 

titlyd fùlque éf^éi^fftMÛ^ Mfteêêx if ai fe pré^ 

JhiiC/^^^ &Ç- tiendras oiixl^rcjlres delà Lonèe de 
ij^é^ m ilice ijHi fmt Imfiréi en tharip , Cr m Içwr 
propo/erds ton dotéte^ <sr iééulx Venfeignmnt U reritéik 
; ■ SHgement, & tu feras tout ce que te diront ceulxyqut prefi- 

iugmcnt^/kks 'Mifier a dextre^ ny k /tncpe : & ceky 
M^^y. Q^ueiLif^ yoiildra obéir an com mendcmct du prev 

3^f^oi^i.]3uquel paiTage on yeoid^ 
.jQçnt, que le iiigement eft réfère, non au 
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t'41(emeat,que.t^e<iucrEfcnpiurevcult ., 
dire'parcesmots, Éf */»?y7<«/'i!r^v/<»/»?i^W- • • 
êx» ebetr ^ammendement du ?» fj^if, c'clt a dire a 
rordonnancedit'<!îoi«fcil, prononcéè par 

le Prefti-e, qui y preridera,^teroifîc{më 
paflagc eft de faind Luc, Uypri(f,mr tty Pw 7 Q^- »»• 
tfr4fi9 f'* Foyrie.d^^tll':pomt'^, Orces paro- ; 
les ont efté diacfra.Saitika«RwW«.^u cooxr 
tac perfoiincpublique, ou priuéçifi eom- 
me a perfonne priuée, il s eûfiflc qattch 
. eftpcrfonnelaS-Pierre, ScnaellétrarTf- -.^ ?» 

jîiis afes fucceffeursrrttWmè^ Vnc¥>cr'- 
fonrie publique , celjoit enc^ualited'A- 
> Euefquc particulier, ou conj^ 
;rie reprefentautiEdifc. Orti^JÎijjj|i|yJ 
dij-e qu'il luy ayt efté dift comme^^ 
Apofke^l4UCiC<;^cp^wuiisï^^^^ V 
joit cômû àtous fes fuccefîeurs^ aclq^ç^ 
,plaficurs font tQbés en degça4^e5rcur^^ 

«wnt'Çn Antiochc , qu'à Rome , qui (onç 

é^di^êtâK:ceflçarisdeS,Pjlerrc,.Uiault "^^^ . 

donc dire neceflairement, qu'il luy a efté 
diacômtreprefcrifeà'ËgltfeiS^Auguftin, 

't4Fymtkfmlhfi fMlSg<sr ftepnt con:mty,tu con- ^ . 
fa-mt m frtnsi DeqMy fmt-m itàiditer;^ Bmj^pwr teft. 
itrftaS ?jemi(& nm pour S. lacques , &pMr S. Ithm, ^ 57^ 

qtietùus ejl rient entendus foiJu kmt» de S. Vient: Or • 

G iii 
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priant MiY s. Viem^il ejleutdent i/uil fricyt pofêrtHéfl 

comme en ce lieu.'Lz Cardinal de Alliaco,Mai- 

flrc de Gcrfon, iay prié pour toyVîerrej did-il> 
affinqae ta Foy ne defatUi/l poinS : il ne fouît poinB 
doubter tfuelefus^ChliJl nait efie exatâce pour fa reuf- 
ence. Et yen quil ne parle poiiiB (tddaine Eglijê parti- 
culiere, s^enfuit quil a ettrcndu pjtrltr de (Eglife yttiuer^ 
fo&e. DoHcileficonjiaht.queqiitndlefus-^ChriftdpM^ 
s $ . Pierre, ijtie /a Foy ne defauldra poinat^il n*a pas enten^ ' 
du parle)- de fa Foy pn fonneUe^ mais de la Foy générale de 
l*E^li/e de Diet^i fit debuoit ejlre gouuernée par S. Pierre. 

^ g CèftciûterprecauôeftauffidesDoaci^^ 

Carioniftcs. La Glofe yQuf taF(^ne defattte 
pœn- poinB ^ C\fl à dire , iufques àlafifi iou bien il parle en 

perfonne de tiAife ^laquelle nepeuiyniuerfetlemeterrerz 
m bien fitult dire^^ que S. Pierre ra ^utefirediBamir 
faiUy, parce qutl s'cfidupi tofireleue, Lapreriueré> 

& la derniejrc, de ces trois iftterpretatiôî, 
s enteûd de la Foy perfonnellc,quine fe- 
roittranfniiffibleaux fuccefleurs. Anto- 

riiusdeRoZelliSi Noftre Seigneur a prié pour fort 
dcCoâ- l^^^fi^^fï^^f^pifoy nedefailli.fi poinB. Cepaffagcne 
cil, fc duibtpas entcdre de la Foy per formelle de S. Pierre y qui 
a failli quand tl renia nfl/e Seigneur y & quand S. Paul 
Im rejifta publiquement y deforiequtl fe doibt entendre 
de l*EgltJèy pour laqueUe n fire Seigneur a prie^ a fjin qœ ^ 

fa Foy ne defatUift poin8. Quant aux Pefes > il 
fault remarquer , qu'iîny a pas vn Perc 
quidîe affitmatiuement, que lePapceft 
infaillible, mais nos nouucaulx Dodeurs 
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tircttt quelques paffagcs,qu'ils detorcjuêc 

i vn fcns tout aultre , qu'ils ne leur don- . 
nent.Le premier cft<kS,Cyprie,qui dict, j^y,,; 

Les bereltes&les Schifwes ne H4,ffentMem yfimn Bp. p. 
tmyn temps fut! l'office de Vreftre , & l'off^* H'* ■ 

énlimdi le/nsrCbrift. Or par le Preitre , & le 
luge qui n'eft qu Vn , les Théologiens de 
ce temps pretendent/ju'il fault entendre 
le Pape. En quoy ils moiïftïct qvmuùeà 
limais leu toute l'Epiftre, ny entendu ce 
pafTage , finon que par le récit d'aukray.^ 
Car tat s*cn fault que S.Cy prien efcnpue 
enfaueur du Pape, qu'au contraire, en 
touœ ccftc Ej^re^lne fe propofe aultre 
chofe,quc de remonft re r au PapcGernc- 
liVuqàelilclèript,qu'il nedcbuoic ôc ne 

pouuoit receuoir à fa cômunio, celuy qui 
auoitcftcexcômunié par vn aultre Euef- 

quc&qu'il fe dônaft garde de faire tort,& 
▼iolcr l'Epifcopat de l'sgUfe deûieu,pour 
les menaces de quelques ck icfpercs , 
dauliat qu'il fouit ncceUairemet que tou- 
te la fraternité dEuefques, &: mefme ce- 
luy dcRomcfuiuc la ccfure,qui aura e(l© ' 
dônéeparYnaultreEuefque.De forte que 

il n'en tend pas parler du Pape, mais de 
çhafipunEuefquecAfondçftroidïenf^-^ 
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gniftt cjuc par touté la Chreftien é^, il n*-^ 
a qu^va feul Epifçopat, qu'vn feul Sacer-f 
. ;^occ,quy ne fraternité diuifée entre plu- 
fieurs Euefques,&quecequieflordon- 
^ :^;^^^^n^ doibt cftrc gardé eiî 

raulcrcii fans aulçuae diiuilon. X)e forte 
que celiiy qui efVcondemné par vn Eucf- 
que , daibt eftre tenu condeainc partout 
te la fraternité, & par l Epifcopat vniuer- 
feL Vqy la poixrqiu>y il did, vn Preftre) ei) 
lîngulier > & vn luge eftabli de Dieu te- 
nant pour va vtçrapsia placi de IçCuSr 
Chrift, pour monftrer que l'Epifcopat^ô^ 
1(6 Sace^daoeyeil^ç^^eu^ 
tu, & merice,par 'tout le monde Qui eft la 

c Jegi- dqdrine de S «H iero^eor^iâré€.aa 

W*^ Canon, Aufli aillieurs, S.Cy prien vfe dçs 

cy prit! naefntes parôlcs , parlaiu: d/ç^ luy mefm<M>^ 

lib. 4. Lfs /cht//f^es herejies ne yimnent d'atUfurs^ que defc 

pri/é^ & qtionnei^ffhijl^ pas en r E^fe yn'^efire^^okr 
. 5 ^ ^^^^^ P^'^^ y n temps U place' de lefus^thrifi. 

' , Or par ces paroles 1 L^Ettefiiçeqm ne/lqiim, 

il n'entend pas qu en tdttt Ife riidiide,il n'y 
>• ait aultrc Ëuefque,qiie luy>mais que tous 

les Euefques ne font quVn Epifcopat. 
^ . En fécond lica,ils allèguent ^. Hicrome, 

sd Dt- efçriuât au Pape Damafus, Pé^^myidiA-il. 

miluiii, ie neyeidx fumre aultre premier q tè Jtfas-Chrffi > ^ 

4 . . * ■ 
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pefie pierre. Mais ie refponds eu vn mot» que 

pculx femefprennentj&impofentgraa- ' 
(lemêc au monclc>qui couf oadentiePape» 
Se la chaire de Rome , ou le S. fiege. Car 
fout cho les ^uces di^^rences^ S^iavcoo^ Ua 

Ccjî aulne cbofe, dift-il, fte le fiege , aukrc cbofeque Epift ^1 

/rf c/;ff/f 3 ç ic le pnHileièfott dont, é par le 'Pape^anlti e cho- Con ft, 
/e.pirUji^ Et noSMQUUG^^ 

qui confondent IVn ÔLlauItre, font tel- Grtti*.* 

. liceafFedée^qu encorcs que cefte diflin- cript!^ 
ikxo fokjéxprefr6auJLpaâàges^^4ii>ili iB.i« 
•gaèpt , neautmoûis ne lapeuuejat,oude 

jflre. Car en ce lieu deS. HiexoiïicuriajijL 

catholiqùement dire^q'^^il y a troi^ hypo- 
4kifes àl2bnSaihtle'Tjcinicéyou s'il n'ciî^^ 
permis dc.parlcr âiiifî 'y & qu'il jc/l delà 
:ttc^hamiiiBh>Bidera bead^ 
ifc quihaxntendu dire par Damafus , & 
^«wfceatiiudc ,difà$it> Ceftiérehé^mi^. j 
P/mï'. TeUjÇBftent qu'il ne demande jiuitrc . 
ehofey liÉiS* qu il lay plaife refpondrc en 
fon Synode ceft^. difficulté dom ilviuy- • 
refcript. Aufsine fe peut il remarquer, 
equanucnneme^t-içsFapes ayecuiiamais / 
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rien détermine, foit pour la Foy , ou pouf 
la difcipline, ftnon auec leur Cierge, a A 
lib. i. fcmblëcn Synode.S.Cvprienjefcripuant 
au Pape Cornelius,£f msftoriffat c/fr^e^diA-il^ 

In ana- qui prefide atiectoy. Ecle Papc Fclix, ^f'^c/;^ djwe'm 
^ovx ^xcoff^^f^niépar moy^ ^ par ceulx ejui erpmernent dn€$ 
^ctKn^ ^noylethroneApoJlolique. Voyla doncquec*cft 

fioeh. que lé'fîegc, la cliairc,le throne, à fçauoir 
quand le Pape aflcnible fon Clergé en 
SynodcjOU les Euefques,poiîi: aduifer en- 
femblcmcnt des aiFaires Ecclefiaftiqucs, 
qui fe pre(entctj& réfôuldre par vn com- 
mun confentement , ce qui cft de la Foy, 
& de la difcipline. Au moyen dccj[uoy la 
Communiô des Sainds eft côferuee , fui- 
Uant ceft article de Foy^ le cray l'Eolîfe CaMi- 

éjHeJa Communion des Sdincls: laquelle Commu»!» 

nion ne peut cftrc commendée, & con- 
tradcc par vn Monarque abfolu , ains 
cfl:ncceflaire>qu'en toute liberté , & fyn- 
ccrité, chafcun Prçlat propofe canoni- 
quement fon aduis 5 &que le décret foit 
formé fur la pluralité des opinions. S. 
Cyp. in Cyprien au Concile de Carthage, J\efie que 

Gartha' ^^^f^^*'^^if^fi^^P^^^^^ • &plus bas, TotH Eftefcfue 
d en fi puiffancc de dire fon opinion en wue liberté E C 
LeoEf* S. Léon, S icelay-U qui fe donnmt le premier lieu^eujl 
Thcoi y^^^^g^^^^^'^^^^^^^d^^^ requife dux Trcflres , t<r qu'A, 
Aug. ^i^fi» // e^ dccouflumii f ar les opinions libres 
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liÈVR AVX DBCHSTALSS DB 

Grégoire 7. Nos ianâorum , â( « 
d'Vrbain 11.Imatos.15.qu. 6.& de 
Gre^ire ii. àii chi^. Abibluto^ 
- Ext. De hsretic. touchant l'abib- 
liition du ferment de Hdclité des 
fiibjeâs eiiuér^ les Princes excom^^ 

mmiies. 



LÉ docleur Bannes, & après luy nos n ^^^^ 
nouueaulx Théologies , foubftiên^t i« 1. 1. 
qu on ne pfeut fans témérité afleurer, 
que les Papes ayêht iFailly aux deçrecales ttûtm. 
inférées au clroi3: Canon , prétendants 
qu'eliés ipht émanées de k cnaire. le de-- 
are leur faire vcoir,qWls s abufcnt graiir 
4emettt9&: eidtre vn pàâd nombre» doot 
les erreurs fonp manifeftes, ien cxtrairay 
auleunes c^i concemetkpulflanceprt>* 
> tendue fiir le temporel des Koys^ comme 
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celles qui font de plus grande importacc, 
plusdangereufes, &aulqueUcs on s ar-* 
rcfte le plus y & monftreray euidcmment 
qu'elles font du tout contraires au droid 
diuin^Sc naturel, a la charité, & manfuc- 
tude delaLoy Euângelique, & qu elles 
peruerdilait to LU ordre politique eftabli 
de Dieu ytroubfent toute lâ Chreftienté^ 
violent la paix , & tranauillité publique, 
ènfeignent aux peuples la rébellion ,&le9 
àflàiGns V brief qu elles caufcnt tous les 
fiûluxi&*i^uînes,qiie les gtierfcsSc^feditios 
PÎuilçs çQCf aiç^p^ quat^ô^ foY* Car qui ne 
fçaitquc ce tat noble, & puifianc Royau- 
me de France a efté reduiâ: àdeux doigts 
de fa ruine , par la mort de deux grands 
E,ois, que ces furies infernales d'aflaifins, 
imbus de telle dodrine,no^ ont raui^?Les 

' Jliiftoircs fot pleîAesdt^o^^ 

l^ezcommifes en Allemagne fbtib$*Heh- 

i^^^ty quatriefiîie Empprcur,& le Pape Gré- 
goire fçptiefme , lecjuel foubs vn fpeci- 

^ux pr^tèXted mettre TE^Ufc en liber- 

'^~"tc,&d'oflcr aux Empereurs le droift dln- 
"iicftiture, qui leur aûoit eftc odroyc par 

f^lcs Conciles Romains, fpubs Adrien prc- 
' jnier , & Léon huidieline , precipita rE- 

" glife a vn trcf-perriicieux fchifme , rem- 
plir toute la Chrcftiént^ de fcU , de fang 
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d^rrcur , pour pr^j^ l'f du- 
droid , duquel (es prcdeccfleurs joiiif- 
Jpicnt , depuis plus de uois^cets ans.U af- c Sî# 
fembla vn Synode tel qu'il voulut, où, v^^^àc^' 
fës que rÊmpereiir fuit oùie» (es dtQiâ^ 
il déclara Siniuniaques les inuefticurcs <\nétit 
£aides par pej:foJwe6 laïques y&.pajreiUe^ 
ment hérétiques tous ceulx.qui ici;oy eni; 

|)ourueu$ en cefte forte*. Or i'JE m pc^ei i g 

continuant au droid de fon ancienne 
poflèâîon/ut fiiiablementexcôaïujûe,^ 
pronôcc dcchcu dcTEmpirc^par les cexi-; 
^ures de Gregoire,lequel à celjte occafion 

déclara, Quelcs fuhjccls cCyn excommmié font ab- ^J^^^ 

cretaie a eftc renouuéllec pair cdJc» de 
Vrbain deuxiefme,& de Grégoire 10.&; ciMb 
fut caufe, que toute TAilemagne, l'Italie» foiaco$ 
lU yjue partie des Gaules^furentcotinuel- ^^'^ 
lémêt trauailléesde guerres tre&-cruelleS) 
&lepauure Empereur côtraiisutt de com- 
battre enj^ataille regée,iufques à 6t .fois, 
ce qui n'eft iamais arnué àauitre perr jj*^^, 
fonne. Finablcment il fut trahi par fon tw- 

firopre fils ^ &.par luy re ten u priio nniçr, 
equel après fa mori; le fit déterrer , & je- 
i^er fon corps àJU Voy rie, ibubs prétexte 
qu'il eiloJtexconuuuxûé du P^pe* £tny a 
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itifîk fi cndurcys & âccouftiiiné à c^aft^ 
4re le fang huauin > lequel nayt horrei^ 

pone pttlion Eucfquede Fri{mgeû^u^^ 
fitaxr non fufpçdà taCouridçRome. Or 

^ dy que ces decreii^es {ont erronées, 
que ioubs prétexte cFher^ , apoftafîe> 
.excommj^qition^ou auicuneienteuce 
du Pape, qu*îl pourroit donner contre les 

^ Roy s, les lubjefts ne font pojinâ abfouls 
^n lermêt dé fidélité , ainS leur doibitcnt 
toute fojtce de fuli^iniiSion Se obâilancç» 
fiiK>û aux chofes contraires aux comcn- 
dbmet^ de Dieu,&font t^us jfie 
gnoiftre comme leitrsRoysiegîtimes,teIs 
qu'il plaiûàDieu nous doner: bons ielon 
la clémence & miferieorde : mauuais /ç* 

; ioniio.sDedie2|&4i^^ Cbafcuneft 
1^d*accora,que Tobeifïance des fubjeds cn- 

>tiers icunFMisi0S$€& de dtoiâ, diùin,mais 
lesnouatcurs y apportct vne diftindiô, . 

. tant qu'ils font Roys , ou recogncus pour 
/^^oysadaukat que lesRoy s peuuec cornet^ 
tre telle chofcpour laquelle lePape,ôdes 
£ftats Jles pcuuent declaterdecheu^ef^ 
mes les priucr de la Royaulté. A quoy ic . 
irefpôds , q de droiâ: diuin>& Canonique, 
AiiYi<l^piG»^£€xd cçnjkvijf dçsaâioj^^ 

'- ■I' ■ : ■ , ^ 
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ijjes R.oy s fpuuerains ^ le n^p^Mipik ttff /euk tL 
difoit DauidjP^rcf, did S. Hieromc, enre- impift. 
giftrcau droi^ Ou», f^*dém»sh&mÊ€r^ 

gnoit ^eifonney ^ nauoit aulam pardejjus lny, QuC C\ Q, to- 

;de cLnoiâ diuin je Roy ne peut pecbeir<|iiet«nU3^ 
cotre Dieu feul,ôc ne doibt craindre pei*- 52a/|. 
fône pour fcsaâcs tyrâniques, parce qu'ii 
n a aiiicfi par deflus luyjS'pjfi^tg^i^ç^e grâci 
Preftre, ny les £ftats ^ ne fontiugé^de Tes 
a£tiôs.Aufsi nous ne lifons poind en l^f- 
n*ipture, qu aultre que Dieu ayt cftéiuge 
des caufes dedepofition & priuation des 
Roy s^de Saiil, pour la defobeiâace:4e Sa* 
lomon, ^^ultres pour Tldolatr ietde Na- 
i^Qchodonozor poiir l'orgueil:de fialfafar 

})our fon impieté. jBt la rjaifô eilpa^iri^Bque 
'inftitudon & deftiratiDdes Roys àppar- ^ 
tient à Dieu feuUpriuatiuementàcputc 

aultre puifïace. Ioh^lcflel'obeijjaceétiêx9^s^& Gtp.iji; 
êlereche/leurredone.JE,tDznicly Q\fiDmiyqmm^û' Cki.4« 
iH^ft^dcflttuHesf^sys. JEtailleurs> (feJlDieufui ch. 7.^ 

cêmmende aux J\pyaumes dis hommes , les donne a 

hommes ydiUU Seigneur ^^t^us animauLx qidfontJisrU 
ierre,crieUJotmeicelt(fiffij^^ SçR^ 

tCDce qui refould toutes les cauillations, 

Îii on poucroit rapporter du Viearîac du 
ape: daultantquc le Prophète attribut 

» * * 
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caufe qu'il en cft le créateur : Or ceftc^ 
qualité cft incommunicable à fes Vicai- 
res : Donc ce qui vient en con fequece de 
• la création eft incommunicable au Pape. 
C'eft donc àDieufeuljCommeDieUjRoy 
des RoySjSc comme créateur, d'inftituer 
& depofer les Roy s , dont nous auons la 
pradique en la Sainde Efcripturc> oU 
nous voyons plulîeurs Roys d'Ifraëlin-^ 
ftituez, & deftitucz par le commendemêç 
de Dieu feul , qui fe fcruoit du minifterO 
des Prophètes, qui n'eftoiêt que porteurs 
de la parole de Dieu , & non pas pour les 
depoier aduellement , dont les moyens 
eftoient referuez au facré cabinet de 
Dieu. Et eft fort à remarquer, que Dieu 
ne s'eft jamais feruy du miniftere , des 
grands Preftres , à porter la parole de tel- 
les déclarations : Mais 4c celuy des Pro- 
phètes, pour nous enfeignçr, que cela ne 
prouenoit d'vne puifTâce ordinaire , mais 
d'vne extraordinaire, & immédiatement 
de Dieu. Ce qui feruira de refponfe à ce 
qu'on did , que la puiflance ordinaire du 
grand Pôtife, &. l'extraordinaire des Pro- 
phètes , font confufes en la perfonne du 
Pape, depuis la Loy de Grâce : ce qui ne 
peut eilre ,daultant que la millîonextrar- 
ordinaire des Prophètes , procedoit fcn- 

fiblcm.cnt 

- ■ 4 
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iîblementde Dieu, <jui donnoitceJ)ou- 
àûinni^ par i&lpiratK>É^^ xiali 
de parole. Or on ne peut monftrer que 
Dieu ayc iamâis parîd feûfibkÉient ati 
PapeA que celle puiflance eÀtraordinai- 
J-c foit Exprimée en fdn yicariat* Sa^*fti^ ^ 

AuguAin> N'attnbuons fotnti le foiumr dedcmer • 
ksB^autmes , /f J Efnpirès éfUdU -wrliff Dïetfy qui Hif cap. xi. 

J\py4Hlmetémftri aux bons^èr aux inefchdnts^comme il 

(UiJikcxliéyiaijHimnnefUiJl^qmnefm Otieti^ 
çmres fée nm$ en fiHJiims dire quelque chofè^ entdntqtfil 

luy a fleii que nm en fi fiions o^^ahles ^ toutesjois cela eji 
hpaucmp far dejjus ^m^O* fi^faQe les firces de mfire «»- 
^tintdefhentyde inger dii yheji ce éf»$ éfl caché ambéMini^ 

far yn dair difcoan monjl. er ceulx qui ont mente les > 
J\pyasdmcsX'eJilefmly&yrayDîeHjfê^,neJr^^ . 
ieshmmtsJeJmiuiemehiifej^deJ^ 
il l éy a pleu^ a donné le I\pyai Une aux ]\om am ^^ & aux 
jilJyi tens j & au^x èerfes. Ht plus bas , QeUy^ fsn a 
^ dwne le con^fnendemeHt à Manm^ccliyniefme ta donné 
a iules Cefar : celuy qin a faiEi re^r Au^jle^ a fa^eilUp 
ment faiBtejnm Ncnn : cekj^^a dchnél'Emfirt éâec 
^mferih^tVe/pafiemyf^^^ au 
nef-crtiel Domùien : cSr a/fin qne te ne m\bUfe, de faffer 
fini auan^celny ^ii l*a confei e a ConfiAntinfànei^^imfÂ 

dornieal'jifqftatiuUm. D'où l'en pcut iuger 
combien ceulx4à font elongnés de 1^ 

âjrincEuangelique, & tradition des Pè- 
res , qui cnfeigaçnt,^^€ Pape peutd^ 

J^yys tyrans> ou hérétiques, xça 
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Sainâ: Aiigviftin cnfcigne difertîî-^ 
k ment qucDieu eft.^udeur du règne ^Wn 
- Roy Apoftat. Propofraon conforme a ce 

OCcip»quedici Oféele Pjcophctc, ley^m^ormeraj yn 
»l • . J\py eh^mdfktem » ymi'o^eray enmm ifidi^rtatim: 

lob. ij.Et Ipb 1 Qa^f^^i r^l^^^' byj)Qcnte: Et Ifaie.> 

leUurdmier^ Jesenfknts ^ottr %yf , cir efféminés, 
leur commcnderont.Ov ÇlC c{it>iéyXC^^ 

âcur de tels règnes , comment peut vn 
ob 4t homme refiftcr a fa volonté, Jneantirfinm^ 

eut&rendïe cf^arsfiar fa propre jorce les oriueiUeax» 
, ^ lis confondre J: s enfi^tt^ la fmlére%&Us frecipiter m 
foné d\npHm^. Upnc c'eft vn grand abus 
J^depenfcrqtf Roy Joubs aûlcim prQ- 
,tcxtç,|?uifle eftre dcpofc par le Pape, 
4ioiT^tis.qiicparle3Eftats,fottbs prctex» 
Rcg^defcsàdionstyranniqucs. Samuel vou^ 
f iant ^dçfto«rnêt le peuple^ demander 
v:^^ le çoîilmendement de Dieu 

r;jns qu'bn pùifle . 
il eft diâ?3^u*il a^cponupir defàirc toutes 

Î^KAÇ.icliP fcs,D)f droicisd:^!^ fU doiht re^r 

yir /ék%»^r & fuiuant tecommen- 
demejit de Dieu, Samuel leur dift , VoyU Us , 
'WiMfiri ^l^v^ .«êef^mis^ils furent enregiftrés^^^ 



Roy 

aâion Éyranni<iuc , que de prier 
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pieu qiul Mnfpire a gouuemer fon peu- ' ; 
pie doukemenc > & moderàdstot. Qa eli 
* pn remarque <juclquc Roy en la Saïut'lc ^ 
JEfcripture >qiti îtyt cftc chaflc^OT' fon 
peuple^au mefme lieu elle floi^s apprend, 
.que cda prouteïit dircdcmcfrit d!e Dieir» 
qui difpofe les cœurs, ^4uPxincepouf , 
irriter le peuple , & du ^à^!tpt>tir fe'tiéi 
tirer de Ion obeilFance. ji^and le peuple, ^ ^^S* 
après Icdeccs deSalomoii ifutaflchifclc 
pour eilablir fon HlsRoboajjïjL^^Vi Royaul* 
me 5 rEfcripmrc remarque , que Dieu a* 
xioïc endurcy le cœurde Koboam > aâsqi 
qu*il n euft cfgafd aux plainftes du peu- 
ple,& fcmblablemet conuerty les coeur:* 
xtes dix lignées dlfrael , à rccognoîftrc 

leroboam : tt nejffmua perfinm en tout yraéU 
diA TEfcripture ,7»^ rmlujl future la mé^Jw^ 

Dauulyf te U feule famdc delnJa.Et quand cculx 

de la maifon de luda , & Benjamin fe fô^ 
reni;. alTembics , iu^ues an nombre dù 
quatrevingts mil , poîjr coriibattre Tcroi 
l?oam^ a É fçulp patpiç du JÇronhctcik 
ferc Cirèrent ;ous fans contrcdia. Oeft ' 
vn fingulie£>€rgid de U mais 4c Dieu^ 
de rendre tant de milliers d'hammcsdVa 
îaNgfmecceur &: volo)ue , qu^y qucdiflfe- 
rcncs en moeurs ,8î Conceptions. Ainllla ^, 

iketi^^miUe des^ Capeu eib iioguli^uDe^ 
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ment rcGO^nue rco-ncrdc la feule main 
<le£)ieuiqiiircaciic toute la France d\a 
*cœur,& d' vnc voionté,pour fe foubfmet- * 
Ufc; a II p ouuoir (jie ce groiid H ugue^. ^uCà 

Dan- 7 ^^^^^ Hfons que ce fut Dieu , qui challi 
N^VcjhLodonofor de Ton j^ftat » âc ly re? 
fta^|it,& inCpi^'a les Pr^ 

\ rpp peuple,» le rccognoiflxc, Cmme Ufé^ 

V Yplt ejijït cncoé'e en Lt bouche dii y^icy v»e Véiix ^ii 

inc^f chafje JC auecleshêmmes > & tuhabiterds aucc U% 

btfies y w ancras du jointcomme vn bœuf, CjT fiy^s 

qtfir.ç efi Di€i^ if UmiknJ k M^^autm Jts hommes^ 

e^qiCtl k Mmç^^-^i ^ll^^ypl^fft' £^ ^ me/me heure 
l^fayole ^.efié^ofuf iie fur Kabucbodomjat 9 ^ 4. ejlé 
c^affe àe U cmpagniedts hommes £^ ^ Ufin dn^ 
. iempSymiQfNabudwdonofor ^ay lue lesyeiix ciel ,0" 
'dyefiremhen mm knfenu<sr >*^J bemfil' & 

efiffeméei.tf/i^^ 

pmks^if^.^^ ^^*7^ rien en fin efgard. il 
• t^^mic'^ fiàtii^ pUififtm fyrlesfmffknces A dfl, 
^]?^r les habitats de U terre ^ &ny arien qm luy fndffe 
tefifter^ny fUluy dte^potirquoy faiiis tu cela< En çe temps 
hjmretmieienmcbm/m^^nm 
rcduyCr ^'^y recomré ma beaultu <ùr mafi^urey& lesfe^ 
gmm cjr Officiers nàoatcherché, & fm refit tue en mon 
I{ayaidme am/^'^émJemé^faeiÊce. ic lUC 

tpc le Pape ay t pouuoir de donner des 

mouuemensaacœur^es hommes» ye» 
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quilny aque Dieu feuUqui piiifTe régir 1^.}%: 
les éœurs ) qureft vn pouuGÉT^^^ 
nicable aux créatures. AufTi entre tat qi;c 
les Papes ont voulu eftablir-ttux Emtà - 
d'aultruy,il ne s'en trouue poind, auquel 
tout le peuple ayt volontairemefat ooey, 
& qui ayt elle receu des fubjcds, deferets 
au iugement du Pape >eômè ittgé naturel ' 
& légitime des Koyaulmes > âçperfoones 
des Roys. Tellement que les Papes ne lêS 
ont eitablisRoys, que de parole fans ef- 
fe£k,ay ant jeâé parmy le mode vne pc*tt<- 
me de difcorde > & de guerres auilcs y àc - 
d'horreurs, & confufions ,& nonobftant 
tout cela n ot peu empefcher que ceulx, 
qu ils vouloiét depoflederjne môuruflcnr 
Koys> ôc leurs enfants, ou proches parcts 
ne leur fuccedaflent. De forte que ces 
fentences de priuation ont efté pluAoïil 
caufc de la perte , & confiifion de ceulx 
qui ont voulu l'entreprêdrc^que de chan- 
gemêts de Princes aux Royaulmes. Nous 
en auonsles exemples en France^ Aile-* 
magne > Angleterre, Caftille, Polongnc, 
Sicile, Naples , TApouille, dont les Roys, 
^uoy que priués par fentences duPape^ 
ùnt demeuré fermes en leurs Eftats. Ot 
ce que i'aydid cy-deuant , que les Roys 
nei tNsàuent eftre depbfèz par les Bilat^i 

H uj 

\ ' Digitized by Google 



U$ De L^fUTAtlIBlLltt 

çéla fe dpxht entendre fies RoyauJmcS 
îieredit%ire$. CcftauitrcchofcdcsPriil- 
cipaulcez clediues. Car il n'y a rien plus 
coiifôrme à la nature s que ceulx qui eli- 
ient vnRoy > à lacliarge de régner auec 
certaines conditions>ayént pouuoir de lé 
depofcr>au cas qu'il ne fatistaceaux con- 
ditions qliiluy font pi^efcriptes : daultant 
que ceile iurifcUdiQû & auâoricé>que les 
cledeurs confèrent a celuy qui eft eleu, 
radicalement & originairement enU 
communaulté. De forf e que pour iufles 
occaiions cefte iuâorité retourne ayie- 
inencà fon principe. Au moyen dequoy 
ne fe fault eibahir fi les frftats d'Allema- 
gne ont dcpofc l'Empereur Vuençeflaus, 
&.leConcile le Pape lehan virigtttoificf- 
me.. Or d^ultant c^ue plufieurs le font 
fuadiés,qlre les fépt Ëleâcûrs de l*£m- 
pire ont efté eftabliil par le Pape y eu cou- 
fequence ils fe perfuadem ay fcment,qué 
lePapcapouuojr de difpofer deTEmpi- 
re,au cas que les Electeur^ ne facenî leur 
debuoir^ouen Telediop^c^u en ladepolî- 
tîon. Et mefme le PaJ>ç a prétendu , qu il 
uuoit purement ^ jpieitiement difpo- 
erdeTEmpirc, au cas que PEmpereur 
fpedaâ; yploQuirement ^ çomiiue il s'ci^ 
Ve» après que Ch^t^^Içs le quint euft quiç- 
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té lEmpircCar le Papevoulut foûbftcnir, gjj; 
que l'eledion de £e»iiûand ne pouuoic iaHift. 
auoir lieu , daultant que , ce difoit- il , les *- • . 
Elcdcursnauoiêtcçdroitkd'elire, qu'au ft^. ^* 
cas de vacation par mort , &: non par de - imp. • 
mifIion*LaqucUcdifputccuidacftrecaiv- 
fc de précipiter au fchirme tout ce qui ^ 
teftoit de Catholiques en AUemagae.De 
ce que defllis on peut tirer lare fponfc à . 
l'obiedîonqu*on faid duCôcile c£c Lyon, 
auquel fut donnée fentence de priua- 
tien contre Fedcric , en la prefenêc de S* 
Louys > prétendant de la inférer , que le 
mefme Saind Louys aiioit rccogncu, que 
le Pape a puiilàjiçededepoferles^^^R^ 
Mais il a peu par les mefnict^moyens que 
iPay did,auoir cfté d'opinion que TEmpi- 
re eftoit fubied à lacênfarc dc^ l'Eglife, 
mefme pour le temporel. VoyIa pour- 

2uoy il n'a poind contredidaceftcdepo- 
tion. Mais ccftaultre chofe des EiUts 
héréditaires , ou de ceulx aufauefs on ne 
peut prétendre que les Eledeurs depen- 
dent du Pape , comme en Polongne , qui - . 
pourrok tirer en confequence a ceAe 
ûouuelle dodrine. r 



s 
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QVE LES SENTENCES 
du Pape de priuacion, ou d'excpm- 

^ municacion>ny l'hereiie, puÂpo- 
{la(ie,ne derobligent ppind le peu« 
pu de l'obejUlaace* ^ ^ 
/ ' • ■ ' 

C H A p. IIII. 

NDusauoos mô ftré 4^ chapitre pré- 
cèdent, que il n'y a que Dieu leul, 
^ ' quipuiiTecUfporerdesfi^oyauJlmes; 
en ceftuy-cy ic monftreray , que quel- 
que difpofition que puiiTe faire le Pape» 
ne deflie poind les fubieds de l'obeiflam- 
cc^ny du fermée de fidélité, Si nous voi|r« 
Ions nous rapportera TEfcripture, pour 
la deciikm de ces oueftions ^ il eft fore 
ayfé à nous en refouîdre. Car après que- • 
Saul a efté reprouué de Dieu » & après I41 
pronontiation qui luy fut faide du iu- 
, i>c gcmcntdeDicu,û!5ri/iW^ r#;>0/,4f//i j^^^ 
cgfj, i^. nc fu0 plus y nc^nt-'moias Samuel ne 
s*eftiiiia pas defobligé de robeîâancc ^ 
l'honora deuant leslcigneurs ,& le peu- 
ple , 8c raccompagna quand il alla aaorer 
Dieu y pour le remercier de la vi(^l:oire 
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qu'il auoîtobtenuë contre fcs ennemis. 
£t Dauid Ipng- temps après qu'il euteilé 
oinck pour cftre Roy d'Ilraël, ne laifla pas 
dé le recognoifkc pour Roy, ficlhonorer 
iufques àla nxprt.AinfiElie^&Michcc^le 4.Rcg. 
fôt côportësenuërs Achab Roy^iliiraël» <^^p- 
après la fentece de réprobation ^qucDim * 
luy auoit faiâ denôccr par fou Pf ophète^ 
à cauie d'idolâtrie. Et po ur tçUes fenten- 
ces les peuples ne fe font poind elçù^ 
contre les Roy s , &l les Prophètes ne leur 
ont pas donne à entendre, c^u ils eftoient 
abfouls du fennct de fidélité : au côtraire 
encore que Dieu euft rejedc Saiil, affin 
qu'il ne iu il plus Roy , le peuple nç^ iaiilà 
pas de le fuiurc jmefmes allencontre de 
X)auid, Guilç^jia^itfaiç]^^ 
defFaid leurs ennemis. Et ainfî eft-il ar- 
^iuéatous Içs Roys que Dieu auoit re- 
prouuc , auxquels le peuple n'a pas lailTe 
rendre lobeillance. Sainâ: Âuguflinen Lib.qti. 
icndl^rûConyVotdr quelle cau/e , diâ:-il% Dauid y ^ 

^mdetefs queDictis^efioitretiré dcliiy^.OrDaHtd fçamit ^j,. 
tref-hieriy qiê^ ç-^fioit ^nc trddition diuini dhmmr Us 
l(oys.V(dU pmqucy il d howiïé SaiiU forcé ipi défiait ek" 
cor en ccfle me/me tradition ^de paour qnil ne fufi yeu fai-^ 
re y?ie inim e a Dieu^qui a ordonné de porter honcur a ceulx 
akteftetjualffé.Carie I{tyefié9t/^ibie»l!$md^deDim^ 
comme t ti cy^jue de lejk^ Doncq^cestar^ ij^nilefi 

m 
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en crjfe trui^tm^Ult fdulthmiirer^fi<e n'efl pourfonfh- 
^Avdy au moins pourf^ qHalké, C'cjl ce q 'a dici l'^pù- 
fift^ S oyf':i^riibje3s i tmefmffknce^ cdrilnydtfuiffànêe 
fdnefikdeDieH. VoyUpû%rq'uiynmshmcrmsynJ\oy, 
paycn , enzore q Cd en foit indt^ne^ en tant qiiil recogno fi 
kd^ablcy conwie tenant fa puîffance de Dlhi -.caria puiL 
faneertiiukrtqimiiy facehtmmiir. faHrce^rdiJm U 
famine future fut recelée à Vharao^ & Hahichodomy)/ 
ye%d tant fetà le Fds^le Dieu en U pi4m4$fet ce q'^*afdcm 
Jecenix q U efioientprésde liêyndpperçe'tt. Cenejlpas 
rjud merttajf telle <irace de Dietéy parce q i il votdottqnon 
(adorafi en fm idde^mais par le mérite de l* Ordre F^al^ 
gmqM iltfim. DdUid hén»rd Sdid enfmyiuâHty& le 
vengea apxes fa mort, Qac fi la fentcncc dc 

priuadon émanée iinmediatement de 
Dieu,n'a poind cIcfobligéDauid,Samuël, 

. & le peuple , enucrs Satll ^ & les aultres ' 
lloysd'Ifraël , pouiions-nous dire que la 
feûcenceduPape» telle qu'elle foic> du 

. pouuoir duquel chafcun ncfl; pas d ac- 
cord » allencontre des Koys apoftats, & 
hérétiques , qui ncuuent eftre infpirez, 
rappeliez à !'£ g1 ile ^ renoncer à leur apo-- 
Aafîe,ou herefie^ôc ainfî rentrer en la grâ- 
ce de Dieu>ce que ne peut faire celuy qui 
cftrcprouué, que telles fentences dil-je^ 
nous vpuîflent deflobligcr dc lobeiflance 
qui leur eft deuë de droid diuinjOr fi tel- 
les fentences ne deflobligent poinâ , a 
plus forte raiibn les crinies>fur lefaueb il 
ny a poinâ encore de iugemen^t gonné* 

^» 

4 

I 

•s • 
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, Kovi? ne voyons aulti:cs Roy s en Ifracl 
qu'apoftats,&idolatrcs^u>utesfoisJesPro- 
phetes^ & les fcpc mille que Dieu auoit 
refemcs^qui n'auoiêt poinâ Ikchy le ge- 
noiiil dcuant Baal|Ieif i: ont touÛQurs pre- 
ftéobeiflTance eh tobtes clK>(ès^ horlmîs 
ridolatrie. Ainfx du ten?ps des Macliabëes Mtcha: 
les luifs rendoy et toute forte dcdebuoîrs, ' ^* 
&pay oient les tributs aux£loys4,j^^ , 
encore quils leur fîfleht cruclîc guerre 

fiour leur keligiôunefmes au plus-fort de 
a guerre , receurent loathas pour grand 
Preftre, a la nomination du R.oy Alexan » 
drc. Aufli faincl Pierre nous enfeigne,qae - 
c'cfibcaucoup de mérite a CfeuU^qiii en- 
durent les perlccutious iniufles, pour 

rhonntur^eDieu^&qu^aoïls^^ ^ 
appelles a cela: & que ceulx qui cîtiincnt, 
que la liberté Chrétienne ne peut com- 
patir auec Tobeiflance 5 cftoient fots &l 
ignorâts: & que celle liberté ne icut pou- 
uoit/cruir , que de voyle 6c çouuerture à 
leur malicc.Tellemént que ceulx qui di- 
fe n t,qu il efl permis fe reuoltçr contre vn 
Prince hérétique , de paou^ qull ne les 
yueille forçer en leur Religion , ce n'eft 
^Vvn prétexte demàlice , fotifc, & igno- 
rance. QuancaudroidjGratienfaidcer 
jfte ^eftion/çauoir Ç vn fubied eft tenu : 



0 
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d'obeyr a la fentcncc d Vn Prclat donnée 
contre iufticcr&fi il peut eftre contraina 
par telle fcntence a faire mal î il refould 
' que non,& quiln'eft pas oerniis aux fub-- 
jcûsd'obcir en chofcs illicites. Et pour 
h preuuc il apporte l'auclorité des quatre 
DodeursdelTglife, quidifcntaffirma- 
tiaeincnt, qucles Chreftiens font tenus 
obéir aux Empereurs apoftass , & hereti- 
• loEpîft ^^^^^ > Wfniis en ce qu ils commen- 
■d Tit. iient contre la Religion. S. Hieromc, 

^P»^. S% l' Empereur ccmmcnde cho/ès bonnes ^dccompliJfeTf on 
mrn.n. fi^^^^ f^'tfiîfi^^jy i Diefi qit*diix hommes. Saincl 

lianus. ft'^h^^^tawc Itty JesfoUan Chrefiicm^ auffuls qtidwi 
^ aommendoit y ^ILcT^kU charge ^ pour U defenfe deU 

République , ils ftfTendÊ^emûbeiOants : mdisfùni il 
' leur difottyVreneT^ les drmes contre le; Chrefliens , lo^s ih 
In Teif. jrecdgmijfoientt BnpereurdtécieL Saind Auguftin. 
Pf . 1 1 4. Julien d e0if^^teUpofidt^f<i)dntyidddm^mesf(d$ 
r^yî/V^i p0'toient les drmesfouhT^ luy , qaoy quinfî- 
Ifntfoe*. ^ Iffernoient^ Qu2d il eficit ftefiion de U coM^e de 
Ç. !«• Icf^-Chrifi^il^ nen recogmifpdent pmi^ ddaltre^qttè ce* 
prt^ato- lf(y qui efl it diicieliqudndil cowmendoit qu'on ddora/i 
înîia idoles j ç3r qu*mleur ùffHfi de t encens ^ ilsprefiroient 
rus Ti. ^^^^Bmpmitt : mdisqudndil leurdifoity'PyeHe'^leT 
1^ a^ mes contre mes ennemis^ au/si tojl ils obeijJoient'i& fdi- 
/oient diJiinêhmennieUSeiffieurE^er^^^ 
mnporel : c$r fe rendoientfuhje'âs m fetgneur temporel y 

eotcrt ^ ^ Seigneur Beml Et ailleurs, le 
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mëjpne S. Auguftin,,^?^^!^» frincefiiiclUpicrîc ïwft- 

pm/mamifUin, cet a ne, ni^^4s. .4tixjUd4ù, f^^font^ Mauic* 
infiesi epi^^ers Uf juels kVnmti,*4p^^^ j Q^J^i 

ne luy foitdonnecCcnhanlî.S. Grégoire, Se doibr cul^-î- 
émeriaiiUi^^p du Iwnmv^ pour fi peu q *dak ymrc^ fabit 
(obeiffance fit^ffieU Mediatenr 1^ ^' 
honiNies a faiHlefcmbLibl?, çj- coyiimende de le fUirç^ 
mefme il a recofenje ceulx^fii obttjjint , & mUs dt^ §• 

Dodeurs de TEglife , ,Grai;ieayi^iî.d^^^ 

Donc auandles fttbjeHs JontexcmpmHme:^i poêtrks cph 
frainafe à faire ?nalJors tl n? leurfudt pas obcyYyfamant 
ce qaedici Le Va^e GeUfius^ que telle Jentece ne grcue 
pme^ji^ émersï>ieuyny entiers D oiz nous 

apprenons deux cho fes , Tviic que c'cfï 
snal &iâ: de denier obeifîknce aux Prin- r 
ces hérétiques , apoftat$ , & per{çcuteurji 
, de l'figKfe , (ce qui fe veoid en ces motsi 

Trene^Jes armes contre les Cbrejiiem,) railltrc,qu*ii 

nefàulcpas craindre les cxcommunica- ' 
tiens, fulminées pour nous ycomram- 
drc. ladjoufteray à ces audoritez, celles 

dccc$ grands Dodeurs S. Bafile,&Sainé| dreç. 
Grégoire de Nazianze, lequel recite,que Naz. ia 

Sainâ;Baûle, lors que IcUèj&àk dsi ^^^''^^ 

l'Empereur Valens, grandpcrlecuteuj: Bsûu 

des Catholiques^ le voulue contredire 

d^acccptcr la Communion des Arricns^ 

comme il auoitfaift plufiéùrs Èiicfquesr 

luy voulut aUeguer)e commcade^^ç 
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de Dieu, de Tobeiflance que nous debnôs 
. aux Roys , & luy demanda> cr^tmgne'^^yous 

fotml les ptiifl Ames < la à Dtcunciitifc , luy rcf-- 
poilJic-il : Nous femmes modcjles en toutes cho/es^ Çir 
l^lus humbles que toutes aultres créatures , parce que ceU 
mus efl commencé , & tant s en f.tultq ie ^ous nous (le- 
uiom contre telles pHi[jlin:es , que me/mes nms ne le fau 
fins pas enuers oents de ba[je cor^dit>on : mais quand il ejl 
qiejlion de Dieu^ nous ?i aion< po-nl aultre ohjeB q:e 
luy, CiT mejprifons îo:it brejle. Allencpntre dcS 

auftoritez de ces bons Pères , Doclcurs 
des Eglifes Orientales, ôc Occidentales, 
cnregillrez au droid Canon, Saincl Tho- 
mas oppofe la Decretale de Grégoire 
feptieime : ce qui nous apprend que la 
dodrined'aujourd huy efl du tout poin- 
tée, & diamétralement contraire à celle 
des Peres,&: tradition de l'Eglile. Car ex- 

1.1. qu. citant cefte qucftion,^/ -vn Vnmepeut eftrepriué 
i i.arc.i de fonEflaty OT Jes fubjecls ahfuid: du Jh'menr de fidélité, 

pour prenne de la negatiue, il allègue le 
lufdiâ Canon, quieft deS. Am- 

broifeiScpour laffirmaciac Je fcul Canon 
de Grégoire, Nûi ^/«:^>vf///. Tc.lleuientque ^ 
Sainct Thomas recognoill deux çhofes , 
l'vne que la dodrinc d'aujoui^d'huy eft 
du* tout contraire à celle de S. Ambroi- 
fe, &: par confcqucnt de Saind Auguftin> 
qui repère les mcfmes mots de S. Am- 
broifc , &: auflî des aultres Dodeurs de 
- ♦ 
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l'Eglife, & cîrMd Canonique, traditioa 
des Pcrcs^pradi^ite^e ï Ê glife-.rattlcre, 
que c'cLl (jrcgQirc iepticfme^cjiii elt i au- 
dcur de QéÙè^deùrinc , dâultit n'en / 
iàpoiucb trouué de plus ancien. Or cel^ 
eltanc , ie damandêrois vôlonciers à nos 

NouatcurS j laqucUe opinion jioibtprc- 
ualoir ? S.Qtok ce pas ciiofe Itontculc de 
préférer à xous cesdroids, & auçloçkèîfti 
le fculctecret de Grégoire, partial / tfef - ^^^^ 
moing^ôc iugccn l^içaufeî £r quéé^^hjà \iz^ 

diA S. Augullin, q^i youldrd prcjlmer e?i \n iinf- ». 

ync temps d'^hemoe^ partie 'i Gratien *a fç^rc ç 4|î^ 

bien dicl , que [ouucnt^ouilnyApoinSdeû'tine yl*<,n w^aadô# 

némùi^ Et de vérité , en toutes les excom- 
munications que les Papes ontdbnivç, 41 
V auoit toufiours de Phomme , &: confîde- 
rations temporelles, Fcderic premier fat 
excommunie & priué de l'Empire par 
Adrien quatnefmC) parce qu'il auoit ai- 
grement reprins fes Nonces, d'auoir dict 
6l repéré ^adirplufieurs îoisén pleinedie^ 
ic Impériale , que rEmpcreur tenoit Ta 
couronnraiwJ^apc. L*excommurtication 
fut reitcrëe par. innocent t roiliefme al- 
Iwicontrcde i^Empcireur Philippe , irrite 
con^je luy , pour liiy ^oir xcfulç fa filles 
pôuribîfi nepueu,mbyèaiàu(n:laqiiçUc al-^ 
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iiahce y il luy promettoitHibfoladoii dei 

excommunications précédentes» &l don- 
ner ardre, qu il ne ieroit plus recherché 
par Otthon, fon compétiteur a r£mprt:Cé 
Ce mefme Otthon, fucceflctir de Philip- 
pe» f ujç parçillemçAc excomrimniépar le 
merme Pape , parce qu'il faifoit dimcultc 
a Ton couronnement, de faire le iermenc^ 
de luy prefter obciiTancc. L'Empereur 
iiiituîero^i^uc es^communié , &l 

friué,de fon Efjtait par Clément fîxiefme, 
caufe d*hufi&c ^ pour auoir dtâ i qiie le 
. ^. y Pape n'a pas pouuoirde créer & depofcir 
^?fitrpiFa£kmperear« Lc^ape Vxb^ «dnqiôeÂ 
'î '? me excommunia, & priuadu Royaulmc 
deNapleSjCharles deDuras,en4iaynede 
ée qu'il ne vouloit pas donner a fon ncp- . 
UCKÎ fifUttUid la Principaultéite Capouc^ fit 

okaîèiojits S£ priQlitiôàsiqtieiqtie precenë 
qlVon leur, donne > ic ne penfc pas quVn 
- puiile fckibiècffiir procederdd 
pouuoir,qucDicu a donné à S.Pierre. Or 
pour reiîenir à ûoAre propos > il ùàût 
mettre f ur le tapie la pradiqae:ancienne 
del'Ëglife > & comparer les auâoriteï 
des aacies Papes auec ceulx des derniers . 
temps, pour recognoiftre combien leur 

doâoae (ii£ferà« iV^ 

Pape 
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t^ape Gelafiusfaiioit par plufîeurs fois ad* 

uercy l'Empereur Anallafius de fe dépor- 
ter doultragcr & pcrfeciuer les Ortho^. 
doxes> & ne mettant fin a Tes pcrfecutiôSf 
le Pape donna contre Iiiy fenrcnGcd*cx- 
communication. Se neantmoins faid vne 
déclaration en vne Epiftre quil luy ef- ^àât 
cripuit,j2fi^ les VreUts de Ck^^e ddfimpu rendu 
^heijfanceaux chofa fecidieres , recogmiftre qttè fEm^ Ixûf^^ 
fixe luy e/lait cmferé de UntdmdeDicit, £c cela 

n eftce pas enfeigner qu'il faiilt obéir aux 
Empereurs^ quoy qu'hérétiques & «in* 
communiez, attendu qu'ils tiennent leur 
p ouubir de Dieu, lequel dift ribuë les Ko*- 
yaulmes ainfiqu'illuy plaift^ & ne fai<^ 
rioai^ÎMâ&c , comme diâ SainâAuguh- 
llin ? Pareillement le Pape Anaftafius, 
fuccefTeurde Gelaie, obeift à Anaftafios 
r£mpereur , comme a fon Prince légiti- 
me , nonobftant Therefie & lexcommu^ 
nication de fon prcdeceireur: & en l'E- 
piftre quil luyefcript, prie Dieu pour (a 
fanté i & pour fon règne , en ces termes» 

^ nifire tref^lurieux > c3r trefdemiHtfls AnafidfiiUy 

Ju^ujle. Aufli faid Sy mm.achus, fupcefleur \ 
d' Anaftafius jlequel après auoir continué \ 
^x:ontirmé llanatheme 4e if ^ predç cçj-- \ ) 
femts i neantmoins le recogncnft poiur 
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ifloages a elle pajceillement excommuiiié 

•par les Papes Gregoires dcuxiermc , ôc 
g^oifief me, &: neancmoins a toufiours par 
eulx elle 'rccogncu legiame Empereur, 
Ainfi les Epiftres de Grégoire deuxicC- 

me font datées , I\egnant mjirc tre/'^oneuxSeir 

^ConfiMtmjQnjUs. £c au Synode de Rome 
foubs Grégoire troifielme , I\eirrdnr n'Jl,r 

. couronné de Dieu. Et en la date aux Epiftres 
qu'il a efcriptes a Boniface» il vfe des mei^ 
mes paroles, que Gregovre deuxiefme 
faid aux Hennés 9 donc la dernière efteC* 
cripte au dernier an du Règne de Lcon> 
neuf ans après qu'il auoic efté excommu* 
nie par le mefuie Gregoyre troifîefme. 
Ainfi le Pape Zacharie» fuceefleur des 

- Gregoires , a femblablement reçogneu 
pour vray Empereur Conftantin Co« 
pronyme,fils de Leon,herecique>& grand 
pérfeeucèur des Orthodoxes ^ eneorès 
qu il fuft comprins en lexcommunica- 
don fulminée contre fonpere, par Gré- 
goire troifiefme. Cela feyeoid pareille- 
ment en la date de (6s Epiftres, qui cft 
conforme a celles des Gregoires , deux* 
iefme,&: trôifîefme.Voyla les tefmoigna- 

ges des Papes anciens» & mcfme da Coijh 
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cile de Romc dc Udoâxiwc, & de l' vfage 
iderEglifc. 



QV'IL Y A INSIGNE ER- 

^lEVR ENXEXTRAVAGAN- 

te de Boniface 8. Z/nam ptuSiam. 

Dematoritate^.O' obediemia^ Et de 
l'independencc des couronnes ïbu- 
.ueraiijes. 

» 

C H A P. V. 

L'Allemaenc feule , n'a pas fenti les' ^ 
efFeds de la haine du Pape Grégoire 
fepticfmé, allen contre de 1* Empe- 
reur, jfeul fubjeftdcs encreprinfes fur le 
temporel de TEmpire y mais auflî la Fran- 
ce y les eâeâs de celle de fiopifacc hm- 
ftiefme , allencontre de Philippe le Bel, . " 
qu il s cflforça réduire au mefme £ Aat, 
que Grégoire auoit faid Henry quatrief- 
me. Car premiefeinent il prefumà luy cicrl- 
pouuoir défendre de faire aulcuae le- cis.Ext. 
* Mëe fur le Clergé * que les Royj^ îJèuuent, ^^Z'^ 
& auoiêt accouihimé en leurspliis gran- Bcclci. 
dci & vrgentes àfFaii^s , défqïiellés ils 
font feuls iuges,& noapas leS'Ëccleiiafti- 

I y 
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ques , parce cju,'aulcrenient il fauldroic 
qu'ils leur communiquaflèm les fecrecs 
Lia de r£ftat.Ainii cafaifoient les Romains^ 
qui firent contribuer les Ecclefiaftiques 

* aiixnecellitezdcU Republique^doiitils 
cftoient exempts en temps de paix. Ce 
décret de Bonitacc eft au corps de droiél:, 
8c neantnioins il a efté reuoqué par Bui- 

' lesdumefmcBonifece, en date dutroi- 
fiefmc des Kalendes d'Aouft , troiiiefme 
Fcttl- année de Ton Pontificat, ainil que ferai- 
dôsiib. dus rapporte , de laquelle reuocation on 
tih. *k cognoill, que toutes les decretales infe- 
priaiU rces au droid Canon ne font pas infaiili- 
îmc Secqtt^cïoscntil eflàya dabo^^ 

* collations dcsprcbcdes vacantes en Ré- 
gale, qui eft vn droid delà Courons du-» 
quel nos Roys font en pofleflîon deteps 

^.ji^sia m ss^ ailifté du Con- 

1:' feil des Cardinaulx^ne plus ne moins que 
rû il eftoit^ Seigneur abfola de tout lé 
:^ monde , untaufpirituel> que temporel, 
' il efcriuit au Ray , qu il luy eftoit abiblu- 
ment fubjectjtan c au temporel^ qu'au ipi- 
«ituel ) & qu il lailloit tenir 'p6ar litfcti- 
' . . quc^ çeulxjQui croy oient le contraire.£a 
. ^ Jtquatriefme lieu il excommuntirlc Roy^^ 
&lepriua de fon Royaulmei Texpofanc 
çnjpjroyca l'JEmpcreur Alben. finablc;; 
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ment pour cmpcfcher que Ton rcuo- 
quaft en doubte (es vfurpaciom » il dreflà . 
l'Extrauagance dont cft quellion , torç 
excrauaganceaia Mérité y^^mmiàitzu 
droiddiuin, & iiumain , par laquelle il^ 
prétend pfcutier i abufantlnfotc a i wtm fe i 
de l'Efcripture , que tous lesRoyauij^ies 
dépendent du Paf»iC5&qail dkéc ikè^^ 
fité de falut d'ainfi le croire. Que ii iioni-' 
face ai&ftéde fon^onfeil^iugeea^^ 
ble > Scinfaillible, pour ainii ordonner de 
ladependcncedes Coùtônhcs^i&iqufticc- 
foit hereiie de croire aukieraent, ie ne 
fçay pas que diront Meilleurs les Eccic-* 
ijailuques^qui ont maintenu a^x 
Paris 5 au preiudice de ce nouuel aârdcSs' 
de f oy^^^e la^Ç€#i£anne de F racMM^e*^ 
pend que de Dieu : & que c eft vne quc-> 
ibon problématique » fçauoir ii le Kof ' 
peut commettre vn crime, pour lequchl 
puiffi^efbedepofédefon £ftac» &:pdtié ' 
aie fa Courône , & li le Pape mefmes hors 
le casiHiefciie en péut cognoiftre^ Que fi 
les Ecclefialliqucs qui font auiourd'huy 
intei^^li^^'dc pour la pl uf^parc regaoden t 
pluftoft du collé de Rome, que dans la 
Bible, n'oient,ouâéYeulent'direlavenf^ 
té41 faul t que les piçrres,c'eft a dire VOr- 
ctalfeculier ^ crient , Se parvn îagemciit 

Digitized by Google 



IJ4 ' DEL'lNîAtLlBILITE^ 

de difcretion jdeclarènt ce qui eftcori- 
^ forme au droid diuin ,& naturel , & ala 
praclique de TEglife , contre laquelle 
heurtent apertement ceulx qui défen- 
dent ccfte prétendue puiirance. De moy 
i'auray anez fatis- faid a moy- mefmesj 
quand i'auray défendu l'honneur de nos 
anciens François, lefqucls s'oppoferent 
vertueufement aux entreprinîes deBo- 
niface^auquel les Ecclefiaftiques efcrip- 
ùirent,que c'éftoit vn pur abus,de penfer 
faire croire 5 que la Couronne de France 
dependiftde luy:la noblefle au collège 
des Cardinaulx : & le peuple fupplia le 
Roy, de ne permettre telles entreprinfes, 
offrants contribuer leurs vies , & leurs 
moyens, pour foubftenir l'independence 
de la Couronne de France. Finabiement 
' y eut appel au futur Concile, interiefté 
par le Roy^affifl-ë de fes Princes, ôc les 
Mcycr Eftats,lequel appel fut receu , & iugé par 
DeCô- le Concile de Vienne, & tout ce quauoit 
cil. & faiA Bonifacc,callc & annullc.Et en con- 
(chifm. f^qj^^encc de l'Arrcft du Concile , le Pape 
Clément cinc]uiefii>c s ibijbs lequel tut 
Extra- tenu cc Concilc, àoj^ ne vne déclaration, 
uag.mc le RoVj&c les François. tant Ecclefia- 
pnuii itiquçs,que lecuUers, eltoient en parciilc 
franclufeènucrs le Pape , qu'ils efloient 
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auparauant cefte Bonifaciennc , Daueii- 
tage fionifacc , non feulemeac auanc fa 
mort fut accufe d'hcrcfic , mais auïïi 
après > & noftrc Philippe ea âc inAan-* 
ce par deuanc fon fuccefleur , mais le p^^^ ^ 
Cardinal furnbmmé de Senis eo^rrcfta Monte, 
le cours , difant que le pareil ^u^wjpic ^^^^^ 
poind de iurifdidion fur ian parcÉ ^^Co^^^^ 
& que le iugemenc en apparteupic au Tic. de 
Concile gênerai , & non au faccao&«r p,"!^^^^ 
deBonifacq. £n quoy ie remarqueray en uùq.qu 
pallant , que en ce temps-la on ne reco* 
gnoifToic poind la fuperiorité du Pape 
|>ar defliis le Con«:iie.O r pour refpondrè 
accfte Ciemenune>iK^//^4l^ ^ 
le Pape à parlé par equiuoque. Daultant 

3uele Pape n'a pas exempté les Fran^^js . 
u droid diuin , auquel les François 
eiloienc auili bien obligez deuant laBo-- 
nifacienne,qu après , & que la Bonif-i^ 

ciennçneftqu vue déclaration de droid;^ 
diuin. Mais ie leur refpondray première- • 
meni: y que c'ell ^yac pure impuclence a 
eulx d*alleguer cefte Bonifaciennc eu 
Francc> piufque elle n'oblige 'poind ics 
Françoisjcomme feroit vne bonne, Se le* 
gitime decroale* £c puifque c'eft vne dcr 
claration du droid diuin, qu'ils doibuen t 

âaiiniicr leur liotftbn , non par cçite 

T • • • • 
1 iilj 
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Bonifacienncmais parle droid dium^dc* 
claré par les palfa^cs que Boniface a air 
léguez. Mais ils n ont garde de s'a) Jcr de 
ce moyen.Car tant s en faulc que ces pai^ 
fages puiflent feruirarincention dcBo* 
liiface , qu'il ny en a pas^ vn, qui ne fgit 
abufiuemeac allcguc,ccncrc le vray fens: 
& pour prcuue de cela , il ne fault que le 
fens commun. Aulîî qui pourroic excufer 
Boniface de celle fignaléc faulfeté & im^ 

pollure,de dire que par le tefmoignaïf de U yen-^ 
^ téJU puijjancefpiHtutlledoiht inJîitHerUfenj^eUe^Hr 

né cela dans l'Ëfcrîpturei Pour fa prèuue 

.çh. XI. il rapporte cej)ailage de faind Luc > que 
les Âpoftrei dirent à noftre Seigneur, 
qu'ils auoienc deux coulleaulx, & noftre 
/ tScigneur leur refpondit , C cft aâcz* Sur 

il me luffira de rappor- 
ll^ ce qvfKV^iàx€t le Cardinal Bellarmin>, 

d m ^^^^^ r/eJlpqtif&.f^iQjmenÙQU degUnèe ff^irittêel^ 
Tontif. &temffûrelJi$Pape,m4ifff9fireSHpteiêrn4yùfêlHd^ 
S^J' U tred)ofe nnufirer^fes Dt/ciples, qii4té temps de f^ff^f, 
(ton 9 ils fe^tYcmcYoïfnt àuj^i effcïdm , queceitlxquiyert^ 
dem lembd&i^ments^faMradfefterdes armes^ptoér/e 
definiye de leurs ennemis , ainft que Vinterpment TUeo^ 

fl)ildiey& h adtm P^iv Voy la donc comme 
, Boniface,par la confeflîon du Cardinal 

BeJUriwî» > ^ufe dé j^iTagft de ÏM^ 

% 

f % 
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cripture , contre rintcrpretation des Pe- ^ 
res. Secondement il allègue, que no&re 
Seigneur a dicl à S. Pierre , Fumets m coth Matih.; 
ftem en U pêéàm. Mais il eftdid immédiate- 
mcQC après à S. Pierre , Car gmfi4^fer4 
gUm^mmtddiigUini: defqiielles paroles le 
droid Canon fefert,pourprpuucj:qucle q»- 
Pape n'aaulcu droid au glaiue matériel t 
& lemefme droid ailleurs , auec Saind §.item 
Auguftin^did cxpreflement^^que ce pafla- ^^1»^ E; 
gc s entend deceluy , qui n a pas le pou- i^eu- 
uoir légitime dugl^ue. Car cehiy a qui le gU- 
Pieuadoonéiçppuiioir du glaiue, n'cft 
pas puny pour en auoir vfc,contme celuy * * 
qi^n'ea a pas Taudorité. Tellement quç 
Bonifaceapufc de ce pafTage, qui prouuc> 
wut \Gc€/i^ %Ê^^Q ce qu^ veult dire^Ëc 
encores plus, quandil did^que IVfage du - 
glaiue materi^ doibt eftre exercé par les 
Princes/elon la volonté du Pape, contre 
le Canon exprçs,qui did,apres le mefnîe 

Saind Auguft in, i;>«f par l'ordre mmel^ce fmt Us ^- 
T^i^cefi/itimtf a^èimté^ faire U tur^^^. 

ciiem. Vn aultre pailage de Bonifacc cft i»' i. 

lujiue. Or,didBoniface,il a did, inprinàpio^ 
pm inprindfns » Au commnencement, & non 
Aux commencemêts , de forte que ceulx » 
if^ui defendçnt l'^depenxieoce de$ puif- 
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' fariccs, fpirituelle & temporelle jconfti- 
tuentdeux principes cotre TEfcripture, 
&ainfî fontjcôme les Manichéens,qui en 
faifoient deux, IVn du bien, &: laultre du 
mal. Mais Boniface fe trompe. Car nous 
recognoilTons Dieu feul principe & au- 
â:eur de tout bien , & confequemmenc 
des deux puiflances, toutes deux dirigées 
au bien,qui font naturellement diftindes 
& feparëes l'vne de l'aultre : 6c tout ainfi 
que nous fommes tous fubjeds a la fpiri- 
tuelle> fans dilHndiô de perfonnes, en ce 
qui touche le fpirituel , félon qu efcripc 

ttcbr.ij 5aindPaul, OUiJfeT^ayos Prélats y & leurs Joje':^ 
fiibjcEis. Car ils yeillet pour yos dme^^comme ceulx qui en 
doihuet rendre compte: auflî chafcun eft fubjcéî: 

a la temporelle fans diftinftion de per- 
Rom.ij fonnes , parce qu'il eft diQ:,Qj^f foute dme fiit 

Jubje&e aux puiffances ^ àfçauoir celles , qui por- 
tent le olaine, à la punition des me/chants. Le Pape 
Ad A- Gelafe, lly a deux cho/ès , par lef quelle de monde efl 
T^^*^' gouuernê feuuerainement , V auBorite facvée àuVontife^ 
î^ucl. t^r* la piiijjance I\pyale. Noftre droid Ciuil, 
Quom. Vreftrife , Cir V Empire^ font de tref-^rands dons de 
ïpifc* ^i^^hp^'^^^^^^^^ clemke infinie ^celle-U minifirant 
aux chofes dMineSy& celuy cy preftdent en toute diligence 
Jur les chofes humaines y toutes deux procédantes d'rn feul 

& me fme principe. Noftre droid Canon, Efi 

Il IDCO- ^ ^ 1 r t r 1 r Jl I 

pciétcr. ^ ^otcr qiCily 4 deux fortes de perfonnes ^ par le/quelles le 



Digitized by Coogle 



LiVt H. ify 

monde efi^otmeméjUB^éde^&U S4œrduèU.Ut B,^s $; fcd 
ontlecoimnendcmentjur les chofes/eadieres Jts Vreflres «otaa- 
fm- Us ffintuelLes. Daniel eftoït fuperieur aux Vrcjlm és ^ 
cho/es fecidieresyles Ifreftres efifdentfesfufmcurs aux cau^ ^ 
fes dc'DieiL Quand Nathan a reprins Dauidy il a exercé 
fm ojpGeiduqueltleJicat ii^ueur aDatad^ afçauoir de . 
ïadaertir de faire pemtemi de jmfedie^nMis tl tf^, fds 
prononcé contre luyjentence de mm^ntur finîm^iôde^ & 
dduUere. Antlxonius ^cRoZcUis, LeVa^at^ 
l'Empireytennent immédiatement de DieH.^*eJi pmr'^ de pot, 

giêifyDie» aejiably deux Vicarnsperpemels^ ryna^/fi^ ]^^* 
ntuel^ l'dultre au temporel Quant au paflagC dc 
Iereillie> Vtdyiet^ammdhu^ efiablyjmk{^ Uttm.i 
fions, & fur les t^yaulmes^affin que m arraéejdepm/e, 
mnej^dîppe^&tu flafue^ ic nie que Diçu» 
par^ceftc PrQphetie,aYtvoulucftal:?lirlîa ^* 
puiâance Écclcfiaftiqu e fur les Roy a ujf 
mes , comme i e yculc imaginer Boni face, 
& que IcrçiwieaYtiamais cfté grand Prc- . .^ 

ilre,qui feroitle cas feul,quipourroitfci>j 
iiir à noûrç propos. Toutccquc did le; 
^Prophète en cç lieu , eft dicl ^legoriquc^^ 
ment^car fi il le failloit entendre 
nient , Icf eipj^ie auroit çl^4^^^^ fi^^^ pl^ije^ns , 

cdomne defer^^-i^n m^rd airain. Auflî^ leremle 

n'a iamais €xerx:c ce pQuuoir , deftrui^ 
aiiicun Royauimc , ny n'en a cftably de 

AOuueau^ny prétendu ip pouuoir ^aiir^. 
Mais Dieu ,n'a voulu monftrer aultrc 
chpk parées parolesiiinpn^ que la deilru- 
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, ftion du'Royaiilme de luda aduicndroît 
infailliblement félon fa parole , qu il 
mettoit en la bouche de Ion Prophète , 
comme il eft did immédiatement au- 
parauant celles, dont fe fert Boniface, ( 

Er le Seigneur ma ciici , VoyU y te tay donné mes pa-- 
rôles en ta bmchey Voyla te tay anionr^'huy efiably^&CC. 

Et quand il lefauldroitprendreà lalet- 
tre>ie i>ie que Dieu ay t donné au Pape vn 
pouuoir ordinaire, pour deftruire les 
Royaulmes, & en eltablir daultres de ! 
nouueau , comme à la lettre il auoitdon^ 
ne ce pouuoir extraordinaire , fpeciale- 
ment &particulierement àfon Prophète. 
Mais qui ne iuge l'abus vifible de Bonifa- 
ce, touchant ce paflage de SaindPauI, : 

Corîth . Qji^ l"" homme Jpinuiel iuge totit^ & nejl iugé de perfonne? ' 

^V-i' Car en ce lieu,il ne s'agit ny prés ny loing 
de la puiffance Ecclefuftique.Saind: Paul 
oppofe la fcicnce, que Thomme apprend 
comme homme,6c celle qu il apprend par 
TEfprit de Dieu. Celle-la eft folie enuers , 
Dieu , celle-cy folie enuers le monde, & 
fagefle enuers Dieu. Celle-cy iuge de 
toutes chofes, & fçait bien difcerner ce 
qui eft de Tcfprit de rhomme,§i ce qui eft 
de TE fp rit de Dieu. Celle-la ne peutiu- 
gerdu fpirituel , daulcant qu'il ne peut 
cognoiftre, que ce qui efchet foubs Icia- 
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gemenc de l'homme , comme KommC) &c 
non pas ce qui nous eft domxé par VEC- 
prit deDieu. yoyla ce que didS.Pa.ul> 
que ceulx ^ qui croyenc en lefiiSi^Chnâ;^ 
ont l*EfpritdcDieii, & ainfi fontlipi%- 
mes fpirituels. Tellement qu il ny a rien 
plus abfurde, que de vouloir adapxer çc . 
paflage au Pape i qui eft diâ: de tous les ^ 
Chrcltiens , comme Ti le Pape eftoit feul 
rhomme fpiritucl , & pat ainfi iugc des 
Roys 5 & qifil ne peut élire ivgé, que de 
Dieu feul, aquoy S.Paul ne penfaiamais. 
£t pour la comparaifon que Boniface 
faitt, de la puiflance fpirituelle au Soleil> 
& de la feciilierc àla Lune, elle £ûâ plu- 
ftoft contre luy. Car tout ainfi qu il n*eft 
pas en la puiilance du Soleil , d'empef- 
cher qu'elle ne foie illuaiince de fa fplcn- 
deur» encores moins en fes influences^ 
cela ayant cftë difpofë par vne puiflance 
fupérieure^ainfi n'eft-il pas en la puiilàn* 
ce du Pape , de priuer les Koyi de lapuif- 
fance politique^ qu'ils tienneht du ciel» 
cela citant difpofc dVnc puiilance fupe- 
rieure de 1 vne , & de laultrc. Le dernier 
Dallage dont fe fert Boniface , eft ccluy- 

cy<le S. Paul , TmepHtlJmce cfl ordonnée de DieH, Kom 

ôC argumenté ainfi , que les puiflances ne 
feroicQc pas ordonnées , fi iVne n^efloit 
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fubordoOTiee à i'aukrc/çauoir la tempo- 
relle , à la fpiricuelle. Mais Sainâ Paul 

j jQousenfeigne apcrtement, que les deux 
|)ui{Iances font ordonnées de Dieu , & 

toutes deux fubordonnées à lapuijûlàn* 
cedioine^ de laquelle elles dépendent 
immédiatement > comme rculauâeur&; 
^ principe de ces deux puiflances ^ corn- 
iren. ^^Y monAré<:y-deiIus. Sain^ J[renëe> 

Jib. f . IrCi yj/vf eflMt^ par L* aiiciorite de celuy, par le cow* 
mendemènt -duquel les hommes prennent natjjancem 

' 0flpe>'mis^ ^ f;Kp4dientf amme celuy qui eft fécond après 
Mileuitain> U»J ^î-'^ Dieufed pardeJftisl^Em^ 

fereur: & après difcourt que ceulx qui vei*- 
leajf cArc plus que l'Empcreur,ils fe veu- 

^ rien,qui fqijt^plus efloigné de la Religion 
c. ^ }Ciu»ft^ Iehan>enregiftré 

^^Su droid Canon, VEmperm a ac^m de Dieu le 
VitLfé priuileoe de fa puijjance , pouroputtemofcn peuple par Us 

Inx, Et la Glofe : Donc il ne l'a pas du Tape, Cay 
la P£. l^£jj^piycefideDieiifeid^&dlaptii£a^^ 

Majeflé dunne. SaindBaGle> CVyî le Seigteurqui 

Lib. I. fai&Us^sysy & les dcffmi. SaindEpipJiane, 

to. f • Yousyoye's^ qHeccfîc puiffance mondaine ejl ordonnée de 
^ ^' Dteié^& d pms la pui[fance di^gUiue^fm d'ailleurs ij te 

lib. 5' ^Dieu. Saind Aueuftin^ tfdttribmm pcmaU 

cap . xi. pmtosi de domm les l\oyaiUntcs , & les Empires, qa M 
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»yj Dt^ea 5 qui efi celuy qui ta donne à Confiant ittitres'' 
Chre^ientmperm^ Cir k idienCjif^t. £n la re*^ 

<juefte des Moynes d'Apaméc , Icuë en Aft./; 
pleine aflembléedu cinquiefineCoiiciley 

V Empereur eft d^res UUi^ le Seignetir de tout U monde. 
<^rcgoire de Tours, S'Ujaquelquyn^Streyqm ^» 
j^a^ ^ardef))^ les hort^es de la indice , tu le^pnàx dja- 

peut reprendre, tlme fntrlmsi toy > mais tu ne mus efr- 
coûtes poinB^finon qi^en tant quil te plaijl : que s*d ne te 
fiaift^qui te fmra condemner^finon que celuy qui fe diB 
epeUmefmeltifiiQe\Q\\zx\ç,s\zQ)^^^ • 

ddeFrance^efcripuant^auPapey JLesl{aysé dsûw* 

france^ijfus demaifmV^ale y n ont jamais efié eflimei^ 

tenir leurs biens des Euejques : & ainfi'que le Vafe Léon, 

4Ér le Sinode de I^omê^ycrift^ ce fm les I{(ys eftahlis 

fétrU émmpmtAmé^qm^^m Ordon^^ 

nances aux fatncis Euejques ydc juger des affaires , c3r non 

pas ipidsfitjfent fermiers des Euefqucs , & comme diB^s 

Sk^Augufiin , ceft parles draicts eftahlis parles I{oys 

que chafcim pojOede fa maifon , dr les "B^s ne font pas fer- ' . 

miers par le commendement des Eue/ques : ^ n^re Sei^ 

gneuTd cmmendederendreiDieu,cerjmeftiDieUi& 

k C^far^ ce qui eft i Cafarjequel me [me a payék tribut i 

Céifar. Le Concile de McsaûxifSiquelqu'ynr^ c*^ ^5» 

fte k la puiffance J^oyale^ laquelle félon l*Jpoftre^ne yient 

que de Dieu. Vo via quelle cftlaFoy des an- 
ciens Pères de TEglife^quelle eft leur tra- 
. 4tt;îon , appuyée ck la SainâeEfcripcito'e, - 
. que nous cmbraflons auec honneur» & 
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du tout éloignées de la Loy de Grâce , Ss 
de charité , veu qu'elles n'enfeignent 
que troubles, guerres,& effufioil de fang. 
C'eft pourquoy nous foubftenôs, que les 
Couronnes fouueraines fontindepeden- 
tes, qu'il ny a que Dieu pardefTus eulx, 
cenfeurs de leurs adions^qui les en puilic 
priuer, ou déclarer qu'ils ont encouru le 
crime pour lequel il y puiffe efclieoir pri- 
nation: Et que c*eft vn pur blafpheme de 
Boniface>que Dieu, & le Pape, ne confti- 
tuent quVn feul chef, comme s'ils n'e- 
ftoient quVne feule perfonne, vn feul 
pouuoir, vne feitle audoritc. 



REFVTATION DES 

paffagcs delà Saînde Efcripture, 
pour 1 opinion contraire* 

PRcmîeremeht nous auorts vn grand 
aduentage fur ceulx qui tiennent To- 
pihion contraire , à fçauoir,qu il ny a 
aulcûpaflage eXprés en toute l'Efcriptu- 
te^ par lequel on la puifle confirmer. Voi- 
cy les paroles du Cardinal Bellarmin, 

llm m lifons fmU exprepment en {ifcripturcy que U 

pmjfance 
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puiJfanadi$Vafe5*ext€ndreémteni^l^ ^principale- 
memfwtUi VsS^mLmes & Empim. Mais à adiotL* 
-fte : Tmtesfit^ims le crayons amfi^ CartE^ifealfcnu 
bUe en Cmdle generd nms enfeigte^^m-m pdriierdi 
wfire Seigfiemi leuJmèrdy les Clefi B^aulmedes 
çieidx^othimt efire d$nfi mifukiès.Ô^^ ie nie zhfol 

lumcnt, que aulcun Concile gênerai aye 

iamais dooné , rcceu > ou ap[^i:o^u4 cd(té 
interprétation. Au contraire le Concile - 

gênerai de Baaife^en fa-Ref^te Synoda- 
le.cÔfirmel 'interprétation de^Saind iAui 
guftin^latqucUenousàppréSons, qué 
ces termesjZf te Jcnmaj les cùjSf ne peuuent 
cftre accommodées a >iie puiflance ab- 
foluë fpiriçuel , dpjjic beaucoup moins 
au teâ^poreljpuirqué on aembuë âu Pape 
la puiflance temporelle, en conrcquencc 
de la IbirituclIcAufli de ccfte interpréta- 
tion il en rcfulteroit vn inconuenienc, 
donclaCoor de Rome ne vouldroit pas 
demeurer d accord,afçauoir,que puilque 
la puiflance des Clefs refîde folîdairemet 
ea chaCcun JBuefque > aufsi bien qu'au 
Pape , comme i^ay prouué au difcours 
précèdent, il iiçniuy uroit,quc la puiflkip' 
ce des Eueiques s'extçdroit aufsi bieu fur 
le temporel -d^-Roys, comme celle dd 
Pape,& les excommuniant , quele&fub- , 
jcsAft^ient siufw-bfea abfoaisda ïcp. 
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ment de fidélité , & difpenfés de VohciC^ 
fance , comme fi l'excômunication eftoic 
procédé e de la part du Pape. Or encore 
que le Cardinal Bellarmin die, qu'il n y a 
aulcim paflage exprés en rEfcripture> 
pour eftablir cefte prétendue puiflance, 
toutesfoison luy veult attribuer l'argu- 
met qu*on tire de Thiftoire du Roy Ozias, 
i Pa^a. prétendent cjue le grand Prcflre Azarias 
lip.cip.rauoit chace de fonEftat , ôcqu'ilauoit 
difpofé du gouuernement du Royaulme/ 
Celaejft rapporté par vn mauuais Fran- 
çois anonyme, ainfî qu'il fe vente,pour 
auoir vn garend à fon impofture. Car en 
toute l'Efcripture, il ne le parle vn feul 
mot de cefte depofition prétendue du 
Roy Ozias, ny du prétendu eftablifle- 
mentdelaperlbnne de fon fils loatham, 
au gouuernement de TEftat , qui ay t efté 
faid par le grand Preftre. Mais Ozias 
eftât aeuenu ladrejoatham fon fils, pour 
l'incapacité de fon pere^prinft la Regcce, 
non de l'ordonnance & audorité du 
grand Preftre 5 mais par laloy deTEftat, 
comme fils aifné du Roy, ainfi que re- 
in ctp. marque Benedidi. Quefiileuftcftcap- 
ti^.tixt. pcUé a la Régence parle grand Prcftre^il 
de tcf n'y a poind de difficulté, qu'il en euft mis 
£i«>d« vn plus capable, attcûdu que loatham 



Digitized by Google 



L I V. IL 147 

n^auôit que douze ans , & aiiifi incapable ^c^*- 
de fegouuernèr luy mefme. Aufsi cft-il ^^^^ 

cicïï^t CX^XCS^loatham ooituermitU^naifonde fon 191. 
pere , & non la fienne. Et iu^eoit le peuple de U jj^^*^ 
terre. Et 2,\x\'ï\XYcàcsl^oys^llgoutt€rnoit IcpaUts Lib. 4. 

</«J^oj,&norilefien. Ec en tous les deux 
lieux 5 on ne commence a compter le rè- 
gne de loatham^qu'apres le decësd'Ozias 
ion pcre,ôceft: expreflèment efcript, qu'il 
régna cinquante & deux ans , cfquels il 
comprend la Régence de loatham. Et ce 
qu Ozias fc retira en vne maifon alef- 
cart hors la ville 5 ce fut par laduertifle- 
ment des Prcftres , & non pir audoritéi 
corne tefmoigneIofephe3Do;2c//m/fjP/-f/?rej, Lib. jt; 

diâ-il, ayants recornu la ladrerie au yi/a^e du J[oy^ ^-^î* 
l*ont admonejlé de Je retirer hors de la cite ^ cotnine gajlé^ 

&infcB de ladrerie. D aultant quceri la Loy 
de Moy fe^il eftoit ordonnë^que les ladres 
demeureroient hors les villes , dé paour 
que par contagion il ny en eull d aultres 
infedës. Or c eftoit âux Preftrcs à co- 
gnoiftre , fi vn homrtie eftoit ladre , ou 
non. Tellement que Ozias, félon qu'il 
eftoit tenu par la Loy , s en alla demeurer 
hors la cité,& fon fils, pour l'itidifpofition 
de fon pere pririft la Regehce. Mais pour 
rcuerfer en vn motcefteindudiôn^qu on 
tire de ce pafTage , c*eft que Ozias s ab- 

Kij 
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flincdugouuerncment , non à caufedc 
rentrcprife qu'il fit fur le Sacerdoce, 
mais pour la ladrerie. Cela eft exprès au 
texte. Or il ny a pas vn feuldecesnoua- 
teurs y cjui puifTe prouuer,que le Pape ave 
lepouuoir depriuer vn Roy defon Ro- 
yaulme , foubz prétexte de ladrerie , ou 
aultre maladie, qui le peuft rendre inca- 
pable du gouuernement. Au contraire, 
Dauid eftant incapable pour fa vieillefle> 
degouuerner fon peuple, celuy qui auoit 
cfte facré par le grand Prellre pour ré- 
gner, encore que ce fuft lefilsaifhë du 
Roy, fut chafle, & fon ieune frère eftabli 
Roy en fa place , & recogneuRoy , par 
Dauid , &: tout le peuple. On rapporte 
aufsi l'exemple d'Athalia , Royne de le- 
xufalem , qui fut tuéepar le commande- 
ment du grand Preftre loiada, qui efta- 
blit loasRoy en fa place. Or par l*Efcri- 
pture, il appert matiifeftement, que ce 
que loiada fit, ce ne fut pas en qualité de 
grand Freftre , mais eftant le plus proche 
du fang du Roy, comme ayant efpoufë la 
fœur de loas , fur lequel , eftant en- 
cor au berceau, Athalia fa mère vfurpoit 
TEftac 5 il entreprift de remettre loas en 
fon fiege, & à ccft efFed , il confpira auec 
les principaulx du Roy aulme y pour cha- 
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ccr Athalia , & reftablir, le petit loas^iu 
fiege Royal .Voicy le texte: Au feptlcfn%e un ^' ^^8* 

Joiada ayant ^im les cenieniers ^&.les ^enf-darmes ^il 
Usdmend4i$tempUy&fitaUidm:e4i$ecet^^ 

i^wa au nom de Dieu , & leur monjlrale fils du I\ay. Et 

aux Paralipomenes; Ai^feptiefmemlfiiiidd^'e^ lib. %. 

fiunî refcl i , prij.jl les Capitaines , & fit alliance anec *?P" V* 
eulxylefquels alleretpar tout le pays de indecy aJJhnbLnts 
tes Lemtes de toutes les yittes delnda^ & les Princes de^ r ' 
familles d ifia'él ? tjuiyindrent enlerujalem^ dr hiada 
leui'dfi, Vojla le fils duF^ : Et puis après ies 

difpofa aux pIaceS)pour ïc rendre les plus 

forts. Or ces actes- la, ne font pas aâ;cs dç 
^rand Preftre, qui doibt procéder par les 
formes , & prononcer fa fentence , mais 
fontades dVn priué , & fidellc fubjeâ: , 
lequel par fon induftrie, voulut rellablir 
fon beau- frère en fottEftat: Les aultres 
entre lefquels eft; Kicbeome > fe fondent 

furcepaflage: Tme/mifi^mcem'efldomfé'audel^ 
& en la terre i &C la infèrent >qu'encores ^^"'^ 
que lefus-Chrift avt dicfc , que fon règne ' 
n^eftoit de ce monde , toutesfois qu'il, eft 
au monde. Le GloflTateur de laBonifa- 
ciênc Éaud pareille illation de ce paflage. 

Voyc^HTeS paroi es. Poui ce que lefus-Chnjl fils de 
fiteuf tandis qiiH efiêit eh ce nuàêde^ & aujsidés le 

menceinenty il eft yray, & naturel Seigneur y il pomoit df 

érmB namet cmdenmerr CrprimUîBnfe^^ 
totisaukres^ commefescreatms ^ n iil dioît doàhs^J» 
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fUfiemdms^i atuitSyefquels il les conferuoit : fembLMt^ 
ment nofire Sei^nmnenfi pas eflé difcret , àffnaHe »« 
parle aitet reuerence y îU n'aitoit Apres luj UiJJe vn Vt- 
mnqmeHftUmefntepmimr.Humeim^dcntey ' 
^ & blafpheme intolérable. Or pour rcf- 
ponfe , il me £uffira ce qu'en cfcript le 
lib. s- Cardinal Bellarmin,L4 fui fonce uafire Sep- 

pin tX g^P'^ en ce lie» y n'efi pat vue puifincè temporelle^ 
«■f '•Ji' ^HfJts I\oyaulmes feadiers > mats il neparleauè 

£ -iitte puijptnce fpirititelle»aiafi WéeL'imerpreteBtSait^ 
V Ht^itne^&^MnuyqttidiJhityfiecespérdiè 

dire y tene 4mfi tjûe ie/ttis au ciel I{py des Anges , ait/il 

, p'trldToyieregne enterre éscœitrs deshfmmesioubie»^ 
diaThep^iyt0ae.;^c^ vne/mierMpe puif- 
'Jipiœ/itrtMp^tetef^itf^ 

tttncy oufemhlable À Udimtiii,inaanmmicableàaidam 

hmme morte!. Finaleménç on S cft aduifé 

• d'vneraifon,que depuis que JesRoys ont 
çmbrafle le CJirillianifine , qu'ils fe font 
rendus Yjirau|:ç,&tTi(p^p^^^ Jf^O-yaulr 
me dç Gtuift,&ont (ui>i^ 
&P|adcmcsàfonE|m)iA, qu'ils fe font • 
pbli^i leurs (acres maintenir la Foy 

_ de Chrift, èç ontreceu à çefte conditioci 

leurs Sceptres de leurs pcres, & le fermet 
rcçiproqi^fj de Içiycs fubjctb, & y concre- " 
uenants, on pcuçdefobliger au tribunal 

spirituel les Catholiques dçl'obciirance, 
. f^i\s il fault demeurer d'accord , que les 

^oys 4\f- peuple de Pieu , eftçicnt «ulli 

» > 
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bien fes va(Iaulx,&tenoiët leurs Sceptres 

& Couronnes de fa xnaiii , aux mefnies 
conditions, que les Roy&Chreftiens , & ^^^^^ 
cftoienc obligez à leur facre, de prendre 17.. 

^ dç la main du Preftre , la Loy éa Dcute- 
ronome, aâia ^qu'ils appriaileiitàqça^ 
dre Dieu , garder fes commcndements, 
& les cerimoniçs , & ^Mrejb. luiUcc. ^ 
quoy font obligez les Rpys Chreftiens, 
qu'à CCS chofç$ i J^t ;out;esfois grand» 
Preftrcs , qui leur auoient mis en leur 
main la Loy du DeuteroûQnie ^ & qui les 
auojt oincls aux mefmes conditions 
qu'oQ £aid aujourd'huy les KoysChre«( 
4ie^nSyji Qpt ji^tîx^is prétendu ce ppuuoirj? 
d'entrer^ çoghoi0ance' de çaufe dci 

* leurs^^^s, prononcer des fentences 
allencotftrè d^imlx^core^ilttoiicii^^ 
uinlfent à ïe^r promclTe, ôf.qiVjil s papre^^ 
fentaft fort ibuuent des occafipns / 
pç^ur Tidolatrie 3 pvi pour leur^^^ons ty-t 
ranniques , ou porqr aiioir contrainâ.ie 
. peupltCf ^idolattet ^, jôi tpufiours s'eft ionu . - ^ 
rappqrtjKç^ 7 
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REF V T A T 1 ON DES 

; . '-EX EMPLIS DBS R 0 Y S, 

. EmpQKUis, & Princes excomtnu-» 
• • iiiezj& priuez de leuts' Ëilats. 

• • • * • ■) 

' > Ch Ap.-- VIL 

£uix qui tienâem la propofitioit 
contraire , apportent auffipluficurs 
^ ^ cpceiBples de Roys ^ Emperétiiis, & 
aultres Princes, qui ont eftéexcommu- 
mcz^ ixuçiDdiâs , & priûct dç leurs EUms^ 
tatponr herelie , pel-fecution des Catho- 
liques>que de leurs mœurs^Sur ce fubjeâr 
ie diray : , que le Cardinal Bellarmin n cft 
pas «fe laTméfoiè opitiion , que les Papej 
Grégoire fcptiefrac, Vrhaia deuKkfme 

femci^que la fentêce d eXcommunicatioa 
okpïâftd^d foj l'àbfolation du fer- . 
«ttent de fidélité ,& luy il faid trois:de^ 
grcaaUtfea^âltiànt qùè^èVehi priita- 
tipn> le premier, quilfauk leurremon- 
ftrer paternellement, le feçond les ex- 
communier , le troiiiefme abfouldre les 
Aibjeâ:s;dîiîcrment de fidélité, & puis 
tionncrfcwcncedepriuation. Auiliaux ^ 
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exemples qu^on nous rapporte des £m- 
pereurs Anaftafius 9 Philippicus^&Leon 
Ifauriquc, les Papes mefmcs , après les 
.auoir excommuniez , n ont; Ji^iidé les 
recognoiftre vrais Empereurs , cortime 
1 ay monibré cy iieuant» & comme ajadd 
Saind Ambroife , Theodofe le Grand, 
après i auoir excommuiaîe. / £c x:eulx-kir 
abulent erandcinent^ cj^ui penfent con- 
firmer le prétendu poimoîr :du Pape, pa» 
les exemples de ces trois Empereurs. Car 
il y a bien de la différence ehtré ceque Jb 
Pape faiél comme Pape , &: cexju'il faid 
comme ennemi partial dVn Prince , en^ 
core qu'il y meile 4u pouuoir fpiritugj[> 
pour tromper les plus fimpl es^Or fi ia iria** 
^ xime de$ Qrc^^ifies» &d v xhaia lonc ver. 
rîcable^éla^cercaln^qtictib^ 
eufl efté aufsi bicn.abibuls du. ferment . 
de fidélité , que quelques: lieux & viUes 
particulières de l'Occident .D'OU sleniiyû 
neceflairement de deux chofes Pvnc , on* 
que i'X)rieat > qui iaifoit la plus-grande 
partie de la Chreftienrë, n a poinft reccf^ 
gnu ce Npottuoif «au Pape « ^ amii . ces 
exemples ne font pas à propos : ou qu'ils 
iugeoieno5^Q|tteudrx)uele&Papes faifoient 
âlors, ne lefaifoient pas comme Papes, 

luaÉKicomme pâxti^^ 
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pcreurs » à fçauoir d'auoirfaîâ reiiolcer 
Vitalian contre Anaftafius , la yille de 
Rome contre Philippicus, &Rauenne> 
aucc le rcftc de TExarchat contre Léo 
Ifauriquè. Aufsî les Papes fe (ont bien 
gardez pour lors dp toudjier cefte chorde 
d*abfolution de ferment icarils fçauoient 
bic 9 que c euft eflé chofe iaucile> & qu'ils 
n^cuiïëntpas eflé obéis : ains ils fc font 
cdnteQtez défaire reuolter quelques vil- 
les aux;lieux> ou ils eftoient les plus forts, 
élongnezde CQnftaattflaplet& au temps 
que les Empereurs ne pouuoicnt donner 
oxdre 4^fW^^ telles reuolcies. 

Mais le corps de TEftat ne s'eft jainais^. 
eibranlé, qui frapperoit coupàladeci-^ 
lion de lacontrouerfe. Qije d on lappor* 
toitrexemple de iules^deii3dciiQe> qui ii 
reuolter tout le l^ilannois » & la. viue de 
Gennes»^Mi»&|jci^ qu'il 
mpip çxc<>ixumimé > ae ceU pouiroit^oi^. 
incluire /que nos pores aiuooieat gramle^ 
ment failli, d auoir prefté lobeiuance au.- 
Hoy , &de n'aaoirtenu c6mptedes£itU 
minations de Iules, allencontre dVn tant ^ 
faon Roy,qm a mérité le tiltredePereda 
peuple ï Nomplus certes que VcKi^m^j 
pie qu on nouS rapporte cie Foulques 
Archcucfque de Rheims , qui mca^qg^ 
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Ctîirles le Simple de fa ccnfure , & de fc 
dçjparcir de fa fidélité , &L perfuader fcs 
côdfrcres d'en faire aukant, s'il s allioic 
auecles Normands,pour lors Payent , de 
la pourroit-on induirerfjue les Archeuef- 
ques de RheiinS)6û| le pQtiuoîr d'âbfoul* 
dre les François du ferme;it de fidélisé? 
Qui eftoit vn aitifice 4V|i eiinèiiïi (âà 
Koy y prepe^ié du manteau de K^eligion, 
comme celuy qui a efté pratiqué en no$ 
iours,allencontre de Henry troiûcfxnei 
lequel eftant dclaifTédclapluS-pait des 

. Catholiquesjfoubz pretç^^te de l'excoxxi- 
, munication du Pape, on luy vouloit per- 
fuader: , qu*il oe luy eftoit pas Ipyûbie dç 

y fe feruir de ceulx de la Religion , affin 

• ' qu!çftatdeIai{r4dMcsyns,&4fi|3W^ 
on cull meilleur marche de fapersônc.Et ' 

de faid , on a veu combic cefte alliacé des 

Normads auec Charles lefimpleaprou- 

. .âdé> parce que çà elle le moyen de faire 
embraflèr le Chriilianifmc à ccftc nation 
belliqueufe, qui n'euft peu eilre à ce for-- 
cée par les armes. Or en telles cenfurcs, 
il fault mon^iittr > non pas que quelques 

. particuliers s'en ibyent rcmue2,ma^s que 
tout ^Ë^la^a volontairemefic i^côgnu 
Je pouuoir du Papje , ôc fuiiy çç;luy qui au- 
«oit efté par luy ciloifi pour comniender. 
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Car qui doubte qu'en tousEftats,iI ny ayc 
. toufiours quelques malcontencs» qui né 
vouluflcnt biptï auoiç quelque prétexte 
de retfiuëJ^^Ët de ces particuliers, peut on 
faire vue indudipn d* vue croyance gcn 
ïale} Orcequon adioufte du peuple de 
Conftantinople, du temps de^ perfecu- 
dons d'Ânafmfius , qui demanda vn Em- 
pereur , à la vérité, il y en eut vnc voix 
ieùét à la volée par my le peuple. Mais 
non pas que tout le peuple ledefiraft. Car 
TEitat de l'Empire en Orient eftoittel , 
ijueileiloitaupouuoirdupeuple, oudu 
îîenat^ou de la gcdarmerie , de chacer vn 
Empereur, & d'en eftablir vn aultre en 
fa piace^come il eft arriué de Pliocas hé- 
rétique, au lieu de Maurice Catholiquç : 
Philippicus hérétique, au lieu de luftinien 
4euxiefine»Theo<iDiiusài|j^ Philip- 
-picus : Nicephore,grand perfecuteur des 
Catholiques ^ au ûmàc k teligieufe Ire- 
Xîé : Conftans hereçique , au lieu de He- 
ràcléonas , & Mpipi^^^ : Michaël 
Ciu-opalateSi&Leo Armeniu6,fon fucef- 
ceifeur ^ & ^llidhael Balbus . hérétique* 
Tous lefquçls exemples raonllrent, que 
c'e{à#la voix de quelque particulier, & 
non le confcntemcnc du peuple, contre 
Aiiaftafius. Mais ce la ne raid rien à no^ 

4 . -« 
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ilrequeftion , d'aultant que quand il au; 

roic cfté chacé de l'Empire , cela auroic 
cftëfaidparla ioyde l'Eftat, ce qui ne 
peut auoir lieu aux £^cs héréditaires: 
Daueacage on ne peuSmonftrer que ce 
fuit: en venu d'vn décret du Pape > quieili 
le feul cas, auquel on fe pourroit Icruir 
pour la decifîon de no Are controtterie, & 
on ne fçauroitmonftrer,que le peuple de 
Conilantinople aye iamais hièt eftat de 
rexcoaimunication du Pape>àl*eiFedde 
l'abiblution du ferinent)attendu qu'Âna- 
ilafius a régné trente cinq ans, après Tex- 
^mmunication qui fut faiâe, après qu'il 
£ac retombé en herelie, le deuxie{2ne an 
defcm Empire. Et quant à ce qu'on did^i 
que le Pape Léon troifieiiQe,en fuite de la 
rcuolte faide Ibubs Grégoire deuxiefme, 
acheuad'abfouldre par efFed les Occi- 
dcntaulx du fermentde fidélité des Em- 
pereurs d'Orient » quand il couronna 
Charlemagne Empereur d'Occident, ie 
ne fçay comme cela le peut dtre , veu qtie 
les François,& le Pape,par laliberalité de 
nos Roy s ^ eftoient poflclleurs de plus de 
fîx vingt ans , dç ce qu anciennement les 
^^mpereurs Grecs tenoient en Italie. 
Tellement que ce ne fut qu vn artifice d* 

Pape > &dcs Romains , d'cAablir yn Eiii^^ 

» . . . . ' 
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percttr en Occident, pour aflèurer leurs 
afFaires,affin d'empefcher les Empereurs 
Grecs, de répéter par armes, ce quoij 
^ auoit vfurpé furJ'bmpire. Qaefiil eufl 
cfté befoing d'vi« abfolution du ferment 
defidelité.ceufteftë contre raifon,&rei- 
gles qu on nous donnc,pour nous perfua- 
dcrl'vtilité&necemté décelle dodrinc. 
Car Charlemagnefut couronné Empe- 
reur durant l'Empire d'Irené , de laouel- 
Jeleshiftoriens portent ce tefmoignagei 
Ccdr.in ^^^^ gouuerné l'Eftat tre%c- 
Ircne. nient,&: comme on pouuoit dcdrerjqu'el- 
le eftoit fort deuote , & religieufe , & ex- 
trêmement curieufe de ce qui concernoit 
la religion, quelle auoitbafty force mo- 
nafteres,& hofpitaulx, pour les vieilles & 
impotentes perfonnes, & pourles cftran- 
gers,que l'Eglife luy eftoit obligée de luy 
auoir donné le fécond Concile de Nicce^ 
tellement que c'euft efté vne tref griefue 
faulte, de priuer vne fi faina;e &religieu- 
fePrincefle de l'obeifTance de fes fubjeds. 
Auffi au couronnement de Charlema- 
gne il ne fut parlé , ny d'Irené , ny de 
fon fils : & le Pape , pour gratifier le Koy, 
- & pour fe l'obliger , luy donna vn fil- 
tre d'Empereur fans Empire, carilne fut 
rien adioufté a ce qu'il tenoit comme' 
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Roy de France,&l*£mpire d'aaiourd'huy 

cftoic vn parcage d'yn fils de France. Ainli . 
Alexandre (ixiefine donna le ciltre d'Em- 
pereur d'Orient à Cliarlcs huidicfiiie,à 
la charge de le conquenl^ fi ii leptmuoit> 
& telles font les gratifications des tiltr€i< 
des £uefclie8 Orientaulx, qui ne fe tro«^ 
uent poxact aux taxes de la Chancellerie 
de Rome 5 comme font celles de France. 
Qu^t aux exemples qu'on tire de noAre 
FrancCjle premier eft de Clotaire, qui fut 
menacé par le Pape de fes ceniures , pour 
auoir tué Gaulthier d»Yuetot,en TEglife 
de Soiûbns,le vendredy Saiad. Mais a 
quel propos de noilrc controuerfe ? Cela 
feixût boa 4 aUgga«»fciUagiflbit>f9auok 
fî le Pape peut excommunier le Roy, & fî 
les Roy s doibuet recognoiilre , quele Pa- 
pe a pouuoir leur indire des pénitences 

Î)oar leurs pechez.£tne peut on dire»que 
a,fatisfadion temporelle ayt eftéfaide, 
telle quelle a efté indiâe par le Pape , ce 
quiferoitimportant à la qudUan^mais le 
Roy (eui en rut arbitre. Le ukJôndcscéiii^^ 
pic efl celuy de Childeric , lequel on pre^ 
œnd auoîr efté depofé par le Pape Za^' 
charie.Or ie vouldrois deiuander>ii Chil- 
deric àiamaiscommisaéke,pour lequel on 
le peuftprluer de fon^^oyaulme iR'ea^ii^ 
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irons ea nous-mermes>Fraaçois^& coniî* 
derons les artifices de la Cour de Rome. 
On a vouluintroduire la dependence des 
Couronnes du Papat, lansaulcun emodi- 
ficationiquand oii a vcuqu on ne pouaô^c; 
gaigner cela fur les François , on a voulu 
apporcer vn tempérament y à-fçauoir > 
que le Pape n'auoit le pouuoir de depofer 
les Koys,(inon qu'en cas d'herefie , perie- 
cudons^QU ades tyranniquçs. Que ii pas 
vne de ces rencontres ne fe trouuent en 
Childeric , pourquoy allègue on ccft ex- 
cmple, finon pour la prenne de la premiè- 
re thefe , que la Couronne de France dc« 
pend abrolumët du Papat ? Or ie me refer- 
uecy après à parler de la vérité de ceile 
hiftoirc,& ce que i*^en ay did , ce n eft que 
pour defcoourir les artifices de.ceulx> qui 
veulent faire croire , que cefte puiflance 
prétendue eâ^compatible auec la fonue- 
raineté de nos R oys. Quant a ce qui a efté 
faid depuis Grégoire ieptieime) audeur 
de cefte nouueaulté,qui eftoit en la Chai- 
re deSai;xd Pierre en Tan mil foixante fie 
quinze, à la vérité l'ignorace de ce temps- 
la a beaucoup aduencé les affaires de la 
CourdeRorae>enfes pretenuons. Ton- 
tesFois nos Roys de temps en temps^Sc fé - 
lon les iubieds , s'y font toufiqurs vçr- 

t;ueufemeat 
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tucufement oppofez > comme nous vo- 
yons de Philippe Aiigufte,Philippe le Bel, 
Charles huidiefme, Louys douziefme, 
Heury deux>trois>& quatriefme.On allè- 
gue donc Philippe premier, qui fut ex- 
communie par le Pape:on adioufte que le 
Pape défendit de Tappeller Roy . Quant à 
l*excômunication,& les priuileges de nos 
Roy s 5 qui les rend exempts de l'excom- 
munication j i'enrenuoyelarcfolucionà 
nos vieulx lurifconfultcs àBodin ,qtii 
en a difcouru tref- dodcment. Mais celle 
dernière claufe cft abufiuc. Et de faid 
perfonne ne fe détraqua de fon obeiflan- 
ce.Au contraire les François menacèrent 
le Pape, de ne le recognoiflre plus à Pape, 
fi ilnedônoit abfolutiô au Roy de fon ex- 
communication, côme rapporte Yues de 
Chartres,efcripuât au Pape Vrbain deux- Epî^*' 
icfme. Tellement que tant s en fault que y^rj, 
Ton fc puifle fcruir de ccft exeple contre 
nous,qu'au côtraire ie m'c ayde pour mô- 
ftrer la croyance que nos Pcres d'allors 
auoict de cefte doélrine,afçauoirquc lex- 
comunication du Pape ne délie poind les 
fubjeds du fcrmét de tîdelité. Cela fcrui- 
ra de refpôfc aux - cxcples qu ô allègue de 
Philippe Augufte,&:de Ichâ Roy d'Angle- 
terre, oii iln'v a quVnefimpleexcômuni^ 

L 
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catio, & vn interdicT:,fans aultre fentencc 
ny efFedqui foit enfiiiuy^qiii puiflc fcruir 
. a Tin letion de ccfte nouuclle Théologie- 
Voyla la refpôcc aux exemples des Roys, 
Se Empereurs , deltitués, & excommu- 
niés. Ec ce qu'on alleguc^que on a empef- 
ché des Princes de faire des afFronts aux 
facrcesperfonncsdes Papes, comme de 
ceulxdeRauennCj quiempcrcherct Za- 
charic , Conneftablc de lullinié deuxiei^ 
me, qui auoic commendemencde TEiil- 
pereurde fe faifir de la perfonnc du Pape 
Sergins^ôc luy amener, cela ne touche en 
rien noftre queftion:&ceulxdcKauenne 
ne fîrec aultre chofe, que ce que firent les 
foldats de Saûl,qui ne luy voulurct obcïr, 
quand il leur commenda de tuer le grand 
Preftre Abimelech, &c luy obeiflbyent en 
toutes aultres chofcs nô cotrairesàlaLoy, 
quieft la doclrine des Pères de TEglife, 
comme ic lay monftré au chapitre précè- 
dent. Et iamais Sergius ne prononça aul- 
cune fentence , ny de priuation , ny d'ex- 
communication contre lullinien. Mais 
on didque nos Roys,Philippe Auguflc,& 
Philiope le Hardy, ont faicl: la guerre, ce- 
fluy-ia cotre le Roy d'Angleterre,ceÂ:uy- 
cy contre le Roy d'Arragon , fur ce que le 
Pape auoit prononcé quelque fentencc 

m 
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allcacootre d'eulx. Mais pûurtelles fcn^ 
teacc^ les peuplesi&è^ie iiiMit<]i^ de pards 
dcrobciiuacc>atûkruiroit de prcuucxic 
ia cmibiibni & ^è^ndtàc l^liiei Câir téi 
ccûcdilputc, Qû>uc.pcut prendre droad 
fufjtreqùë lestPa|«c& bht faiâ^ dfaitlt^t'o lié 
ibcfcroii icair .pour, pjtcuue ailçurcc^ 
qui eft en coù^tout 'fty ftiir cè que Jcs 
princes, eibrangcrs ont. voulu prendre 
pour prétexte de leurs ambitienlcs cbnt 
Uoiciies de commender »mai&DJii£ipouii^ 
roit prendre fur le cohfentcmêi des fixl» 
jeds^enexecuciandu iugetnentxiuPapek 
& la» rccoîrnoiffance vniueffellt de ce 
liouuwtu; jftoiffi Dku a ntooiké par iss 
cuenements ^qu il ne faultpas toufiours 
s'ai&ujcir fut IciugemeiiâK duPapcwTcUet 
nient que ie meier^ de ces deux dernier^ 
èxetnples pourononftrer , quelcîVicàflfli 
du Pape ne s'excend pas fur les Eftats fe-^ 
càdidk^piHfquÊ l'eâfijà hà s^mfiiiuVdê 
CCS iugcments fçlon l'intention de ceulx^ 
doiic^»ieliDtoi«wsi<jc 
ccrtaincxïicnt p^ rcxemple deGregoifi 
fepvkfân^lnnqaiirii^ lcïidÉdkiMi£te«t(> 
tjonc^ âûlaiencencoxie priif94ioii,conu^ 
l'^TÀperei^r H^toryqua^^ 

bliûauicunje ch^jii^ de ce qui pouuokviè# . 
ùir aie rendre exècrabIeiitt(fei(^ia;Q^ 

L ij 
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-inonftrcrparl*euenemcnt dc ccfte guer- 
re, qu'il auoitdonnécepouuoiràfesbie- 
heureux Apoftres , & à leurs fuccefleurs : 
& pareillement inuoqua Saind Pierre, Se 
Saincl Paul,à ce qu'ils euflcnt à monflrer, 
que Dieu leur auoit donné, &: à leurs fuc- 
cefleurs , le pouuoir de depofer les Roys, 
qu'ils difpofaflent les cœurs des fubieds 
à laifler Henry , &: fe ioindre auec Raoul 
IVfurpateurjfcubs sô audoritc,rur lequel 
il déploya le threfor defesbenediftions, 

I)our iuftifîer [es armes. Toutes-fois 
;Empereur Henry obtinft la vidoire , & 
Raoul fut def faid, & s'enfuit ayant la 
joain coirfpée , tcfmoignant à l'article de 
lamortjle regret qu'il auoit d'auoir faulfé 
fafoy enuers fon Seigneur, rccognoif- 
fantieiujleiugcmentdeDieu,quiiauoit . 
piini,en'la jperte de la main, de laquelle il 
s'cftoitparjtiré , fe repentant d'auoir ad- 
iouflé fbyyàceque Grégoire, Scies Euef- 
ques fes adlierents l'auoyent afleurc en 
la perfidie , par l'anatheme de Grégoire. 
Qrde cefte hiftoire fe peut décider la 
queftion dont il s'agic, par les maximes 
indubitables, proférées de la facféc bou- 
che de Dieu,cn ces termes : Q^efimpenfesm 

DcBter. tuymefme. y comment futfie recogfotfti'c an vr^^. ^Ji U 

qu^*on iit di£i de Upart dtDicHy nefiyeritéble- 
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me»tU parole de Dieit? C'ejf que ficeq ieceVro^hete 
émd SQtmnom de Diett^ n'arme fmiii yfvjfs ajfeuré 
qœcttfefifmnti pmU^ DieihmMtfiefdrmffëU ' 
fre/om^tion il a fimB celtt^de lityntc/me. EtpmMUne 

Ie&dii^$fds.l'ai dirîwaultantde telle fen- 
tcincc de Grégoire (epticfmë: Csrayilhc 
inaoqué Dieu , Saind Pierre, & Saind 
Pauljtefinoings de fon auékoritc , & vica.-"' 
liatdu Pape , & eftani arriué tout le con- 
traire de fon anathcrae, il s cnfùit hccéP-' 
fairemêt , que telles pretêtions font faul^ 
fes, & abufiues, que Dieune luy aubié^ 
poinâ: donné cepouuoir, ny àïes A^j-j 
ûres y ny à leurs fucceffeurs. ' ' ---'^ . 

RESPONSES AVLX COm . 
ciles de Lateran, Confbiicc, Baafle^ 
& aux autoites.des ^{phples, ; > . 
* , & aultrcs particuliers/ ■ f- 

'. ' " Chap. VIIÏ; 1 1 ' 

. - » 

A Prés les exemples , on âllegue les 
décrets des Conciles de JLatcrari , 
Conftancc,& Baafle. Pour.çeluy de 
Lateran , voicy ce qu'il dia-. r$Tm.Seigteiir 

- L iij - ■' 
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chfttefq-ic dcU pYotiince ^ fitl dcmcure cnohjiintttion^ . 
ffH^ddm l'anattla éo/efidt jtgmfiie dnVdpeyaflin^^il^ 
dHjfolue fes fibietJs du ferment de fidélité. Qrienic^ 

paiiTe y çv:^axprendre,lp$ Rpy s ^ 6f Princes , 
fbuucrains > ^ fen ces choies 

ociieiifçs il a- çft pas permis d cxten4re les^ 
termes gèncrauix , linon qu a cculxdef-* 
quels Yi-ay XçqiblablemeQt on ne pcuc 
dôubter , èccricôre moins a eeulx qui pa» 
^ priuilegé jrp5f jjil font exemptas d'exçom- 
ç miuiication>& interdits, comme font ^ 
aii^nû Roy s,& principalaneipt çculx de France, 
Depii- Tellemcntqiie par ces paroles de , Sei^ 
ia 1^ i»^^ temporel ,,1:005 auitres que les Roys ^ 
peuuenteftreentedusj comme les Com- 



Ai tes , Baroïïs , Rcdeurs ^ Confuls , Villes 
& Seigneurs particuliers , qui de droid 
ftâtiii. fon^èoiH^ïîs foubs i^^^ gcnc-^ 

iBus^Dc j.;^ulx des interdiâii^ , & excommunica^ 
dons. Secondement ie nié q^e ce j(bitvn 
décret du Concile. Car les décrets du 
^ncile de Lateran touchaQtkFoy^ 6^ 
les facreniqiit$duBmefme,& rÉuch*- 
nitie font donne? an. iion^ du Coaciie^ 
agrès lefauçjs Xnnoççt y adipufte les fies , 
quand i\ parre,non pîis au nom du Çonc4- 
le^rnais çomii^ç vn jpjfince en fonj^p^fei^^^ 
a fçaùoir,î^o us ftattions^Scordolii riôhs àd 
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confentemem du Concile. Or pour faire 
vn dccrei: du Concile , il ne fuffit pas que 
if Pape l'ayc ordonné > encore que il ny 
jiye poind de contredifant, & principale- 
ment en la ville de Rome capitale de fou ' 
Eftat temporcljou il a les forces en main^ 
tellemen c quie les fuffr âges ne poUrroient 
pas eftre libres,nocaniment en chofes qui ' 
concernent fon pouuoir » fon auâorité» 
& grandeur. Mais pour faire vn décret , il 
fautt qu^il foit fynodiquément arrefté y & 
les raifons examinées de part & d aultre^ 
ainfi qu'on a accouftumé de faire aux 
Conciles , & mefmes a elle pradiqué au 
Concile de Trente, aux chofes qui coii- 
ccrnoient laFoy. Ticrcernent ie di, quâd 
ce feroit ▼n4ecÉetda Côcile>îl ne s'y taul- 
droit arrefter.C4r ce ne font pas matières 
qui fe doibuent , ou puiflenf craiâer aux 
Conciles. Aultrement ce feroit vfurper 
pàrles Ecclefiaftiques ce qui eftàCclar, 
& cela ne leur eftnôplus permis , qu'aux 
laïques, ce qui appartient a TEglife. Tel- 
Iciment que (i au Concile, en f^ueur du 
Pape , ûn a voulu extendre les Clefs aux 
chofes têporelles» c'eû: abufer des Clefs, 
& ce feroit, comme did Sain£t Hicrome, u. 
^ncarrogance^&prcfomptionPliarifaï- 
que.Etle bon Dodeur Gerfon , ceU leur 

^'^•.^■v T •••• 
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^aU permi'yils pmroient tmpo/er telle fertUtude qu'Us 
Dcut "''«^ '-^ fms fi.fi permis U^r 

I,. * rejijler. Voyla pourquoy, quand Dieu com- 
mende d'obéir au Confeil par luy cftabli, 
- où prcfidoit le gran^ Pontife, A cH^dia 
cxprcflcœctjqu il luy fiiult obcir> 

t'enfeignermtfuiuantUljyy. Lefquelles parplcs 

.fpnt exclufiucs de ce qu'ils enfeignent. 

De qui n cft poind félon laLoy. S. Cyprien, 
BJP^^ i^i Saibes^nmfim ftémis tu U dJéktJeM^fe, 
ftâHâ il ifant ce qui efideU chaire , ils tm^feat de leur 
fUiaefuiJfduce , ^Imrcharae , t^ncitlei$ryù,efih«>w 
rée:é»(!mr,tire quand ce qit' ils fmt neflfasdeU chai- 
*f « fi*>^t mllemem J» mmde leur obetr. SainGt 
Traa. Aaguftin, iMsqu'ibJJegent enla chaire de Mvgfe^s 
lohttuk e»feig«eat U Ley deDieu: cefi dme Dieu qm mfapie 
f^»dx:niais(i%lsyeuUntcnJenner ce qutùur touche, nc^ 
les eyesMlcuifmtm,tlrne le/aides fw. La Glofc*^ 

interliucaire fur ces œefmes mots, 
Tftft. *^<^»«f«wî^«^/*<A<»*'. AnthoniusdeRo- 

plît*' s'ajfemhlmt friucsfalement foi» 

Imp. «««^ ^'tim ttmpmBes , ledatis apurement , 
qi*Ufrendr<iitfafiïcei Cr auBonté, nmduPofe^aisde 
V. lîEmfmm^tfiMmurfêe esthofesfeadieres.Qr àc 

priuer Içs Roys de leurs Eftats,foub$ quel- 
que prétexte que ce foit,c eft difpofer des 

.. choies temporelles, &conçr;iiirc4iiœae- 
mcnt a 1^ tradition de l'Eglife , laquelle 
chante, /. ' .' " , 
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Cefilefk^Chnft.qmdime ' 

Ldcelefte Couronne, , • 

Et ndrfétdfe dux humains y vol 

Le^^eptre^delmsmains. chriiK, 

Quarcemenc quand le Concile aiiroit 
ce pouuoir^iln'euil peu rien ordonner au 
préjudice des Roy s, qu'ils ne fuflent ouys 
en ladefenfe de leurs droids, te£moing 

le Pape Nicolas, efcripuant à l'Empereur 

MicHaël: duesym Ui$% ^IcsEmfmemé^fm ^ y^^.^' 
sfliflées Conciles^^n paraHenture à ceulx, où il saoit de ntm. 
IdFoy^UqHelleeficùmmifnedtms Ulr qm dppmmi% 
nm feulement dux Exde/fafltqites , mais duj?i aux fea^ 

/^m^ Mais on did^quelcsAinbaflkdeurs 

des Roys y cfloient , & qu ils y onr preftc 
kai;-cK]^ili^«S9^^ le rdfponds qu'ib^ 
ont aflîfté,pour les caufes,pour iefquellc* 
cftoit iadis le Concile^a-fçaaoir pour Vh»- , 
refie des Albigeois.Perreurdcl'Abbeloa- 
chim 9 &L celle d'Âlmaricus» &pour arre* 
lier le poind de la tranlTubllantiation , & 
non pas pour ce qui touche àla dimind'^ 
tion de laudorité politique, pour éleuer 
celle 4u Pape furie temporel,&la viedes ^ 
Roys , ôc des Princes , ce quils n euflènç 
peu faire fans commiffion expreflc de ^ 
leurs maiftres. Finalement le Concile de 
Làeeran n*a iamais efté généralement 
obferué, finon en ce qui ell de la Foy , & 
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de quelques reglemens fur, les confbf^ 
lion6,5c communions annuelles,Car quac 
^ aux Ëcclerianiques^on fçaitbien conune 

^^•^*ils font curieux d'abfer uer ,Ies Canons^ 
touchant la çohuocation desi Concile^ 
.prouinciaulx tous les ans , lefquels ils ont 

f;iB.i}. du (oqt aboli : de n'introduire en l'Eglife 
de nouucUes Rcligi ons,Jefquellçs appor- 
tent grands fcandales en FEgli fe , auquel 

Can. €i ils contrçuicnnen^ tous lesiours : de gar^ 
der les élevions , l*efqucllcs les Papes 
ont faid du (out oiler: de ne riep prendre 
pour les mortuaires ^ mariages , & aultres 
çhofes femblables , mefme fous prétexte 
de fubuentio & d*aulmofne,pour le viure. 
des Preftres , dontles Cur^ fe font il peu 
fouciés , qu*on à eftc contraind de régler 
lœ qu il leur apparteooît pour leurs faiai- 
res en telles cnofes, qui efl anéantir les 
Gaaons deLateran ; tellement que ils ne 
nous peuuent obliger, fi premièrement 
ils nemonikrenty que de l€;ur part ils les 
obferuent cxaderaent , en ce qu'ils les 
^obligeât. Aioû en font ik du Concile de 
ÎCfe-nie, donf ils demandent la publica- 
doa ; & eci la Cour de Rome, ny oitre les, 
£cck6aAiques , on ne tient compte de 
la reformation , & femble que en <ie 
tpmps les Conciles ne feruent qu*à obli-* 
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les pçrfonnes laïques, comme les dîf^ 
penfes fur les mariages s acbepcent fore 
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pcrfofl*- 

nés £ccleiiaAique$ y£ç dôneât pour nçat. 
Or ppur nous raire paour,o& diâ:> que de^v ' 
battre 1 auftoritçdu Concile de Laterani^^ 
çé^eroit débattre la reiUiiô de la prouiii^ 
fedeLangueilûç a la Couronne > d'auU 
tant que Loiiys hûiâiefme iichepta le$v 
drpids qu'auoit fur le Comté de Tholofe 
Amaidri , fils de Simon de Mont*fbre y atf^ 
quel le Concile auoic donné le Coxnté> 
par la priuation qu'il en auoit ordonnée 
allencontre de la perfonne de R ay mond> 
Comte dé^Pltèlole. Il y a double refpôn-» 
ce>lapremi^cque^^fut Philippe Augu^ 
fte qui donna le Comté de Tntolofe à la 
prière du Concile^ & en reçeut Thomma- 
ge, daultant que parla confifcation , le 
Çomté reuinft aluy ;& de faiâ au décret il 
ya, sauf le droiddu fouuerain.Tellcmeiit 
que le Cocile n a iugé aultre ciiofe , (inon 
que Ra.ymond èftoic incapable de terfir 
vn Cbnrite , par foo hcrefie , & qu'il oftôic 
en la liberté .4^ fupcrieur d'e difpofer.Se- 
^déinent^ quànd kcibofe feroittelle^ 
àuon la fuppofcie dy que d en faire con- 

ie^«l|tfce, ce fcrôit ▼entablement rcuo^^ 
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quer en dôubtc la vrayc & réelle reunion 
du Comté de Tholofe a la Couronne. 
D'iultant que k réelle rcttnion a eftc fai- 
âe par les conuendons^que SaindLouys 
fit auec Raymond , en contradanc le ma- 
riage d'Alphonre9ComtedePoidou,roa 
frère , auec lehanncfille vnique de R ay - 
mond,par lefquelles S.LQuvs,nonob(lant 
lapriuation du Concile, & le contradt 
d encre Loiiy^ huidiefme > fou pere » & 
Amaulry , recognoiflfant la bonne foy , & 
que le Concile n'auoic peu difpofer de$ 
biens feculicrs de Raymond^comme cela 
n eilant du pouuoir des Clcfs»aU contrai- 
re que cela edoit du pouuoir de Cefar, 
remift Raymond en po(Iei&oû de tout ion 
bien,pour en ioùir fa vie durant , & après 
luy lehaonc âUe» laquelle deceaanc 
fans enfauîS^ilc.Comtéde Tholofe feroit 
liien^^ Couronne. D où il 

çft aifé a iuger,quel eftat Sainâ; Louy s fai- 
ibit: de ce.decret^ & que ce quC: Louys 
huidiefme fon pere auoit. raid auec 
Amaulry > n reftoit que pour luy ferair de 
pretexte.pour fc faiiir par armes duCom- 
tédeTholofe^ ^ aulcres biem de Ray- 
iqiond>comme les cenfures du Pape fer- 
uircnt de precexce à Philippe Augu(lc,ibn 
ay ^ul,pour faire la guerre en Angleterre 
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& a foa fîls Philippe le Hardy en Arra- 
gon.Voyla quant au CoaidUuiejyite^ 
En lecuad lieu on fc ferc du Çoncile de 
Conibuce > lequel cxcoiwiritâîttfe tous ScCit; 
KQys,Cardinaulk>Pau:iarches^rcixaiçi^? 
qùes^ucs^Comtes^ &c. quitlonhèrc^Éaw 
trouble ou empefckemcnt au voyage de 
l'Ëmpereur Sigifmand en ÂK)bftg4 
traider auec le Roy d*Arr^Qn-,pQurl£D 
paix de l'Egtife^Scoultrerexcommunîcâ^ 
tionjes déclare priués de leurs dignitez 
£cclefîaftique5)Ou fcculiçrci* i*hiftoi4 
re du Côcile nous apprend de quels Roys,, 
& Princesse Concile cntétid parler^afça^b 
uoir deceulx y qu'on preiUnioit voulok 
enipefi^ièr^iie^oyage , ei^Êiueur de BeA^ 
OQÎijb aeziefmevquis'eilQic Jiecité en .Ar» 
ragon,oiiil eftoit tccognii pburvrav Pa- 
pC) leinaintenoic on contxeie Concik^ 
ôtccfntre Sigifmond, a-fçauoir lesR.oys 
d'Arragon,Caftiile, Nauarre,& Portugal^ 
Auffi c*euft efté chofe ridicule d*extendrc 
Qç 4^e^ifèmjBL{^y^ > qui adhecQÎeatiâitt 
Concile > qui auoit ordonne de la dcpolîi 
tipn ccofi^, qui pretendoiietfi t la Pafat^ 
Et de faid Taflcmblcc d'.cntre l*Erppe-î^. 
rc^î»;^ les A^^iMiie«iRot»i!iut £^ 
N arboime , vil le FraïKjoil^^v&Uion en AÉaL 
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ceJfla direempefclié. Or ce qui Icsfaifoit 
roidir pour Bcnoift contre le Concile, eft 
quen confequence de la depbfition de, 
Benoiftjon aneantiflbit fes atles, 6^ lesin- 
ueftitures qu'il auoit faicl des Ro vaiilnies^ 
terreSj&feigneurieSjque ces Roys tenoiéc 
en foy & hommage du Saincl fiegccom- 
me il eft exprès aux Concordats d'entre 
culx , ôc 1 Empereur , inférés atix acles du 
Concile , en ces termes , Oife Us, îrfcodMkns^ 

imeflim cs , conrrach , aulnes iraccs , (<r conce/?ions 
faiciespar Bcnpijl^a quelques pcrfonnes feadteres que ce 
fiit^tant aux cÏAna^on ^ CafijUs ^ V-aHarrCy Comte 
d^Aannai^nac^O'iiG foix^qt^u leim enfuntsfeparewcfiti 
m cmioiniiemcm ^ >^ dont tlsfont en bonne pcfj^JstéHi 
Jotent confirmées , €^ apçrom.ees par le Cowc/Ze'.Par lef- 

quelles paroles , ces Koy^ confeiîbient 
eftre vaUaulx du Sainâ: liegc. Or jl n'y a 
poinâ: de difficulté, que le Concile ne 

Î)uifle ordonner quelque chofe de tel, al - • 
encontre des vaffaulx & feudataires diï 
Sainélfiege^S: non pas contre les aultres 
Princes, qui ne tiennent rien, que du ïciil 
Dieu. En troifiefme lieu on allègue le 
Concile de Baaflc , il eft vray que ce n^elî: 
qu'indireclemcnt, en taat qu'il aapprbll-■ 
ucle^decrctsdu Concilede Conilaii'ce; 
Or CCS articles , dont il elè parlé au Con*-- ^ 
cite de Baafle:, ne font que ç^eulx qui covh 
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tcrnent rauèborité des Conciles gene- 
. raulx fur les perfonnes des Pape^ > & noa ' 
pas le pafleport de Sigifmond. Au con- 
traire , le Concile en la citation qu'il or- îl^'i 
donne contre hugenc, monltre comme iciC;*> 
en ttlles occurrences»ilfaul t faire^diÛjl4j-r 
6tion des perfonnes a- fçauoir^ qu'il en- 
iôind aux Koys , aukpritices, enyertii 
de Saincte obediece, & les adiure au nom 
de Dieu >cominende aux £ëcleiîaitiquel 
a peine d'excommunication , & fufpen- 
lion y & aux yàf&ulx i & feudàtaires..dtt 
S aind j[îcge y à peine de priuaçion^ ce qui 
eirlaircit du tout le p^lucporc de Sigifr 
9lQia4*Pour^eq^a^triefme»pa fe iert dçiîf, 

reeogno^laiieê l^Empereùx Hj^nçf 
quaaiefmc aj6*id,en efcrii^t à Greg(^ ^ 

jre feptiefnQie:£^ tMdmmJes Vmsdenfet^é,(juede ' ^ 
fie debmis ejhrc ingé que par Diet^J^ujti^ ne fmimf^d^ . 
mnement efire depo/e^ pm oidcim: ctime^finon que UJe^ " 

bli é ee mot , Te tejfe, Ainfi qm 4is* Car taét 
s'eaiauU $ qi;ie Henry (matrieime aye^e^k 

îccftecroyance, qu'il adioufte immedi?^ 

fjfefques nesefi p4s arrogé le foHvpir de. depofer )^diep^ 

•Par lequel exemple, il yeuîç môftrer, qu^c 
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cun pouuoir fur la perfonne des Roy5, 
cncorcs moins en aultres crimes, félon la 
confeflîonde Grégoire mefmes. Pour le 
cinquiefme on allègue la confirmation 
faidc par Sainél Grégoire des priaileges^ 
que le Roy Thierry , & la Royne Brune- 
j^il,, hauld,fagrâd-mere>fondatricedel'HoA 
Bpift pital d' Autum, auoit odroyéa ceft Hof- 

Scnato- P^^^^- Si quelquyn (lesI\oys yVreUts y Lugesyou aultres 
rem. perfonnesfcculieyesyrjlants informceb de cefte conjlitution^ 
attente dy contreiicniYytjtiil foit prmé de fonpotmoir-i^ de 

fd dionué. Mais ce lieu m'eft fufpeft ; & ne 
feroit pas la première EpiftredcS. Gré- 
goire qu'on auroit falfiliee^tefmoing cel- 
le qu*il a efcript alamefme BrimthauJd, 
qui efl aultrement en Saind Grégoire, 
liure vn2iefme>Epiftrc huiâ:ie(me,qu'clle 
ncftauDecret,2.qu.5.c Menaam. D'a- 
uencage il eft certam qu'en l'original , la 
date ne fe rapporte pas au têps de S. Gre* 
goire , comme remarque Baronius. Aulfi> 
le peut il foubllenir, que le Paç)epuillc 
rien ordonner fur la dcpofiiion d vn luge 
Royal ? Il y auroit quelque apparence, d 
iladmonneftoitle Roy dedepofer lelu- 
ge,mais d*ordonner de fa depoficjon,il n y 
en a poinft du tout. Mais au proufid de 
qui lc"pourroit faire cefte pri nation de 
Royaulme?qiv en feroit Icxccurcur ? Au 

relie 
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rcftc quand cela feroit vray 5 prendrons 
nous le cefmoignage du Pape, pour prcu- 
uedefon pouuoir ? Le dernier moyen eft 
Vauâx>ricc des Efcholcs : mais on fçait 
bien que leur couftume eil;que ceulx qui 
cftudicnten vnefcience, iurenc par ma- 
nière de dire en la jparole des audeurs 
que Ton s^eflpropofe pour patrons : & fe- 
royent confciencc de rechercher les fon- 
dements 5 fur lefqucls ces nouateurs ont 
dlably leur dodrme^Sc fi elle eft appuyée 
ou de rEfcripture^oude la tradition de 
TEglife , ou par audoritë des Pères , qui 
font les feuls moyens dont vfe l Eglife 
pour confirmer vne dodrine Catholi- 
aue.C'eft ce que diâ: Sandes Pagninus en 
préface furlaveriion qu'il a faide de 
la Bible Hebraique 3 qu ils renonceroient 
pluftoft a la Sainde Efcripture , qu'a l'o- 
pinion des audeurs qu'ils fuiuent. Chét/am 

s'ejlitdie auec ^ aud ardeur y dîd-il, aux opinions qut 
quelques vns ont innenté far lenrindi^firie^ & combat font 
four telle!» opinions , les recherchent , leseffluchent, lesexa^ 
minent yCn lifcnty^ \(^ifent les Imres, les emhra{Jinr , les 
cheri[fenty & ex folient de tout leur pouuoir les aiilieurs 
ficelle s 'iO'ayn^cr oient mteulx mourir ^cjue Jten abamlon^ 
ner ladefenfe, ^ font gloire de fe qualifier VlatonicjiieSf, 
Tythagoriqnes , Stoiques ^Cyniques^Peripatetiquei^Aner- 
roijles^ Thomijics^ Scotiftesy apprennent par cçeur leur do^ 
Urine^dtfputent ince^famment de infiantMsxde rcUfio^^ 

M 
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p^ùus, de^uid^iîatibii>y & tunnent t elles fophijliquevié ' 
fedes^pmyrdyefciehce/uhtile^feraphiqîte. Oules let^ 
très facrtes nont qiiyyi auBem^ quyn dxteiiVy d-fçauoir * 
ï)içii leùercyqiii ne m/tupciamais , CjT ne peut ejire tram^ ' 
f ^9 &fctt Jêidfils^ejiit (Jl /a fa^ejfe , Uejnel Die» fin père 
èommende JeJcouteVyVoicyy diH-^tl y mcn fils bien ay?ijé, 
oyCT^-le : & le Sainli ES^rit q^<tpi^^eye tomes cho/çs , & 
m/s amentUe qui nws conduiîi i la félicité perpétuelle^ 
.Ccft pourquoy l'efcholedc SaindTho- . 
mas j&: celle de Scocus^ne veulêc rien dcf^. 
modre Je ce que cesDodeurs ont tenui 
^ leurs difciplies emhrailènt leurs opi-* 
nions^par preiiidice5& fans les auoir exa- 
minées , & iamais on ne verra vn lacopin 
Scotifte , ny Cordelier Thomifte. En 
cas pareU les Juyifcoafultes AUcmans , & : 
Italiens , maintiennent ^qiie le Roy de 
France cil fubjeâ à l'Einpereur > parce ' 
que lu^linien a cf cript y que tous jçs Koys 
oe la terre font fubjeds 4 l'Empereur. 
Auffi. les Ganoniftes/oubfliennençlade- ^ 
pendence des Couronnes du Papcparce- 
que Bonifa.cc la ^nfi d!ecreté:& les S cho* 
laftiqucs , que les Roys peuuen t cftre de- 
pofezparle Pape , & principalement exi 
x:as d^herdîe > parce que Saind Thomas, 
fuiuant l'erreur de Grégoire , 1 acfcripc, . 
•Tùcillctés tous les liures dès Canoniftes, 
jSc Scolailiques, & vous trouuerez ceulx 
q^ui. font çqnteii^orjûns dç Saind JJbtQr 
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taâSt c'eftàdire» depuis trois cents tant 

d'années ^ comme Alexandre de Aies , ou 
Hugo a Sanâo Viâore , ouceulx qui les 
jfuiuentjCommePaludanus, Ockâjohan-? 
nés Paris^ Gerfon, Âlmain^ & aultres plus 
récents j qui foncvi^efile decicationsde 
Doâeurs,& lurifconfoltes depuis Saind 
Tliomas , qui tiennent ceile opinion» ap- 
puyés feulement fur l'opinion de ces Do- 
âeurs » £ms auâorités y ou exemples pre« 
ceden tSjOU aultres fondemets, & raifons, 
tirées de r£fcripture, tradidôyou dos^PoF- 
xe^ , finon que fur les decrctales de Gré- 
goire i<^Kic£nie,& aultras Papes fuiiiiaûts« 
Tellement que de s'arrelierà telles au- 
âx>ntés!»direâeiiient<:otraires a l*£fcrip- 
cure^ la dodrine des Feres»& la pradicioa 
de l'£giife , commei'ay monftré > c eft vn 
pur abus^&n le vermifleau frappe la raci- 
ne duiierre de ces Doâeurs, toittes les 
belles fucilles &c branches deweureni^ 
feiclies ^ Se fans l;iumeur« 

4 

t 

0 » 
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fS^ Du l'Imfaulxbiliti. 

,RES PONSES AVX 

RAISONS PARTiCVLlERES 

de Suares , & Spondanus , 5c 
âuicres touchant le Royaul- 
me de Fiance^ 

Chap. IX. , 

0 « 

C'Efl vnc chofe cftrangc de ce que 
quelques vos fembléc trouuer maul* 
uais , qu on agite ccsqueflions en ce 
temps, auquel par ia.i>oncé » & gracdde 
Dieu, le Roy ell en bonne intelligence * 
Aucc noftrê Saind pere le Pape.Mais c*e0: 
pour fermer la bouche aux vrays Fran- 
çois,quandilsvoyeiicquoa mecencom* ' 

Srouùs rindependence de la Couronner" 
c nos Roys. Si il n eftoit qu eftion que 
des mauluais oiGces des Alex«adre fixie£^ 
me Jules deuxiefmeXeon dixiefine^Gre- 
goire quatorziefme, enuers Charles hui* 
diefme,Louys douziefme, François pre- 
nûerAlefçuRoy , qui cm oppofé leurs 
armes temporelles aux armes Françoifes, 
& qu'on y youluil enueloper les iacrécs 
perfojines denosSainds percslcsPapes^ 
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Clément huiâiefmc , Léon onalefme , & 
Paul cinqiiiefincà prelenc heiireufcment,.^ . 
rcgnant,à la vérité ce fcroit faire tort a la 
bonne incelligence ^quils ont eue auec 
nos Roys , mais d'endurer des ignorants 
£ fpagnols » & des thraicres jprançois ^ dil^ 
puter contre la fouuerainetc de nos 
Roys > ce feroit facrilege a cei^lx qui ont 
la plume en lamainidene dcfcouurir pas, 
amç vas leur ignorance , aux aultres leur 
impadente trahifon. L'Euefque des Al- 
garbes tn (on approbatton cb liure dir ' 
$uare5i apresSjpondanus François reniée 
tious^reul t faire croire, que le Roy ClotiiS 
a voulu rendre fon Royaulme feudataire 
dclïglife de ïtcbikt , pouifàtibir étfâ'o^é 
au Pape Hormifda vne .Couronne d'Oft 
Adut les de cruelle façbn^pn icftérpitetè là . 
. pieté , & religion de ceulx , qui fi libérale- 
met fe font defpôûilfës dèlétàrbièn^ pôùt 
enrichir Içs £ccl efiaftiquqs y ^Tque par 
vn prefent que Clôùls a fcriwàlf^atix pièds 
des ApodreSiOn infère de làj qu^l a aiTub* 
jedi la Couronne auSâinftfiégc.Saînéfc . 
Grégoire de Tours , qur a efcript noftrc 
tiftoircFrançoifejcent ani âpres Clouis, 

ne parle poiaddii tout decctceCouron- 

ne. Hin cmarus,du temps de Lothairc,en 

aefciip t ie preioier^eaia vie S.Remy.X 

Miij 
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tÀimoïnus Monachusla fuinijcn ccé mots. 

*• f>H temps du Vape Hoi'mifda , le glorieux J\oy Clm^ en^ 
^^ uoydypar ( aduertijfcment du fomerainVrelat ySawB 
J[emyi en i'Egli/e de SdinB Hiene^yne Comme J\oyale, 
fnrichie de plujieurs pierres pretieufes. Var ou il a donné i 
entendre iiHUiife^ement > qu'il nejiott poincl in^at en- - 
ucrs bieti^ennoyant au feptdchre de fon Jpcjl.'ejd marque 
^e yi J\oydult.é,rccogfioîjsar quiltenqit Jon hjlat de Dieu^ 
' ifui iiy auoit donné.. Ainb Sojius Conftd lUmain , aya?it 
'f?rins,Ie>vfdlem y il ofnt au temple du Seigneur y ne Cou-^ 
ronne Dor^Kiàts le don de Clouis (fioit bien plus agoyeaùle ^ 
i DieUypourfa foy. Car Sofius cftoit idolâtre j 7nats Clouis 
ionoroit .fin^ulierefprent l Egli/eile Conful ejloit prefent^ 
fHdts ennemy de U ytlle^ du temple , dr Clouis abfent% 
fynutnt (a,y^ll^,^ demt i l'B^^jfc SamEi Pierre. D'ou 

appert , que cefte Couronnea eflé feule- 
ment ofFci:t6 par la deuotion ,pour feruir 
d'ornement au fcpqlchre de Saind Pier- 
' re.Maxs ppifque TaujSbeur tefmoignc,que 

'^^Gl^pVl^.?? y.^^^-^^ wit.çr.Le Çonful Romain, 
qu'il cft certain que.çe Conful n'eut 
; i^rnais intention > dj^a^lTubiedir le tempo- 
rel de rEmpir^aiixi^uites 5 ny au çrand 
^]Pontife, Jiy à[açhaircxdcM i ilfaulc 
conclur(S,pirla mefine raifon de rhiftoi-- 
re alléguée^ que Clouis ne pcnfa ianiais 
; d'afTeruir fojçi Eftat ai> Pape , xiy au Saincl 
ficgc.Qm fcw^ de 
jfon bon fenSjquiofaflaUeiirer^qlTe l'Em- 
' pereiir Maurice; ^onpafit jjae.Gouroiin^ 
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à l'EgUrede Conftantinople , & la 
tant & iaulteUaye voulu rendre l'Empi- Jîi^ 
rc feudataire de l'Eglife de Conftanti- - 
flople ? Ou que -Eerdinand , premier Roy 
de Caftille &: Leô,ay e alTubiei^i les Eftats 
à l'Eglife de Sain^t Ifidorc,parce quetrôiis^^. f*p» 
iour?auant que de ;nourir , reueftu de(es^ '** 
habillements Rôy'aulXjornédciÎEWiScep-; i 
tre,&Co.uronn,eyiIlesalladepQfe.irfurJe ^ 
fepulchre de Sainaifîdore , & fercueftit; , 
dViKB.liaire i Queft.oft donne.Ue^i.i ^Ues- 
^onfequences ineptes, quereulx qui s'çm. 
femeui: pr<soneqc garde^ qu en <^ontreH 
çh^gçyOtn ne les pav^dc telle na^Qye,&r; 
qu'ô infère , que ( egoire Ôc Lçô tro^A . 
aijiçcmt^i[rubie^vle:Papat,&fapuiflàaccy . ^ 
aulR.oy ;çle F ^nce, auquel ils en ucycreiïti^., 
les jQlefUelaGonfemon de.SainâPier-f: 

çjw;flibl e l'eftendart de la ville de^ljon 
j^^^jQoç^iiJôn oppqfe , quelçs B.o'^^ 
oTit'pas çapabiçs df § Çieù^l^ax, çepafr. 
dr;^:de,mefnies,que1esPapç$;nç,font paj ■ 
capables de tenir les Royaulmes du mon- 
de , pûifque le règne de lefiiç-Chrift rt cft- 
4e ce monde ;&Saini£t Paul jiqueies^ar-, ; 
mes de l'Eglife ne font ckarnellé», mais ^ 
4>içiQielleSt ^'ailleurs quand Çloais au-n 
roit eu cefte volopté,il ne l'auroit peu fai- 
re j^Ugreittdiçe àc («ittçççlTeïirs. Ç^r 4 
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' 5* j?* y ^ beaucoup de différence ertrcccqui 
qoadt. apparoenta ^Empereur de droia parti- 
pr«fc. culicr,5c ce qu'il tient de la republique. Il 
peut bien aliéner ce qu'il tient à tiltrç' 
particulier, mais il ne peut pas abrolumét 
difpofer de cè qu'il tient de h republi- 
que. Donc tout ainû que le Pape n'eul^ 

peu donnerauRoy cequ il tenoitde l'E- 
glife,aulfi le Koy n'eult peu donner au 
• Pape ce qu'il tenoit de l'Elht. Et cela a 
toufiours çfté garde inuiolablement en 
France , que ce qui dépend de l'audorité 
fouueraine du Koy rn*clk pointt fubjeâ: 
à alienatroàjQi**»^ iuge par les Bflats 
du temps de Philippe bel , à raifon du 
Duché de Bretaignc: & po,rle Duché de. 
G uien n e,au temps du mermc Philippe,& 
de Charles cinquiefme : & poiu \ç Cora- 
;.té4<|rÇp\^ou , (oubs le règne du r^-fmcss 
Charles : & pour le Duché dé Bourg „_ 
gne,du)cçmps du Roy François, Queuiv 
Roy l'auoit alienéjfon fûcceflèur s'en fai- \ 
iîroic, comme fucceflèur au Royaulmet' ' 
par la loy de l' E ftat , atten du que le Roy ' 
ne tient pas le Royauime comme hè.ritier- 
de fon pere , pour çftre tenu de fes faicls, 
&prdmefiès'«iiuiis çoiiittie fon ibcceâèur 
par la loy de l'Eftatjpar la Ipy. de la fa-' 
Q^Ue, par la loy de la républiquejôci par la 
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loy" de la nature , commç difcourt dodc- 
ment le lurifconfultc Oldradus. 1 elle- Confié 
ment que le Royaulme, auec l'audorue^ 
& jtnajefté fouueraine, luy doibc t fcheoir 
cntierement,& Iblidairement , pour plu- 
(leurs raifons : IVne parce que vn Roy ne 
peut obliger vn fuccefleur, que le pa- 
reil n'a pouuoir fur (on pareil : la féc onde 
qu'il y a vneceriaipcliaifon entre le Roy 
& fes fubjeds,que tout ainfî que le& fub- 
jcds ne fc peuuent maigre le Roy s'at- 
fubiedir a vne aultre puiflance, auffi le 
Roy ne fe peut derQettre de lafouuerai- 
netë en la perfonnç d'yn aultre, fans le 
confencement de fon peuple, Raifon ti- 
rée du droid de nature,lequel ne permet, 
qu'vn Seigneur puiffe vendre la féodalité 
de fon vallaUpour VafTubiedir a vn aultre 
fief, fans fon confençementrd'âultantque 
ils'eft affubiedi dés le çommf*ncement à 
vn fief dominant derçniiiné. Or yoicy ce 
que les lurifcorifultes epdifent.'jLir clofe, 

did lafon , tire fm premier argument de cefte loy^ 
tmittus^au commencement y a-Jç4Hop ^q4^yn Seigneur 72e y ^^^^ 
Xrnt aliefterfondroici de féodalité furyn fief dépendant torum. 
^^^Uteinneurii.Lt AmeÏH^ remarmuc fort (>ien ceUyallen^ ^ 
contre àti^^^^ç^c^qn ycndent tetws. ttrres.cnntre U ydon^ 5. item 
tédeltiiYs ^^^^i^^Xadimflerd'^ynetYefeleo^dnîedeçinijn Scniia- 
de Balde ^ qtii Y^Jf^t^xYticsilieYemeni ^ ^ue le J{oy de ac adi, 
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Fr^r/7^f' peut aliCNCry?ic rie fis villcsy contre le co^/cHter, 
ment des habitats. Et allegneU de/jus HoJiÀenfiij^^ieha^ 



Bâttlu .André. Voylal'âduisdeces excellents lu- 
f oî.Mt nfQ)nfultes,aufquels tpuslesaultrcs s^ac- 




labcr, /p^ teflamentyde fon I{oy anime yfry de çe qud a pttr dmB 
Inflic. J{oyal,qm lny ejlefçheHy non du teftateury mat^ par la loy 
dcaifig. ilel*Efiat,pmfm^niiJp.^&JiUfisatf»^ Jecedefam 
PhUi/* ^^f'^^t s -ie fécond fncixder^l Et peu après. De ceqt^ 
franc.* deffus appert y cjHC lei I^oys^ Ducs y M4rfHis^^ GénUtsuêt 
Rnbr. femient difpoferpa^r^ tf/iammP deJmsJÊjftats ^ en fàetà^ 
rk^^* ^^^^^^^^P^^f^^^^y ^^^f dtif quelle s ils appartiennent 

Aûdr. * ^t^h^O^Sjl^eJtdaW^ 

dm nom aims parié cy deffiis^ne pei4ucnt difpofer de leurs 



m c« 

Lcuit. Jf^^inf ceqiétLs ont acquis pardroiQ I\oyal^ maif 
de vo- ohyficcedeparàtàS étaynéeJfe'r^^ ifiié S'al/& 



to. &c. difoit^ queleVrince^nypar co?HrdB ^nypar aultredifpi 
grandi. faj^ -nepefétdàÙerJi^oias^ 

^l^'fesficcefenrs.' Et le lurifconfolte Benediai 



BaM.iii feconcî moyen de Suares efl: , cjuele 
p![;e diildericr à caa£; defai £ameand% 
Gôftat. auoitefte priuéduRoyaulmepar lePa^Jç 
^iiuf^' Zâcfhanc, «fctooit OTnfcféaPcpiiU; & 
Cap. àinfile<lid Spondanus , après le Cardin; 

5x1 de fiawmœcSuawttufo 

«feftîm. aur^redc Ore^r^rt^. fepi^cftne Epifi.ii 
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que Gratien a cotte foubs le nom de.Gc- ^^^^^ 
lafe^cft foulx.Car oelafe viuoic deux cêts ^^Jcnll 
ans. auan t Pépia , & a eilé forgé.par QiTpf 
goire fepticfmc, premier audeur dexrefte 
dodrine ^ & iuge en fa propre cauTç 
tat on ne luy doibt adjouftcr aulcune fov. 
• Auili çeulx qui ont reueu le Dccfçt^ 
Cjratien par le commendement de Gre? f j^ 
poire treizielme» ont aduer;ti les ie^ours : ; 
de ceft erreur de Gratien. Vovla pourlp 
regard d^ce prétendu C9non^& par cpnt 
fequent de Qriegoire , & de Baroi^^^ 
Quant à la vérité du faiâdeChilderic^vit 
ccf tain hiftori^n,qtû^ Yielc^^ temps de 
lionys k deb(^na^ la viede Çharle: 
ça^gge,qu'il a efcripte^ f ^porte ain C l!hiT 
ft6ire:0«^^ 

, rie r&jdes primpéudx de I{pme , par f a yotmtéde Dtefm 

gino -y Pejm a efieeleu J\cy k la fyfê^desFrançof^ , c? 
/^(f,fr.]iomface E^^^ dr 3)^\ici^mU yilkdf^ 
Soiffmy tàr Chûdmc ^ife difoit faulfemem , fut 

far h confeil duTfafe^ Zééarie ont clm¥çpin pmr lenii 

J\gy- TousJes Cliïwiqueurs,dexe;temps» 
la affeurent , que Pépin fttt créé |ïar eie^ 
aioû, Tcil€w«iifc<|iiC4jas taoaneaulx ef^^ 
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paraudoritéduPape. fiien ell vray que 
repin enuoya Bruchard Euefque de 
Vvitzbourg, & fô ChappellainFlodoard, 
au Pape,non pas à ce que par fon audp- 
rité il dêjpofau Cfaildehc,& qu4l luy coît^ 
feraii le R.oyauime , çoaime qq ayanc Ic! 
poauoir > maïs feulement pouf luy faire 
vne demande» lequel il eAimoit plusdi*i* 
gne de la R oyaulté , ou cekiv qui coni- 
niendoic abfoiument»comme^oy ,ou ce^ 
luy qui portoir feulemenc le nom de Roy, 
fans aulcun pouuoir.Âquoy Zadiai^ie luy 
f^fpoùàïqyL il eftoit plus a propos,que ce- 
luy qui auoit le paaaoir,portau le nom dp 
Roy.Et quand le Pape euft refpondu auU 
trenient» Pépin n'euft pas laifle d'execii^ 
ter fpn deflein , caria partie eftoit def- ja 
iaiâe » & n^uft on pas orédefdire celny, . 
qui auoit jes forces , l'auctorité , les villes, 
&.les.finahceit en Ton pouuoir. Toutes- 
fois Pépin, qui eftoit vn grand homme 
d'Ëftat » via de ceft artifice ; affin que le 
prétexte de la religion , qui a touuours 
grande force ^/prîticipdèment parmy le 
peuple 9 fermaii: la bouche a tous ceulx^ 
qut^ttilenc bea murmûrer^de ce qtfil em* 
pietoit aînu TEftat de fou maiftxe. A la 
vérité laracedes Mcï6uingics auoit pèir*» 
du fpn luftre9&: auoit tcanfmis fon au^p*^ 
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ticé en la perfonnc des Maires du Palais, 
fe contentants d'cftre veusdujpcuple les Ccir. 
premier iour de May , trainés fur vn cha- 1° 

*. n ' ce ' Icono* 

riot, menant au relie vue vie eite mince, aom. 
£c ce qui aduença beaucoup ceft affiiire» * 
fut qu'il ny auoic plus de Princes de la ra- 
ce Roy alcMais fçauôir ii le Pape ^cha,'* 
ricamorcë des^prcfepts de Pcpin > & du*<- 
quel ii faifoic rempart contre les Lom-- 
bards a bien faiâ: , de confeiller ce chan- 
ge ment,i*en laiflc le iugcmcnt au ledeut* 
Car de dire que ce que les Papes font» 
pour accommoder leurs affaires tempo-% 
rell6S/|uilslefacencfelonlaLoy Euan'* 
gelique,il n'y a que les miferables flateurs 
<|ui le puiÛent dire. Âuf& Zacharie»ou 
EfUenne fon fucceflcur ( car tous ne font 
d*accord de cefie bifloire i veu que Za- 
charie eftoit decedé auparauaac que les 
ambailàdeurs de Pépin fuilent retour^ 
nez) futtresbicn rec;ompenfé du confeil 

3a'il auoic doone en faueurdePepin/fiC 
e fa famille : car il en receut l'£xar£:hat 
de Rauenne , & le Pentapol > que les in* 
grats de Couf de Kome ay ment mieulx • 
nulfemem attribuer a Confbmtin » & y 
adapter la faulfe donation ( faîde par 
loanes Diaconus,furnommé Di^itorum^ Ao 
^u'oBdî^auoir cilé dej^uis lehan «eof* 
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$: im- uiefnic , & publiées par luy foubs le noifl 
primé Conftantin : ou bien félon aulcuns y^ 
Epiitr. premièrement eltelcripte enCirec) que 
de Gcr* de recognoillre auoir receu tels bien- 
faids des François. Mais ie ne puis pafler 
ce que quelques vus ont efcript 5 que le 
Papedonna abfolucion du ferment de fi- 
délité aux François enuers Childeric. 
Car il ne fe lid poind, que iamais Pape 
aye donné telles abfolutions, auparauant 
Grégoire feptiefmc- Auffiilneie trouuc 
aulcun audeur de ce temps-la , qui parle 
de cefte prétendue abfolutio. Et certes on 
debuoit rechercher des originaulxjvne 
chofe de fi grande importance , & des au- 
deurs du temps, & non pas s*arrefter à ce 
qu en efcripuent , Paul Emile , du Tillet , 
& du Haillan , audeurs de ce temps , qui 
ont parlé des chofes paffécs félon lefens 
commun de ceulx, qui ne penfêt pas, que 
cefle façon de parWr aye efté inuctée par 
Gtegoire feptiefme , ains qu'elle fuftpl u$ 
ancienne , & pradiquée par plus anciens 
PapesXa dernière raifon de Suares mon- 
lire , qu il efl; fort peu verfé en noftre hi- 
ftôire Françoife, voulant faire croire,que 
l'Empereur Lothaire fut priué de fon 
Ellat par vn décret des Euefques de Fra- 
cCf quils adiugerent a fes deux frères i 
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Louys > & Charles. Mais voicy comme le 
tout s eft palTc-Lothaireiayâte^yé dein^ 
piecer les Eftats de fes frçres , fînalemenç 
après auoir perdu vïie grande bataille y (é 
retira fccretemcnt en Saxe, pour Icuer 
vne armée de Normans9& deSaxons,teI^ 
lement qu on ne fçauoit qu'il eftoit de-* 

uenu. Sôrqùoy aulcutis Éuefquesr^'iil 
eftoicni; du confeil de Louys, & de Cliar^ 
lès , prindreàt fub jed de dire > Que lamkitè 

ycfjgercffè de Dieu amit tecié hothmedefmt^M^ ^ 
^amumismtreUsmdimdefes fieres^ rimUmn^iuy^ 
four en auoir le goumnement» Ainû Tefcript Ni-^ 

liiar d > lequel eièoit prociie parent deee^ 

Princes, & tefmoing oculaire, C'cft pour» 
quoy ol^a^ii^ibtpm^ £>y; 
quau Cardia4fiaJ[aai)i$^uASuar»^ 
ne fcauroient mohftrer en ces pamles 
aulcunc forme de decret:tellemen t qu'ils 
le citent a Êiulx. Mais ie vouldrois fça-* 
uoirdeulXjiiLochaire a peu eilre con-^ 
demné parle confdKde fes ennemis , & 
priuc defon RoyaulmC) fans çftreouy^. 
Sufi^il pour vne priuatiÔ de Royaulme^ 
auoir faid la guerre pour les linutes dV 
celuy?Oufoubs les cérémonies que VE^ 
gUfeaaccouihiQieiio.bferuer» ainû que 
racompte le Cardinal Bellarmin? Mais ic 
VQttUA^4$qucSuarcs nous dift franËkfihf 



Dig 



Mffg Db L'lMi>AII.IilBILiri 

ment) fi les Ëuefques put peu d'euIx-meC- 
ines,fan5 audoritc du PapCjpriiier vn Roy 
de fon Royaulme , veu qu'il fou ftiêcyauec 
le Cardmal £ellanniQ,c|ue ces paroles de 
noftre Seigneur » Tm^ce fie m lieras , &c. 
bffdy mes brebis, ont càc dides particulic- 
rement a Saind Pierre , comme a vn Mo^ 
turque abfolu,&:fucceiIeur du pouuoir 
que lefus Chrift auoit , & difpenfàteur 
des Royaulmes i Que (IlesEuefquesonc 
cefte puiflance, il s'enfuit n'eceflairement 
que ces paroles n ont pas eâé dides fpe- 
cialçmentpour Saind Pierre:&: aiafi qu'il 

V &*cft pas Monarque abfisdu, comme oa 
nous veult faire croire , ains que legou- 
liememeiu de l'Eglife eft ariftocracique^ 
Or pour venir à la vérité du faid , & de ^ 
rluftoire,tancsîen mut que Lothaireayc 
cfté defppuiUé de ion £ibt par ce decrec 
inuifible > quelapaixiut faide encre ces 
trois frères au milieu de leurs armes , tel*^ 

, iement que la prouince , que depuis on à 
appelle LorrainCfdu nom de ce Lotliairet 
luy efcheuc en partage,aucc la Prouence^ 
& leDaulpiùnCyqui retient encor le nom» 
ékiofié Jet Empire, a cculxquinauiguent fur - 
ieKhofne ) toute Mtalie>âc la ville de Ro« 
me, auec le tîltre d'Empereur, defquelles 
prouinces X^ochaire a loiiy paiûblement 

\ iufques ^ ' 
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, îufques à ce qu'il fc fut rendu moyne, 
qu'il diulfa ic$ Eftacs entre fe^ enfats» qui 
enontiouy depuis luy. Tellement que 
voila le décret de Suares à fu^am. ^(^^iit 
à l'v furpation de Ferdinand du RoyauJU 
me^e N auarre^on a eu honte de étùsé^ 
urirl impudence de Iules deuxiefmejquj^, 
mi A les Royaulmes de Frftiiee>& del>]a'<' 
Uarre^en proye au pi eaiier occupant. £t 
pour excufer Ferdmand^on à ipieulx ayi 
me iullifier fon vfurpatioii par .vu aultrc 
moyen , a fçauoir que ce lur^àrcéqilë 
contre les conucntions laides entre les 
Roysdc Caftille5& Nauarre, celuy de 
_ Nauarrc voulut empefcher le.Caftiilai^ 
de paflfer par fe« Eftàfes , ipofié venir en 
Gafcpgne.Cela eftant,rexempie ne peu^ 
feruir pôtrr i'aiïîrmaticrc de la queflion. 
Auili le décret du Pape ne peut iultitict' 
les armes de Ferdinand , comme i*ay aflés 
' prouué cy deffus. Mais S uares nçfe con- * 
tente pas de fe ioiier ainlî desRoyaulmes/ < 
il oâ^eii^ë^^ncQf „ 
des Roy s, difan t que Philippes Jç l?el, par ' v 
quelqucAwew^'efprkyoti èmèiT iîë^c^ 
Iere,auroit efcript a Boniface. Mais qui**^ 
auoît commencé k^uerelle? Philippes . 
n'eftoit il pas fur la dcfenfiue ? C eflpour- • 
^uoje^fradiquc le dire du Sage, quU l 
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fault rcfponckç a vn fol fclon fa folie. Il 

f)arla donc à Boniface du mefme ton, que 
uy auoit refcript Boniface/cachant bien 
en quelle opiniô ileftoitlors cnuerstout 
le mondcqui le tenoir pour vn tref mef- 
chant homme , & cruel tyran , & ne cog- 
iioiflbit aulcunement la puiffance qu'il 
s'arrogeoit , ou que Suares luy vcult attri- 
buer. Mais qui apprend à Suares qu'vn 
Roy aulme eft côfifqué à l'Eglife pour he- 
refie? En qu elle partie de l'Euagile trou- 
ue-oh cela , ou que le Pape , & les Eccle- 
fîaftiques foyent Seigneurs fouuerains 
temporels , dcfquels tous les Royaulmes 
liennêt en mouuece? Cela pourroit auoir 
lieu pour lesRoyaulmes d^Arragon^Gre- 
/ nate , Portugal , Sicile >Naples, rApoiiil- 
le, Se des Indes,qui font mouuants en fief 
de l'Eglife de Rome. le ne rcpeteray 
poinâ: ce que i'en ay did au chapitre pré- 
cèdent , ny ce qui en a efté remarqué par 
Lib. I. ledodeBodin en fa Republique. Mari- 
xibi nus Siculus rapporte vne panicularité du 
Royaulmed'Arragon,que le Roy Pierre, 
^* ayant efté couronné a Rome d'vnc cou- 
ronne de pain fans leuain, il impetratUPape^ 

ijii ores qii il eufiejié couronné a B^me^ que fis ficceffears 
pmrrir^ent fi faire couronner k Taragons far l*Eucfqne:ç:r 

fiç dç Ci ;/j etu ùalles expédiées dlnmmt trviftefmti 
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^ont i exemplaire (fl garde au inoiujlere de Sainci lehan 

de Pe^na- Et de la OH vcoid que rabfoliition , 
du fermcnr de fidélité , donnée parMar- 
tin quatriefmeaux ArragônoiSjallencon- 
tre du Roy Pierre, de faid rien à propos, 
daulcat que ceRoyaulme relcue duSâind 
fîeee. Ainfieft-ilduRoyaulmedePortu- . 
gai 5 auquel Innocêt troifiefme pourueut 
de coad- iuteur à Ferdinand,de laper fon- 
ne d'Adelphonfe j pour Tincapacité de" 
Ferdinand. Ce qui ne fe peut aullï ti- 
rer en confequence, parceque Portugal C.Gra- 
^ft fief du Saind fiege , dont Thomnia- ac fup- 
gc a efté rendu par Adclphons , qui de p^- ^c- 
Comte, puis de Duc, prinft le premier fj^'^^/*" 
la qualité de Roy , pour raifondequoy 
le Pape Eugène donna beaucoup de 
pardons & indulgences au Royaulmede n^xo- 
Portugal. Aultant en did lofeph Texeira !«. Ub. 
en fa Chronique de Portugal.Tellement J^^^^^ 
que le Pape a çeu, comme fouuerain , or- Hifp.c 
donner des affaires du Royaulme. Rode- 

ricUS Sandius , Au temps de ferdinand^ did-il,^jl^ ^ 
Innocent troifiefme tenait lachaiy e deSainB Vierre^le^ Hift. 
^iel a la reqiicfte des Barons , &de tout le 'P^yaulme de Hifp. 

Vortugaljdej?ofa , ou fli(fioJl fufpendityEerdtnxndyde l*ad^ ' 
minijhdtion de fonî{oy anime » auq uel il donna jidel^ 
fhonfe pour coadiuteur. Et de cela nous en àuons le chapt^ 
ne Cradj^DeJtipplcda neghget.Tr^at^in ^.Quant au 

N ij 
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• Royaulmc de Sicile,le droidCanoa noiis 
fërc de preuue> & les inueftiturcs, que 
les Papes cnontfaidàCharlesdeFraa- 
ce,Edmond d'AnglecerrejRobcrtjFerdi- 
nand d'Arragô,& auUres, dupt Içs hiftoi- 
Ci.Dcresfont pleines. Et pour rAppouillc, les 
rcmi bidlesdeleit'^vingcdcuxieimc. 



m ■ n . 



D E L'ERREVR. DV C HA- 
VriTRE No VIT , d'Innocbnt 
; troifîcime Ext» de reiud» 



, • • • ti 



LE S novateurs ayants recognu , que 
c'eftoic V0e çhofeimpoilible^dç faire' 
• { cjrpirç aux Frana>is,que le Pape euft 
; y aidetmçai^ nos Roys,on t cf^ 

*!fày é d'iiitrpcjxiire vnç iurifdidion indire- 
t»èi- âié y foiibs onibreque ta cognoiflance 4u 
"^^'^J^'toeché leurappartiet-, Innocêt troifîefine 
a eité le premier muenteur de celt arun- ; 
. -^J ^ çe>cn fa decrecalê j qui fe côraence. No-, 
, ^it,en laquelle il appelle Dieu àtefmoing, ' 
qu*il fcroiLhfCO.n^^ de prétendre cefte 
itirifdiâion , toutesfbis il fe ratcribuë 
foubs.c&prçi^exce > a Me le Ro Vt.sft^^ccufé , 
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cftre le iuge. Voicy Thiftoire. La guerre 
d'être Philippcs Augoftc , 6c lehan d*An- 
leterreprinlttin par vnepâix^en laquel- 
[efuVcomprins Arnis,DucdeBreraigne, 
nepueudu Koy d'Angleterre > qui auoit^ 
toufîonrs fuiui le parti des Frahçois,com-'^ 
mejvailàiduRoy, lequel neantmoins au 
préjudice de la paiXjfutmaflacrë^parlc 
commendemem de Ichan ^ dequcyphi^' 
lippes iuftement irrité, fît adiourner lis 
Roy d'Angleterre en fon Pariemenc^ 
comme fon vaflal .L'Anglois s'eftanc fai££ 
comamacer> la Norniandie, k Gùieonei 
&Ie Poictou, mouuants delaGourounç 
dëFraûce>j[linent par Arreft eontifqaés 
au Roy , qui s en faifit . A quoy l'Anglois 
voulat poarut:oir>& fe fortifier de l'audo^ 
ïité du Pape contre lçRoy,abândônala{^. 
chemêc aa Pàpe fon Royaulme en fîef,^ la 
charge,qu'il enioindroicàPhilippes de luy 
rendre ces Prouinccs , qa*il auoit confîi-- 
quées.Gallus Légat du Pape,pafla en An- 
gleicr re , & ayant reccu ati'nôrti du Papît 
l'hômaee dukoviehan , reuinten Fran- 
ce, & déclare anoftre Philippe,lc décret 
du Pape , non affin qu a1 tinll la main, à ce 
Œieladifcipline fuft gardée par les Pre- 
icre^ycôme auoit iadisËud Saind Gregoi* 
re, mais qu il la paix aucc T Anglois, 6c 



_ Digitized k 



îj^' rcj De L*lNFALLiBllIT« 

iQciaifant,qu4lluy reiuUfttoutcsccspror^ 
uinces , & à faulte de ce , qu'il mettroit le 
Royauime de France en Interdiâ:. Ce 
qui eft à parler proprement , faire Ces af- 
. Uires,abufaac des Clefs de l'Ëglife. Âuffi 
le Roy luy fît rcfponfe,^!*^/ ne cr4mimit ^^n3 
uUes œnfinresfcmmf JU tmiloninêes de tâifm : ^ quUl 
n^ff^rtenoit au Vape^de fe méfier du temporel dié Jg^ 

Vumx. Voy la les ardfîces donc la Cour de 
Rome s cft feruie , pour empiéter lautto- 
rite temporelle des Rois , & comme elle 
çmplQyçles armes fpiritiiiçlies , pour é^e.^ 
tier (oQ auâx>rité tem^H»y^ Cependant 
tous les Codeurs Canpniftes fe rompent 
la tefte , à faire des cômmentaires fur la 
decrctaled'Innocent,lans recHercher les 
iuftes j où iniuftes motifs , qui luy ont 
donné omme. Pour cqnclufion ie con-r 
fefiëi qv^iiny a rien plus certain , que \% 
Pape, & les EcclefiàUiques, font iuges le- 
'-gitimcs du pechc,ainfî que did Innocent, 
mais c eil feulement au bureau de la con- 
fciencc,qui eft leur vray & naïf tribunal : 
aultremeotie nie abfolument , qu'ils^^^n 
puiflent cognoiftre. Parce que ce feroif 
' rçuerfer toutes les iurifdiâiôs feculi^sfes, 
& ny auroitafFaire , iufqucs aux dofloielli- 
ques d'çntrelç mary & la femms» le perc 
& les enfant^ que les Eç<;l^fiaAiques ne 
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peiiflent attirer àeulx > foubs prétexte, de 
péché. Car fi il y auoit contention pour 
xaisô de partage, entre freres>ilss'âccufc- 
roiéc ivn raultre de péché, violence, per^ 
iidie , brigandage. Le luge d'Eglife en 
vouldra cognoiifre, parce que leiugemâ! 
dupechë iuy appartient. Mais c elt bien 
loing de ce que lefus Chrift nous enfei- 
gne. Car conuncquelouvnieuA prié dç 
dire à fon frère, qui violemment retenoît 
fon partage,qu il euft luy en faire raifgn, 

il relp 6 di t,£f qui nia confiituê iuge S être rm Jt eux? 

De forte qu encores que Tvn des frères 
ofFençaft Dieu, & fon prochain, retenant 
le partage de fonfrere iniuftemet» neant^ 
moins noftre Saulueur ne voulut cognoi- 
ftre de ce diâesent » parce que M-ii^^^k 
pas venu au monde , pour troubler les iu- 
rifdiâions feculieres , & de là en tirer 
proufid» de quoy pluûeurs Papes, $c entre 
auttfiestnnocenttroifiefme>n'a pas £ûât 
de confcience y qui ne s'en fufl pas meflé» 
fans yne fi cheie recompeniê. Pareilie-p^ 
ment lors qu il fera queliion d vn faid de 
taille , pour vn furtaux > ou pour vne ex^ 
emption, on accufera TaiTeeur denuie^ 
êC<rimpofture,pardeuântleiuge£ccle-» ^ 
fiaftique > qui en prendra cognoillancetà 
caufe dupeché> & aipi.fi des aultres.Que il 

' N liij , 
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^ aiiiourdhuy les Ecclelîaftiques s abfticn- 
fàcnt d'en coenoUtrei félon la dodrine du 
Cardinal Beilarmm, de Suarcs, & aultres 
iembiabless ils difencque ce n eft faulce 
de droict , ains de puiflance , ou pource 
qu'il leur plaift de le tolérer , qui eft vn 
in figue erreur, approchant de l'hercfie. 
De ibrce que , quand il$ vouldrontue le 
plus tolérer, iljj^ pourront tirer à culx tour 
' |e la iurifdiâion feçuliere. Que fi 
Pijince le$. veuit empefçber, iU le pourrôt 
excommunier , mettre ion R oyaulme en 
proycyôc le faire tuer)feloa la doâhne de 
Miores. Ce que le Gloflateur confirmera 

fçauoirque fi le ?ape iugmt^ ^ise U eufi ^eéi^ 
qt^ ilh cmtrdiHdroit dertndrc tm les fiefs i ^An^ois^ 

& ne le voulant; poinclEsure, il l'excom* 
munieroit, puisle priueroit defon Roy-* 
auime. VovU ia^ j5W(«|eq de ccftc 
dodrine In^erftalc.Orâ toutes ces préten- 
tions iL^v&mj^BÊàfMS^jiÀc leur dîray en vn 
root> ce que noftre Seigneur did:Et qui 
vous a eftabliiuge des chofes teporeilcs, 
diredement , ou indiredement?Ou coni- 

De c6- VCf^ààdi(dXndtB/Qmuày€inefifmf^ 

^4* Jf^^^^^^^h^^^^^ y J^^^^ fecl>h y que roflre fn\f^ 

cerio- ji),-^^^ ^ dfdse^éélù iitffsdes ckofisjfq^ieïf^ . : 
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DE L'ERRE VR DV CANON 

EXCOMMVNiC ATORVM, 14. 

<ju.5.(jui cil d' Vrbain dcuxiefine. 

Chap. XL 

E PapcVrbaindcuxiefrac fucceda 
à G rcgoire {cpuefme, non feulemec ' 
en la chaire , mais auffi à k haine 
qu'il portoitàl'Empcreur Hêry quatrie(^ 
me. Car il réitéra l'excommunication, 
tan c contre luy,que contre tous ceulx,qui^ 
l'affiftoient. Et pour induire quelques 
dfei elperes danéter à la persâhe de .1 Em- 
pereur , ou de quelque Seigneur de fon. - 
parti , il déclara par celle decretalê, ^ 

Qife tms ce4x qui auraient ttté m excommunié,d'yn rele 
*r dentée debutyem eftift temsfmrhcméddes. Cc qiâ 

cftdireélement contraire àTexpreflèpa- 
rôle de Dieu,qui punit griefuemcntSattl, 
.& toute fa polterité , pour auoir, par vn 

qu'il auoit au peuple de Dieu, mafia- ^ r 
crc les Gaba6nites,qnieIloient infidèles, «p. u, 
AuiB contraire à la difpolition du Cond- ' 
leElibertin,quichaftielafemmc , l4fp$elle Cia, 1 
f^mtple àeU^Uffmty aoroit tant fouetté fa 
fcruantc infidclç , quelle en feroit dc- 
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cedéc.Car le Canon déclare notamment. 
Il elle l'a faift volontairement,qiie fon zc- 
le n'cmpefche poind, qu'elle ne foit trai- 
tée en vraye homicide , afçauoir qu'elle 
demeuraft en pénitence de fept ans en- 
tiers , qui eft la pénitence dVn homicide 
volontaire. Voyla donc comme la de- 
cretale dVrbain,qui excufe vn meurtrier 
2elé,de la peine dVn homicide^eft du tout 
contraire àlafainde Efcripture , & aux 
Canons desConciles5qui cnioignentmcf- 
mes /peines au meurtrier zélé, qu'à vn , 
qui de propos délibéré aura perpètre vn 
homicide. Mais en nos iours , on ne fe 
cotente pas de defcharger du crime d'ho- 
micide ceulx , qui tuct les excommuniés, 
& hérétiques , mais on en fai£t des ades 
méritoires. Les audeurs du liure intitulé 
pag'.T^^Direclorium Inquifitorum. (c eft le ftile & 
protocole de ceulx qui prefidêt à l'Inqui- 

lîtion) didlyQ^jl y ^ des croijes , & feruiteurs fami^ 
lierSylefqucU par vn clin (tœiiil oheijfent aux Inquifitews^ 
exécutent tmt ce qui appartient àt acheminement de 
ce fainB Office^ & ^ l^atinmentation de la Foy ^ on extir^ 
fation des herefies , qui ^aiffient les pardons , & indtd* 
fcnces de tous les pèches y de/quels ils font conféi , tsr repen- 
tants 'ifiils viennent à mourir en la pourfuite (tyntelaf- 

/:«>f .Préceptes horribles à la vérité , aultac 
clongncsj&cotraires à la loy de Gracc,& 
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manfuctudc de Icfus- Chrifl:,qu*à la tradi- 
tion des Percs,qui ont prié les Magiftrats, 
de ne faire punir de peine de mort les he- 
j:eiiques, pcrfecutcurs des -Catholiques, Aug-c. 
mefme cefuy qui auoit tuévnPreftrCicre-^jJjJj 
Uc lœuil,& coufpé le doigta vn aultrc : a-. ûef.if. 
ueç cefte magnanime & vrayemet Chre- V 5- 

itiennc r aiibn,l^'i/f é^meroOt mienUefire tuiifar , 
tidx^ ij ie de les accufer aux magtflratSy pmr efire pat etdx ' 
fumsJiàdemmJiifflice. Oeil pourquoy vn hâ idem 
Patriarche^ de Cçnftaiitinople appciloit 
TEglife, imperùm inammim^ yn Empire noti' infin. 
jfanglant. Si donc les Pères ont dcfiré cela ^^^^^ 
des Magiftrats^que ceubrqu ilz deferoy êt 
a luflice^pour tels aâes ,ne fuilènt poind 
misa mort, auec déclaration , que fi ilz A:c. 
le failoyent,qu'ilz n'en accuferoict plus,à 
plus forte rai ibn les lnquifiteurs,qui font 
nommes £ccleiiaûiques>ne doibuent pas 
induire perfonneà tuer vn hérétique , ou 
exconmiinié i ôc les pardons & indulgen- 
ces,qiii feroy ent odroy es à ceft efFed,;fc- 
royent abuuues, êc oppoiices à la çradi^ 
tion des Pères, & loy Euangelique. Or 
cdl erreur ne le termine pas aux excom* 
munies d entre le peuple , mais auiour* 
dhuy y veulent comprendre les oinâs du 
Seigneuries facriées perfonnes des Roy s, ^ 
& Princes fouucrains : & les mefmes au- 
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âeûrs du T>ire8mtm, donnent des particu- 
liers cnfeigneinents,dontics Inqiuiîteur^ 
doibuct vler entiers les Roy s. Carfaifaht 
cefte queitioll , fi:auoir fi les Inquifiteurs 
. peuuent procéder allencontre des Roy s, 
comme ilzfcroy et allencootre des parti* 

p^g^ culiersjilzrefpondentjjgfîf ^O^- T^ouufit il^ 
<Bi. & cmfciUemleslnqiétfitms^de m procéder pas pHUique^ 

Jit ^t f ^^^^^^^^^^^^^y^ imais affinqne plm feitrement & 
Ï585. fuantemm les dfféiires^Je Ufoy fiiffem pks apurées , il 
. ^atddïoit premièrement informer le Pape » & procéder 
^^^^ ^mUmammf^ilprefirtprcit. Mais le Cafdinai 

BaccL Bellarminnous ladefcripc particulière- 

•V* 7» ^ment J Unappmim pas dnx EcdejhjhqKes de faire ' 
des meiértres. Leur coi^jiumeejlderemonftrerpdtei'nclle^ 
' ment les féudtei aux Vrincesi^is par hxcomnmnicatim 
lespriuerdes Sacrementsien après abjoddre leurs ftibleQ^ 
^ Jt^ Jermem de fidélité : en derni§riUm 4e$ pr 
f^^d^dme , Ji Iç cas^Jp/chet : mais ( exécution en appar^ 

* , dire ces termes 5 Qw: l'exécution, en appartient 

^^^^^^ aux maxi^ 

mes du Otredorium^ pour auclorifcr quel que • 
2el€ y ou quelque croifé fecret^qui fe lair- 
raainfiabufefjfoubsefperançede prou- 

fîder à laRcIic^iô,de gaingner iadulj;cces 

pleoieres » & de faire œuures bien merj- 

toires,ôcd'auoir la couronne de martyre,4 

, conmectïedesparricidesrËt de cefte In* 
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fcrnale boutique fontfortis les Rauail- . 
lacs,les ClementSjles Chaftelsjes Barriè- 
res, & telles aultrcis peftcs du genre hu- 
main, & de la paix ôr tranquillité publi- 
que. O miferablesFrançois,aueugles que 
nous fommes , de ne pouuoir cognoiftre 
le iour en plein midy î Mais Suares fe mô- 
ftre impudent tout a fait , quand ildicl, 
que le Pape peut^non feulement depoler 
vn Roy , mais auflî le faire tuer, cora- 
mendcr au peuple, & le contraindre^ 

telles inhumanités.Le I^oyaulme ChrfftltnAiâ- o^f/of 
il , dépend du Pape , en ce fiH peut y non feulement don- fid. cap, 
iter confeil , oh prejier confentemcnt atêx Jubieds^pourU 
depojftion t mais au/?i leur commender^ yoire contrains 
dre y quand il tugera cela neceJJ aire au faUt fpiritueldii 
J[oyaiilmey^ principalement pour euiter les fchifmesy& 
herepes. Et a près : Donc prefuppojè ce fondement , il 
fa:dt dire ^qu après la fentence de condemnation ^ donnée 
contre le J\oy^ par celtty qin en a le ponmir légitime ^par^ 
laquelle tl fera déclare prme de fon Efiat , ou après la ftn^ 
tence^qm le déclarera attamB d*yn tel casydont la priua- 
tien efchet de droicl^ celuy qui aura donné la fentence , o/# 
celuy qui fer a député a ceji effecl y il pourra priuer le I\oy 
de fon ï\oyaidme , mefme le faifani tuer^fi tlne peut aul- 

tremct. Et foubftient que celle dodrine c[i 

de la Foy, Car, did il , elle ejicomprinfe aux paro^ Uzm 
les que lefis-ChrjJl a diFi fpecialcment à S.nnclPieney '^^ 
& en particulier y Ce que tu lieras y (ir tu délieras, eSr 
Tay mes brebis yainfi que (Eolife^qut cfi U colojnne de ir- 
rité y (a mfnduy<^ Bontfaoe huktiiefme l'a déclaré a^er-. 
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tement eH fExtrmtagdnte Vnum fanSam. Conclidnt 
que cejle ilocinnee/l me venté mce faire À/dlut. Puis 
, argumente ainfi , VEgUfe ne peut emren chofe qui 
appartienne à la Foy^ & aux monm : Or tE^ije^mutr , 
feVk idoimé fm cùnfent€9imt en telles ehofes^^ ksd 
affrauuéen ainime conformes ait droici Muin^û* humain, 
CSr mejines affrmme les lidx Ealejiajiiques, qui pre/crip^ 
uem tels ch^Jltmens aux Vrinces temporels ^pour ^andes 
m^fihaneetiyûr emumati en icelless& ptkicipakmem 
jpourcaufedel'berejie. MaisDodcurs dcs afla- 

£ns>&: parriades ,'voiis ne coniiderez pas 
Iç grand inconuenient^qui refaite de vo- 
Arec^nk». Car premièrement il n'eA; 
pa$ y|iiuerj[ellemeac vray , que les Roys« 
que les Papesont déclaré eftre tyrans, he^ 
reciqueS) IchiTmatiqueSjOU fauteurs d'he- 
retiques , foient de cefte qualité. Et ne • 
^faulj pas tou(iovu^,çi^c les Papes , qui 
^^t&enttclle^fcntcncc, non feulement 

parcequc le plus 
louuent ils font ennemis coniurcs des 
I Princes 9 & la qualité de Pape ne les dif^ 
penfe pas de pouuoïr eflre accufateurs, 
tefmoins,&iuges,d'vnemefine persone» 
en vn mefmc temps. N oiis en auons l^x- 
^etnpleen Bonifaice huiâiefitie » qû^dit 
^ déclare le Koy Philippe^ Ip .l^creti- 
que^encor qu'il n'en çuiLaulçimetac^e;^ 
^ecoAdcmctil vous eà c^dwaire dexe^ 
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poux hérétiques , ou Êiiiteurs d'hereii- ' • 
ques , tous cculx qui ne faugrifcut poind 
vos cntreprinfcs 5 &roubsvnmafque de 
pietc, vous charmés le peuplc,& Icxcités 
c6tre eulxjfoy et Roy s>Prînces5Magiftratf , 
O fBiçicrSy & aultres, encçrcs qu'ils fo ycnt 
gentsdebien,& tref-bons Catholiques. 
Et foubs cepretexcc,lesdernier$ troubles 
cm ruiné nollre FranGeA le Roy Henry 
troiiieime aiTafiné ^ encores qu'il iiy euft 
rien àredireenfa religion. Tiercemçnt 
Tafloniption de l'argumenteft tre^Êvûlfc 
CarTEglife Gallicane, qui £ai A vnéion- 
lie part de 1 Bglife Occidentale.» fe cbn« 
formât a toute l'antiquitë^a touliours ab- 
liorré cefte doârinC) & aûparauant l'He^ 
yefiarque Mariana, auéleur de cefte herc- 
£e f il eftoit inoîiy en France , qu*aulcuii 
Roy euft perdu la vie par glaiue> .ou par 
poiibn.Certes iamais les Apôftres > ny les 
Pères n ont cnfeigné cefte dodrine, 
qu^ fuft permis de racr ou pai* fer, ou par 
poifon M eron , Decius , MaxcUtius, Dio- 
cletianus,Conftantius, Valens,& Julien, 
combien qu'ils f uflent pay eos , ou hereti- 
€pies you apoftats, cruels tyrans5& grands 
perfecuteurs de 1 Egiilc. Au çontrairc 
cÔmeoa les ftiëhcnt au martyrc.au milieu 
des âamines^au milieu des lions^au miliçi| 
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des cfpces, prioyenc pour cuîx , & pour 
lLo4er. leiir£lbit. Kodencu^ Sandius, Eucique 
Saaft. Efpagnol ^parlant du Roy Pierre, qui fut 
Paltnt. f rerc Hçnr y , ôc qui auoic clèc 
lib.4- cxcommanië par le Pape , & priuë de fon 

Vadonlui^ m U fauU^ds taeu Dieu nous dotme pouritfS 

feçbisdesl^shjfocmis. Et dilliettrs ^leyms dnoiMy 
ym J{oy en md fmeve.tA S dût 1^ 

chant y cmel, tome s fois D^md , q ii d.int efiédefiiné 
de Dieu , fucceffear i SmI ^ns Injfi ofé toucher , eriwe 
qVillepourfumiJlpourle fdin^ mmrir jj.'/I rc^naft 
initijlcmem j contre cequeDietten atioit drrejUn Derc^ ^ 
chef 4u yieil Tefidmntk^ts lifon^.qic ce.ilx. ft*i tuèrent 

B^y de luiéQenasrt^**ilfAft mefcham^tlr tdUdtre^ ' 
éuwyent ejiépmts , ^ ceiîlx qui commrent contre Amon^ 
f ioy que repromé, & idolâtre ^ émfent^jt pdreillcmeté^ 
ibdfiiésiparle iujle iiigemem de Dieu ^ pour sefire elenés 

tmre Un/ ^ Seizneik. Voyla iaduis de ce 
bon £uèfque#£if)^ai^ ' 
^uare$>f9j^^|^)yq^^ Ton 9piaicma& der 
ceulx q^S^^ôïit 'appr^ (on liurc^ -Or 
Suarcs^pour çoaûrjûauqjidc Ta do(Jlriagj^. 
nous Tert dè daix raifons : la première 
que le Pape a vne puiilàucedirediue^au v 
maniemëc de L'Eglife : or il ny à poind de 
puifsace direûiue^qui ne (bit accopggfliëe 
dé la puiflancc coadiue : & confequen-%- 
ment que le Pape 4<^ibt nçf^^fpmem; > 
aiioirlacoacliue. Pour rpfjjpnfe, ieluyS 

concède 
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cohccdc^quc le Pape a vhe pùillancc coa- 
âiue 9 mais feulement foiritueUe potir 
contraindre les Roys , & les Princcs,par 
tenfures Ecdefiafuqcies ^ mais dénie 
qiulayela puiiTance coaéUue temporel^ 
le ou feeuliere , pour les priber de leurs 
£ftacs temporels. Car telles puiflaneeis 
21 appartiennent qu'aux P±inces politi- 
ques , priuatiuement alix Ecclcfîaftiques, 
ierquels Dieu à ceft effeâ: a nâpti du glai^ 
te matériel. Ceft ce que, tous les Percs 
ônt enfcignc , a fçauoir y que TEglifc n'a 
poind d'aultre glaiue^que le fpirituel>qui < 
ne tue poind 3 mais qui viuifie. Voicycc 
^u'en diâ le droiâ Canon; Tm ainfi fue cr Cao; 

i$ eft pas fans caufe^que le luge porte leglaiuc;pinHUement ^^^^-^f 
te neji pas fans grande ratfon^que Us Vrejlres ont les Clefs* 
Le bige forte le glam ftmr Uyengeanoe cmtre lesmefi 
ibdnts , & les Vreftres tiennent les Clefs pmr exdum les , 
excommume7;^& reconcilier Us fetntcts.i^tSiiïlicurSy €. rfi- 
.i4infi comme nms fmmes tenus prejler foy , ô* renerencc, 
aux Vrinces & atix ptiijfanccs ^ ainfi font ils charm de la 
defcnfe delE^U/e: & fi ils U mefprtfent^ ils doihuem làL a|« 

eJreexcmmttnieTi' La fécondé taîlbn de Sua- %^î*Ji 
xes eft vn inconuenicnt,a- fçauoir, »a»Kr ' 

s oppofe en cejle fa çondHxfrinces hérétiques , c3r ferfea^ 
teurs de lEglife ^ que finalement la ^ll^on d$pertra% 

Pâuufes gens ! qui mefitrent la prouiden- 
te de Dieu a l'aulne de leur iugemenc ^ . 
Jnondaîibr^'Sc ne voyent pas que depuis / - 

O 
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qu'on a meflé la iap ience mondaine , que 
tin^r I^i^'^^^condciïinée, parniy les affaires de 
çajp.i! la Religion , que tout aefté peruerti, & 
renuçjjjlc , d aukanc que Thomme fenfuël 
nepeutiugerdeschofes diuines. Ce luy 
cil comme vne folie , laquelle il ne peut 
comprendre , parce que il les examine 
temporellçraent, & non fpirit uellçment. 
Et pbur cefter^fon j ne f^t faire A.md, 

j^wnt ef^erame y^d en doibite arriuer du bien* £ t pour 

monflrer combien leur doftrine ell dif- 
férente dq,celle des Pères , ccft qu ils ont 
tousdVn accord enfcignéjquel'Églife fe 
jniaincient en ne reliilanc poind aux per- 
iccutions^ Sviamaisnatantneuri^qu au 
■ r.iU temps des perfecucions » â^declieu^que 
lors que les Ecclefîaftiques ont recher- 
^ ^e le coipin^ndeiaen^^^w^^^ Saipâ 

Bptft' Banie , Tant phsqite les Egiifis dechi nt ^ tant plus 
^Q^c^ l'^ff^buf^i^0m»^ndersU<m^^é^^ 
Ntz ce 5 J> $^i^d9iht efire defenéièinm en tthtnt > maisi 
Diuin^ ^ «foww non far mionlté^ mais farpatience: non pdf 
initie ti^cfSancetêlmais par laTcy.Car toutes ces chofei la fm 
Vf* cm^ptifis entre les m^anteSiceUes entre-les bomus^Ot 
il ejl necejjairc^ que le bien fou eu l Egli/e > & non le maL 
^iUffi y(ff^yoidi% défendre la B^Ugim par l^f4^» par 
les tounnentsypar mefchancctéyallors tat s V» fdêdt qi/elie 
foit défendue j an contraire elle fera fmUée yioUei 
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tnt yaincH h tref-cm'él monde^ nùH en refiflant, mais en oit.cap 
mmjuu. Saind Cvprien ^Les fdddts de Chrifi/m l ,i 
inmncmesyparce que m net^mgnefrtfcéfiti U mm ^ & td Cor 
ne rejijhnt foinii 4 ceulx^qut lesperfecutemiyeu qutl niJl ocL 
|Mf femis [éttioc m/iocems tie tuer^ mefîne^ lesmefdkmts^ 
mais ioiîmenipYmptementimmr leur yie 3 & répandre 

leturfang. Saind Ambroife, lors que par le 
cdiiiihèhdemeilc dé rEmpcreur , quel- 
ques loldats fe fuflent faius d Vue £glifc, 
jpour la donner âi3X Ariens > Dequoy vm mu- 

hiiiyous?Demojien^émdonncrayiamai$le droiB.Car 
i^antfsté^ie nefçay que cefi de refifier. le^s m flam^ j 
dre'^ieputsietieriie< larmeny ie puisjoufpirer ^ mes armes 
alkncontre des Soldats ne font que pures luTififs. TeUès 
jMiBsikJefi/esdesPreJim &nepêiisrejillei^ 
Ju$km»emSïvàusmedemafsjésmmbieny^^ vous 
en : fi vous vo/des mon corpSy ie rnyprefemeyày : tne Vifule^ 
yous mener en pri/m ^ me youlés vm memr i la mmi ma ' 
yolmté néfi âtdtre, volontiers t endurera^ la mort pour les 

dtdtels. Et notés que Saind Ambroifepar- j. ^ 
^ le icy de la queftion de droid, èiôû de . ^l.'r/ 
faid , ainfî que ces termes dempiillirêntt 

If n^dhandonhéi'éty tart^ais le dndti. Tétif^ës Û eife- 

prcs , qu'ils décident le poiad. dont éft 

de eaililler a ceulx,qui difent , qûeles an^* 
cîeiiismireftierti «\)foieht Té 

, i*obciffadcedèsRôysbayens/ôiv 
i|u«,pàrce que ils h^èftoiet les plus forts, ' 
i hiftoire remarque,qa6 la, ville dç Milan 
^oit remplie dé'Cathbîîqaés , &: que Jç 

Oij ^ . 
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. peuple & lès Soldats mefînes , e{b>ient 

' ibrtdifpofés a mener les mains» Ci Sainâ: 
Ambroiic l'euft voulu permettre» mefme 
TEmpereur Maximus cherchoic gloire 
en la defenfe de SainâÂmbroife, &les 
Catholiques. Mais Sainfl Ambroife dé- 
fi toi. cl^rc^QjiUneleMiiidt. Sainâ Athanafe , Lé 

âscattf "^^^^^^ ^^^^^ î^^^ annoîicée , non auec leglatue , & main 
^ éûrmee» mais fatréifim^ cmftUî.Cmi^dnés DéuUj, le^ 
éjad tenntfm enmmy entre fes mains , il n*4 fd$ par U 
firce ewpe/chéles Jiensy^ut le youUient tuer , mais farper^ 
. /udfiLmf!^ yimsYoifim. £t a la fin» TelefiwtUmtJ^ 

chani & m que diiii dé0iÙl^aNtîiiS, Mais lepet^plcejloit 
fort difpofêan martyre, & f'^jIP>^^ mortellement L'herefte^ 
ifir les E^lr/es retentijjaienc deflaim3f$ cSr lamentatiem, 
triment a Dieu ^ Sciopear pardom és a yojîre peuple y cjT 
uabandonj^^is foinit yoJlre héritage a Urage de vos enne^ 
i»ô » 'idH^hafiet, yms ^ deliureT^ nous de^eurmairt^ 

Bpift. Le Pape lehanpremier»parlant de la per^ 
î«iU«^ fecucion des CathQlic|ues» que faifoit le 
B^oy Xlw;p4or4c,&qm.5'èftoit tellement 
rendapbeiflant au Roy , quoy qu hereti- 
00^ ^^^^^ accepta la charge d'Ambaini<^ 
dcur en Orient 5 pour le reftabliflenicnt 
£}4esBgUlçsaux Ariens 9 vers IXmpereur 
iuftiQ X. comme luj? n\efme rccognoift > 

tàMésftiUB^men^ 

a feié& ^Jfn^ ^ nofirefays ^ tmusfoîs ne yous r^. 
laj^féfs > méfs tra$i0iÙe^ hardiment m éamf è$ Seim 

jjiem^/elmfa(arfk^qHUne^fi4tl9inS^ 
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gui tirent le co>p,^t plus bas, Voicy le teps aggreable, 
ie im de/fduf ine dmmsptnt^fcMdde douUtm , / 
ipte nojire minijlere ne foir fmnB bUfmé: mais monflrom 
pm$ mujmefmts » numes ch^, tmme mimfires Je 
Vieu^en grande patience & affligions. Mais cn fin 

que pourront ils r^fpondre a noflre Seî« 
gneur , lequel allant en Icrufaleni , les . j 
Samaritains ne le Toulurént receuôir par 
leurs villes : & Saind Jacques, & Saind 
lehan Jluy demanderenc»& U Itmfmmtnitde 

l/mr dejirevyque le feu defcendifi du Ciel , & qi^U les cof^ 

fimmafiUjoCqucls f ureoc aigrement ireprîhs 
de noftre Seigneur,&: leur dift , Qt^ils ne fça^ 

fwe^pdsdcftelejpritihejiidm Etlgn'il efloit 
yena non pom' perdre les homnu:s , mais pour les faulaer. 

Qoe diront il* à ce que dia Sainâ: Paul 

(Rom.l 2 .)Enne yous défendant poinS Àtes tref-dfers, ^ 

que le droid Canon interprète principa* 
lementdçsEucfques.zj.qu.S, in pr. C e/l 
dôc aux£c:clefiaftiqtte$,cominevicaireï 
de lefus-Chrift, de rechercher à ramener 
àleur debuoircealx:,qui ne veulent rece« 
uoir lefus-Chrift pardoulceur,&enfin 
par les armes de l'Eglife , qui ne tuent 
poind,ains viuifient, & non par les armes 
l!eculieres,îtfcognu&arEglife.Et imiter 
Saind Paul , qui eftoit a perfuader aux 
Philippenfes défaire comme lu v'> a-fça- Gip:i; 
uoir d endurer les perfecutionsjes enfei- 

O iij 
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gnant,que c'eil vn grâd don de Dieu, naa 

.lëulemetdeleur auoir infpire la croyace 

en luy s mais auili 4e leur auoir donne 

qu'ils peuflfent endurer, comniç lefus- 

. Chrift , come Sainâ Pierre» Sainâ lehan> 
&SamdPauljqui remerçioiêc Dieu qu xl 
auoient efté crouués dignes , d*auoir efté 
pçjr^ccuDes, pourleQQiudeleAis-Ciuriil^ 



FIN, 
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N ancien difolc focc k 

propos, que l'Eftat Ec-' 
dcfiaftiquc reprcfen- 
toit le bras droid de 
FEglife , & le fcculicf 
le bras fcneftre , d'aiil- 
tant que k Chreftien^ 
té9ComaienosRoys ca leurs Capitulai- 
res , après le Pape Gelafe tcfmoignent, 
cft compofëe de ces deux excellents 
Eftats , a-fçauoir la Prcftrifc & l'Eftat 
Koy al. Et toat aind que la main feneftrc 
contribue a la confenution du corps de 

Oiiiij 
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l'homme ) auffi bien que la dextr^e, au cat 
fcmblablc,l*Eftat fcculierpQur la confer- 
nation du corps de rEglile , dont il faicS: 
parc. Ctefl: ce que aou3 enfçigne Saiad^ 
Paul, que rœuil ne peut dire a la main, ny 
la cef|e aux pieds> ie n'ay que faire de toy^ 
tu ne m*es poinduecefTaircPareillemenc 
lEiïit Ëccle(ia(Uque ne peut dire^u fe- ^ 
ciilicr, qu'il fe confeniera bien fansluyj| 
^ttt. 0^ comme difoient les Oonatiftes, Q£efir<» 

mutib.f^^H^^^^^ l'Empereur^ Mais Saiudi 

j/w pHiffe dire anx I[oys , ne prenes poifiS 4e çt^oijjdru^^ 
If. ad fil^Bgltfè Je mfi.-e Se^neur efi mameMdnt^fiimie etf 
9^"'^ yojhre I^oyatdme, . Centfi poir^^yotis ayons foncier fi 

ifHilfêm yefêli eflre J^Ucieiêx w facrilege' Qne fi 

|ious confiderons qu elle eiloic TEglife:! 
aupafauant que les Empereurs fuflent 
Jgj^eftiens ».^ ,compar^fon de ce qu elle 
acîlc depuis qu'ils ont prins enmain la 
. ^rote^Uon d^s.a£ûres ae rEglife , nou3 
1 çrouuerons qu^èn cent ans elle a cftc d^ 
beai*çoup plus augmentée en nombre de 
peuple,reiglée par vue infinité de beaulx 
ftatucs » ôC Canons purgée d'erreurs &; 
' d'berelies,qu'elle n'auoit faiél les trois fie- 

Socnt. çlcsprjeççdmwi* jÇ-r Us Empereurs n f^p^ 
in pror feùkmem çuiiiieiix^de ja,irc djfemUcr les Conciles gène" 
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parplufieuYs. loixyO' fain9es Orimnances , ainfi qtiC 

rapporte Socrates qiii viuoit du temps du 
Concile d'Epliefe : auquel temps on ne 
reprocboit poind aux Empereurs, qu'ils 
mcttoient la main à l'Encenfoir , ou à 
TArcbe , au contraire ils croioient y eftre 
(tenus & obligez de droid diuin,en confe- 
queiipe de ce que l'Empereur tient dé ^ 
Dieu Ton Empire, & le gouuernement 
fiu: tous les hommesJuftinian iaifant vne 
ordonnance touchant la vie monallique, ^^^^^^ 

f^sEmpem$rsydick'i\yenontcfléc$ii^ ,J 
haucmf d- Ordonnames^m lew cm^^ Quoni. 
fmf^fiiiu>mles Canons ^ nos anciensVeres , quiettom ^^^^^ 
fi$i8dtsl(dx:d:^étidtdntfierû»ne/ed9At p4jjerquine chosvû 
yttne a U cocmiffance de l* Empereur y^ui d receu de pie^i » 
fin Empire 9&Uc9mÊememcntJi0tcusles hommes. Et 

'parce que on pourroit tenir luftînian 
pour fufped , ieproduiray en tefmoigna- 

ge Saind Ifîdorcenregiftré au droid Ca- 

llon,quidid, SmtqueU difdpline EcdefiajhqHe ^.^f^^' 
i dccroijfe par les 'Princes fidèles , ou qu'elle s anedntijj.e^ i|;qu.^ 
le/uf-^ifiq^ddepo/el*Efflifidlemr ptmdrt^ 

rendre çompte. Nous en auon§ les exemples Paraîîp 
des Roys Dauid , &'Salamon, qui oheor^ ^'^^^^ 
dôné des cérémonies , des Officiers Ec- 
clefiafttques .lofapkat a eftabli le confeil , p^"!'> 
tant pour les affairesEcclenaftiques, que 
. ièculieres,& donné commiilîon au p^rand 
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Prcftre d'y prefider^lors qu'il fetraiclcrort 
ç Vi^ ajffaircs de la Keligiô.Ioas voyant que 
loiada gradPrcflre abufoit des deniersde- 
delafabrique» y elUblic vn ordre de la leu 
le auâ:orité Royale,&cômift des pcrfon- 
jnes pour les receuoir, &c en rêdre compte* 
t.^ar. £2echias cômenda au peuple de célébrer 
FaTques au iecôd nioys > encores que par 
la Loy le premier y fu j(l dediç>sa6 qu'il Ibit 
Script qu'il en aye cômuniqué au grand 
Preure , ce qui fut tref-aggrcable à Dieu> 
Vâ. %. corne tefmoignel'Ëferipcuré.Neemias fit 
••P-^"- des reiglemêts ftir la Preftrife,& en chafla 
les eftnmgers^qui y auoict efté introduiâs 
1 Mac. par le grad Preftre.Iudas Macchabeus or - 
^- donna la fcfte de la dédicace du Temple, 
^* Voyla corne les Princes ont pouuoir legi- 
time,de droift diuin,de prefcripre des or^ 
^ jionnaces de ki dif cipline^fçclefiafUqué. 
^#es PrincerGjh^ vfé de pardi 

pouuoirjauveuôcfceude toute la Chre- 
ûiêtéy6L fans aulcun côcrediâ,dôt les loix 
jfpnt enreeiilrées au droid Canon > & par 
côfequet leur pouuoirapprouuépar le Pa- 
c. fi pe melme.Ioui^us a taid vne ordonninH 
qiiis.de allccontre de cculx, qui vouldroicc re- 
out'i. chercher les Moniales en mariage.Theo^ 
c «c- dofe le grand> touchant les EucTques^qui 
font îippellés en tefinoignagc^ Lcon,con- 
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trclcs Moines vaguants hors leurs Mona- « w 
itères. Honorius,touchaûtlcs devions c.«|. 
au Papats heureufement pradiquee au -«-Ij; 
ConSedeConftance-.Iuftimantoi^liat ^u.» 
Icscxcommunicadons, c««r*W okfmie ^c. fi 

par toute l' É^iTeCatholifie, Et depuisquc 1 hm- 

pire d'Occident cft venu en lamam dçs c de 
I rançois,nous en auoiis infinies de Chw- »«»ci»r 
leniaaie , inférées au droid Canon , dç 
Loiiys, deLQthaire,tirées des Capitulajr 
res, de Henry premier , & Otto premier. 
Empereurs AHemans,dont le cathaloguç 

iroit à l'infiny. Queûlcs Papes ont aul- 
tres fois trouué bon,que telles ordonnant . 

ces de la difcipUnc Ecdçûaftique fuflent 
cnregiftrces. entre les loix Ecclelialti- 
ques,qui peut doubtcsr, qu'ils n'ayentre- 
cognu, que les Empereurs ne le puiflcnt 
foire legitiœcracntî II y en a vne m hnitc 
d'aultrcs des predeceflcurs de luftmien, 
dot partie eft inférée au Code Theodofi- 
en Uure dernier, au liure des N ouelles de 
Theodofe & Valontinil , aux quatorze 
premiers tiltres du Code,& aux N ouelles 
de luftinien,& de ffes fucccOèurs , au prc- 
•micr & fécond Uure du droid Onental,8ç 
£Q plnfieuf s lieux dans Balfamon : & de- 
paisées Empe»ew:s d'Occident François, 
& AUçmwii.Et les £cclefiafti(^ues fe mt 
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xoufîours ferais des Ordonnances Impc*- 
riales^felon les occarrences>cantaux af- 
faires générales de l'Eglife , qu aux leurs 
Sfyiî parricuIicrcs.Qaaotano$Roys,CIouis a 
Aw' raid yn reiglemenc furies francbifes de 
^^f^ ceulx , qui fe font voùës au fcruice de 
u^î. Dieu : Childeberc^enuoya demander au 
ï». Pape Pelagiiis fa Confeflion de Fov, pour 
i^auoir il elle eftoic conforme àcelle^que 
fon predccefleur luy auoitcnuoyée , & le 
Pape recognoift > ou'il debuoicdefeirer àa 
commen dément cui Roy, comme eftant 
b fuhieâ; de droiâ diuin aux Roys : Goct- 
MttiTc. tram faid des Ordonnâces pour les iours 
f^^'' de feftes : Carloman*, f ^ le Cmfeil de ms IVe* 

Lib. I. lires j &nos principaulx OJfidcrs , mus 4Uons eJiâhU des 
Etie/qties en phlîemirilles , fji erdomé é/uetmles.dm 
fetietidraynConàle^ afjin qt^en n^e fre/enceles Cac^ 
nim , €r^êi^i Eodepdfllqim fiimyi^^ t &U 

Rhe^i- K^h^>^^l^^fi^^f^^^>^^^ eftanç 
no. iih. allé à Romè , pour les accuiations ou'on 
s'c«!"** faifoitallencontredu Pape Léon , ildif- 
pofe en la prefence du Pape des jlffums de 

J\;;mCyUt Ecclefiaftiqiies, (jue politiques. 'L.ç, mefme ^ 

change le chant de lEglife. Sainâ: Loiiys 
a faid la Pragmatique Sanâ:ion,touçhanc 
les eleftionSj&coUations des bcnefices,8c 
contre les iimoniaques.Le Roy François 

après aiioirfaicl yeoir enfba confeil Iss 
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articles de Sarbonne contre les Luthé- 
riens i les déclara en la façon des anciens 
Empereurs , conformes a la doârine Ca- 
thoJique , enioind de les prefchcr, pu- 
blier^&obferuer /par toutes les terres de 
fon obeiffànce , cncoresquece fuft en vn 
faid, qui regardoit purement la dodrine: . 
& lors combien ce grand Roy receut de. 
louanges des Eccleuaftiquesîbien diflem- 
blables certes a ceulx d auiourd'huy , qui 
ont voulu maintenir en pleine aflemblcc 
des EAats^qu il n'appartient au Roy ^ ny à 
fon Confeiljdciugerdcs vfurpations que 
font les Ecclefiaitiques fur les droids 
fouuerains de la Couronne, voulant a(^ 
fubiedir le temporel au fpirituel » & le 
RoyaulmedeFranceàla Cour de Romc^ 
Aui& le Roy Henry fécond» & Charles 
neufuiefme , ont ordonné fur la refiden^ 
ce des Bénéfices : & Henry troifiefme fur 
la déformation des Monalkres » & plu^ 
fieors aultres à la reqotfidon des Ecclé^ 
/fiaftiquesj qui en donnent leurs cahiers 
AuxEftacs. AinfienEfpagneieRoy .Ro^ ^ 
«aredus commenda, que l'on chancail le Toict; 
Symbole à la Meilè, fuiuantlacouilume 
des Orientaulx : le Roy Adçlphonfede lic. • 
ftipprimer loffice de Tolède , & ordonna J^^^ ' 
^uonXçferuiilideceluy ^duqueion ?fQii^p.^ 
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en Fraiice,d'ou eft nay le prouerbeEfpà-^ 

Vat«- ^nol i QJ^ yolimt I[eocs i r4dmtleges: commd 

dia rhiftorieti. Myro Roy de Galice , & 

depuis luy Bamba Roy dElpagne ont 
xciglé les Primaties , & Euekhésj d'Ef- 
, pagne* 



QVE LES PAPËS, LES 
Conciles, Et l Eglis^^ 
ontrecognu le pouuoir aux Princes 
ibiiuerains^de taire dt& Ordontian;- 
ces^poitt la poUce Eccleiiaiti^ueé 



Chap. il 

OR tàn t s^fault,' qirén ÏEgUfc prh 
miduc , on reuoquall en double le 
poiiuoir qu ont les Prinees,d'ôrdoii* 
txcr &c reiglcr la difcipline Edelcfiaftiquë^ 
«^jftoient les Papes^ mefmes^, les Coik:^is 
îes> & les Eucfques qui foUicitoicnt lés 
Bmpere'ursx.d'en faire de» j6rdotiriàir<(4s^^ 
& tenir la mainalobreruation d'icellé^^ 
^& de faire chaâîer les dyicoles. LePà^e 
lîJJ^* Boniface premier pria: i'jbmpereur Hd- 
Ho* noritts, de faire l'ordônancef fiv l^eleâidki 
du Papat>&adiouile^'£g/^j^ mm{crml»t 
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ftus afflioée^fi eUe tfefioit afj'mrée deyofirefe'cM'^enfes 

yen qne yoHsfaîQes ce q^il iiy pentfrwifiQerl & le dm^ 
m\aHxVriliieimsf»e,es. Boniface troifiefme Ctirt- 
pria l'Empereur Phocai; , de doâner £s^n ^^'^ 
* ordônaûce fur le difierent de la PriiaauU ^^^^ 
te d*entre lés Buefques de RomeÔctlè .^ 
Conftantinople. Saind Grégoire efcrip-» ; 
uant au Roy Theodebert , Ayis k mdrnr ^ in M** 

/oif^fement faire «bferuer yojlie ordonnance ^toacbam 
theit^ikf£^lifey&des¥rifiires,& -vmfrkmdcrc^ ^^^^ * , 
chef y que •Vfmffaaés a[fembl(rynC9nale^& comme ie 
rmdydej^jae/oipt^f^yous defendiés partout voflre. . . 
J^admeJieiriceAafmlâux Trejires^ &£hcrefi€fmiH 
niiique a to'ts les Eacfques , & ne fermêtihpifdis qué 
l'argent ayepUsde poimoir yq ^e les cmmendcments de 

, Z)i«i. /jnii d Afrique; Afiic. 

Icfquels ont fouuentesfois prié les Ei^-^^"*^ 
peroof s, de faire des Ëdiâs , toucliaiit là? tj. xs 
difcipline Ecclefi^ftique. Ainfi leclerge 
des. Eglifes d'Aûtioche , & lerufakèr^lV.^ 
fupplicrent r^mpcreurluftin^dc tenir- 
la main àtvnion des Eglifes , lequel pour • 
celle occafîon fit vue ordonnance de la- 
quelle il cferipuit au Pape Hormifila, 

T.(W5 ceidx dem^xA^Ugion doibutnt rjlre aducrtis, qu'ils , 
aycnt d Jmme f exemple de U yiUe cdfitdle. Hohs auons 
ç^mmendé de faire garder par tous les Iteux U tenei^r dt , ^ 

. wghe wdonnence. Ox COUS les Ecclefiaftiqtiés/ 
^ife^^ Pape,eIloicm ^iffi bien o^Ugcs. 
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^ccï ordbtinances» comme les perfonhei 

laïques. Le Pape Gelafe 9 efcripuant à 
TEmpercur Anaftafius , encore qu'il fiift 

. lieretique> ict^mtoné^ la^dredeU difci^ 

fiine fiAltque , reco^noiffams quefEmptre t^A efticmfiré 

- far la proutdae dimnCylcs Vrelats de U ï\eU^ion obeifj'ent ^ 

dtes Ordatmauces. Léon uroiiiefme* a r£mpe^ 
C Bos rcurLoiiy S le débonnaire, S^/ms aumi jaiS 

^ ..f — i..^. _ ^ jfomct 

nous 

dfoit reformé par ym 3 (irparlesdc^te^^ijife 

CAcczym emcyerési £tLeonquaaieiinear£ni- 

^ift 10 P^^^^^ Lo chaire , Kousauonsgardéy ù^gardprms à 
iétmaisydi tm iii^j^iiifmyentkmt U grâce Je Dieu^ 
lesârJcmtétnceslmfmMeSy&dtyas tMefques^& p queÛ 
gii yn y m rappme du contraire, tenés le pour yn menteur^ 

Çemelmepounoiraeiké recognuiegiti^ 
• me^par les Conciles, dont nous auons vii 
t^vunple 8È^.«el^re: tcfmofgnage auE 
fixiefrae Concilegencral, foubs le Pape 
' Agatbon > lequel pirledes ordonnances^ 
^e Iuftinian,en ces termes,i/i/?i;^w»,did-ili 

^ftjmgmêfc mémoire i Tflé pardeffks.tmiUiar^F^ 

Catholique > duquel la Foy droichy entière jd cfiétant 
éiggreable iDieufmfét J^^iKcrt conft/iio»^H*tléLex^é^ 
la J{epubliqiie Chrffiiêney& U founerainne^qi^on a deli^^ 
réfuter d'y» dfoai» digne dyne reUffeu/e reçemm^a^ 
tiony & la fynceritéde la Foj, / o 'ùee par tout le mode^pour 

lesMhs€rdmùunees^u*Udfaid0s. £e cefte epi- 

i^c Synodale du Pape Agachon , & du; 

Concile 
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Coftcilc de toutes les Eglifes d'Occident, 
a efté leuc>& approuuce> au fixieime Cô- 
ibile iœtumeniquc , &ehregiftrée es ades 
d iceluy .V oy la donc comme i'Egiife vni- 
iierfcUc a iugéjqueluftinic n'auoit pôinâ: 
mis la faulcilie en la moiilbn d aultruy, & 
que les Ordonnances qu'il a faiéles de la 
diiciplinie Ecclefiaflique j procedoient 
dVn pouuoir Icgitime.Et quand jadis TE- 
gliferequerokles Empereurs de confir- 
mer par leurs Edids les décrets des Con-- 
ciles gçneiraulx » & particuliëJ^s , eAoit-cê 
|)asles recognoiftre proteftcurs de la dif- 
çipiine EcciefiaftiquerCe que tefmOignë 
le Pape Léon deuxiefme , efcripuaiit à 
l*Eiiipéreur Cpnftantin> après la confir- 
mation du Concile in Trulio. Voicy fes 
projprës tbrmés, extraiâis dés àâes dii 

Concile. Mais h Seigneur nç/'hening^ ar, dniateur de Concil 
wjkcc^ ne foye%^ ihgrat de ia grâce de celuy^de qui *rms fe- mcn^ad 
fiis ia jmiUance, & fmbfcrifués a ce que nous oHmsfaiQy Imp. 
^ ^d^po/cTiyoJlre apffréàtim^ &te cchfimés par y<ts ^®°r 
religieux EdiSs^& Ordomancea ^ félon qutl (fi accohjlu^ p^g; 
mi dt jédie^af^tj^ f 'erfèmeft q(c a fd^iémr cStredlfè^ 
ou ejjayer de nouueàu rcmnir^ auUmes di f putes ^ de ce ^ 
nms amm dferetl Notés ce mot, Aihfi qu'il eft 

accoùftiimé de f4irè > ppiti* monllter là 
fcçon de la primitiue Eglife , a-fçauoir, 
^ue les Empereur» aiioteni de cou£Liim4 
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de confirmer les decrrts des Conciles, 
nô pas que de leur cofirmation dependift 
la vérité de ce qui a uoit cftë decretéjmais 
daultantquefon approbation feruoitde 
receprion,i2c acceptation des Ordonnan- 
ces du Concile, au nom de tout TEftat^Sc 
affin que par ce moyen les décrets tinflcc 
lieu, èc de Canon Ecclefiaftique, &c d'Or- 
donnance Impériale > pour y obliger tou- 
tes perfonnes indifFeremmcnt. C eft ce 
que dift TEmpereur luflinien , confir- 
mant plufieurs décrets des Conciles, tou- 
1. T- Jy chant les Clercs , qui fe marioient après 
i'ep^r- auoir prins les OrdrcSyNoaç orJomcnsqœ ce qui 

a ejicclecreté parles C*inoniauya pareille forme &rertii'y 

^^clcri 7^^^-^ ^-^^^^ exprimé par riofire Oulonnance : & q'^e 
telles pcrfoîines foyent princes , cr de la Vrejhifey ^ du 
diiiin miîiijlcn' , cjT' de toutes di^nité< , qn/ls pourroient 
auoir. Car tout ai nfi que parler dttil?:s C^.mnuellei chofes 
font prohibies& defendiiés , ainfi le font elles par n^ftre 
' Crdo7mance,Et oui tre mus vofiUn que les enfants qut/h 
i'ont ijjus dételles extraordinaire , c^r yilaine > canton^ ^ 
Btorj,foieut déclarés h4ftArds<& lUe'^ùtwes. Ainfi cn 

Ja confirmation du troifiefine Concile de 
Tolède parleR.oy Recaredus, il ne s eft 
pas contente de confirmer les Canons en 
gênerai , mais le fommaire de chafque 
Canon y eft exprimé , pour eftre gardés , 
comme Ordonnance. Ainfi au Concile 

4s Tybur les dccrçts font publics au noni 
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de rEmpereur,comine fouucn t il efl faict 
aux Conciles prouinciaulx : & en tels 
Edids de coahrniation les Empereurs 
auoien t de couftume d'y adiou fteir^oultre 
la peine Canonique^ quelque peine fccu- 
licre, pour marque de leur auâorîté , & 

Îiue les Canons, feroient exécutes , non » 
êulemenc par les peines Ecclefiaitiques , 
prefcriptes par les Can ons , mais aufli par 
le luge feculicr,puniflantles contreùe- 
nants>tant Eccleuaftiques que aultres par . 
les peines portées par l'Ordonnance, ^j^^^ 
Ainli en a vfc Conftantin en la confirma- dorit* 
tien du Concile de Nicée : Theodofe le^*^* 

grand en celle du Concile deConilanti-sozom! 

nople : ThcodoTc le icune en celle du^îb.?... 
Concile d'Ephele : Marcien en celle dug'^^g ** 
Concile de Calchedoine : luftinien eniib. i! 
celle du cinquiefme Concile: Conftantin ^^^^^^^ 
Pogonatus en celle du Concile in Trul- conciû 
lo. S.emblablement , quand vn .Concile 
auroit efté tenu contre les formes, & rei- 
gles Ecclcfiaftiqucs & que ce qui auoitaa. i. 
elle faid , eftoit par fadions , & ^ii^onopo- ^^-jfjj 
les , les orthodoxes fc pouruo'^oient de- aô 
uant les Empereurs , comme iûgcs de la 
difcipline Ecclefiaftiqlie , pottrcaflcr & 
annuUer lefdids prétendus Conciles^em- - ^ 
'pefchcr TefiFed de leurs décrets , 5^affiâ 

P ij 
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* * 

2ue par leur audorite on alTemblait va , 
îoncile, poar rcnaovcrccqiii âuoitcfté 
. ^ décrète en telle alTemblee. Ainfi Saïuct 
Athanafe ayant cfté excommunié par 
monopole, & faction, de fes ennemis au 
Concile de Tyr , luy &: les Euefques d'E- 
gypte eurent recours à l'Empereur Con- 
lîantin, pardcuant /fî«rf,difoienMls,c/;^/âf» 

lùCfiStfofMoit débattre /on di(dciy& celuy de l*EgUJè, Sur-» 

fiant ^^^^ V Conftantin ordonna , qu'ils eufTen t 
ad°jj, tous à.fe trouuer en fon Prétoire ,ou li 
Dod. in'donnoit audience aux parties. Et depuis à 
Jjnd' requelle de Saind Aiiianafe les Era- 
Socr. pereurs Conftans , &: Conftantius ^ firent 

allembler le Concile de Sardique, auquel. 
Optât Sainct Athanafe fur iullifié. Pareillement 
Miie^ lesDonàtifles, precendencs auoir efté mal 
^ad' i^^gcsau Concile d'Afrique, fe ppurueu- 
nerf, rcnt pard^ilàiit rEnipcreur, qui députa le 

Pape Melç^^Sjj^&quelqu Euefqucs^ 
Bafcb. pouf reuà^^^è^qûi âWic efté faid au 
lib.io. Concile cTAfrique. Comme aufli Photi- 

mf&^£aeique de Svrmium > prétendent 
Socrat auoir efté mal condemné par les Euef- 

câ^-*ij. ^^^^^ Orthodoxes, qui s eftoient trouue? 
f : ^ au Concile de Syrmium , il fe retira de- 
uérs TEmpereur Cbnibntin > lequel co^ 
menda aux Euefques fe rendre. ^puant 
luy a lefquels luy obéirent j cncqrc <ju'il 
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fuft herctique, & Conftantius après les 
. auoir ouys , coaiirma la condemnacion « 
conrre Photinas^cc l'enuoya en exiLSem- 
biablemcnc le Pape Innocent premier fozom: 
cnuoya des depiitcs^auec les Orthodoxes lib. g. 
d'Orient, aux Empereurs Honorias,&: ^*P-^^^. 
Arcadinsjpour impecrer d'eulx vnConci- 
le, contre celuy de Conftantinople , au- 

3uel Sainct IchanCliry foUômc auoit elle 
cpofc. Léon le grandjSc le Concile Ro- g^f^ 
niain,en vferent ainfîjenucrs Theodofe î^ ad 
le ieune, contre les décrets du fécond Jjjf®"* 

Concile d*£phcfe. Meyoicy, dicl il , onef . 
(hrefUen^O'yenefMe Empereur y auec Us Vrejie^ mes 
conf ères , potêryo^'^ Pfplnr^ detiant Id Samife Trinité, 
qui ejl of^enfie de telles c/^^/c v?i?f quellj rfi jorjjèrtutdcey 
& auclrice de vofi^e Empim^& deuant les SainEis Anpfs 
dele/hs'-Chri/i , queyottsor'dùnmh, qne le^chores demeu" 
rem m pareil ef^at-^q > Ur^cfloient deuitmle imement, 
iufquesice^qhilaye eflêfnF/ T»r pl <y pj\i:'îde dffemhUe 

JtEnefq tes de tm le mmde. Et depuis le Conci- 
le de Calchedoine fupplia TEnipercur 
Marcien de cafler,& fiipprimer par fon 
Edid, le fecon d Concile d'Ephefe. Tout le 

confeil affcmhléy dl6t il , fi^pplie mfi^e tref-oloriefix 
'EtnpereiiYy& ayméde Dùti^i ce q:ie par fia Edici, d de-- 

fende^q.ie le fécond Concile cfEphe/è/ôit tenu ponrConcil?^ 
& qa'aulcune Aofe^de celles qtdy ont efiéreful ^èV, folt 

ïame. Orlepouuoirdecaâcr,&annulIer 
ce qui auoic cfté faid en vn Concile con* * 

P iij 
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. tre les formas , eft de bien plus-grande 
confequence , auc de faire quelques Or- 
donnances fur les mœurs des Ecclelia- 
ftiques,pour les retenir en leur debuoin 
&toutesfois l'Eglifclcs rccognoift iuges 
capables & légitimes , pour entrer en co- 
gnoifïance de caufe,uvn Concile a efté 
tenu félon \es formes requifes, & fi il a 
cftc carioniquement célébré. Ca^Jf^Ais^ 
did le fixieûne Concile àPEmpereur Po- 

gonatas , quc mu î nuons fumy ce epii a efté fai^ aux 
aTcon ConcUesgeneradx^çi^ apfromé par les 

jfbmt.* ^ 

Pegon. — 

QVE LES PRINCES ONT 

./ ; LA PVlSisANCE COACTIVE 

allencontce les infiaûeurs de la 
diicipUne EccleCaftiquc,tant con- 
• . trelesfeci^icrsjqucperfonnesEc- 
clefiaftiqucs. 



C H A P.- III. • 

NOusauons moiiftrc aux chapitres 
précédents, que les Princes ont, de 
droift diuin&:Canonique,pouuoir 

de cftablir des loix de la difcipline Eccle- 
liailiquc. De ia s'enfuit neceffairement 
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qu'ils ont la puiflance coadiue cnuers 
tous , & contre tous ceulx» qui viuent en 
leurs Eftats, foient laïques^ou Ecclefiafti- 
qucs. Car il fauit que ccluy qui.eft cfta- Arlfto: 
bli pour la defexife ,& conferuation des ^^^^^^ 
loix,aycvnpouuoir,parlequelillc)5puiC- \ 
fe faire garder & obfcruer, Auffi en .vain 
les Papes, & les Conciles, appelleroîent 
les Princes confer Lia teurs & gardiens de p^^nl 
la difcipline Ecclefiailique : corredeurs, lyno* 
desEglifes : coufirmateurs de laf oy Or- 
thodoxc:Re£leurs&gouuerncarsdcl*E- aa. i 
elife : defenfeurs & propuenaceurs d'i- 
celic,liilsn auoientla puillance coerci- au$ 
uue contre les délinquants. C'cfl: pour- Mogut. 
quoy nous lifons, que de tout temps du ^^^^^ 
conientcment de l'Eglife > les Empe- ico 
peurs, orîc non feulement publié dès Or- ^*r**r 
donnances > concernants la difcipline » 
mais auflî qu'ils ont prefcript des peines, 
tant contre les Eccleiîaftiques, quefecu* 
liers. Valentinien , &Marcien,en l'Edicl 
de* la coûfirmationi du Concile de Cal- 

cliedoine,L^/'ràf' ne manquera à cenlx, diât- iU ^^dh' 

dt/puter publiquement JeU J\elio)on:Jiil ejl Clerc^ ouOf- 
fit^eTyil/eradegrdilé. Et fur la fin, Cejie ofenfe fcr^ ' 
punie^non feulemet atimgemh deDieu ^ mats Mt/si paé 

f dHBmté de l Ordonnance. Laquelle Ordon- 

T> • • • 
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iiance a efté approuuée par le Concile t & 

' JXinpercur Çonftaqtin Po^onatus, en la 
cdfiiirmacion du {îxiefme Gencilc > celt^ 

enfreindra nofiye Ordonnance eji ÏMe/que^ clerc ^ ot^ 
minejil/erdbdnny. ^t^lushzSyEtmkrfceUiln^ 
fera pas delMïé dagrand tugement de D$eu. Le 4^ 

Canon nous apprend , que ce pouuoirdcs 
Princes nell pas feulement legitimejraais 
çatLt5. 4^*^^ neceflaire à l'Eglife , d'aultant 
ic^ac. q ue la puilïaace EcçlcfiaJiUque fe termi- 
t cof iicarcxcomrnunication,qui cltvnepeir 
tipiaa* nc fpirituelle : qr la tranfgrei&oa de la 
^^M- difcipline requiert bien fouuent , que le? 
^* opinial^ces fpient punis corporeUemenc 9 
par le Prince politique , auquel Dieu a 

4onné le glaiue pour la puoition des niefT 
CPriû. chants.Sain^S: lhdore,enregillré au droid 
Canon, &au3cÇapiwlairc«denpsRoys, 

• jLfj Vrinces feçtiliers ^ ^St-il^yf^fV 3î^(î*<^/?*^ ^'î^^^ 

çe moyen ih fortifient la ^ifa^hne Eccleftajîtque. Et telles 

fmjjétmesm/eymtntnficeffaimd^ fi ^^fi^ 

f m parfaire ^ auQiirUéfouA^Taine^parla terreur du clai^ 

m ^ ce que le Vrefirenepem acmnpUuparU fedje panfole* 
tomentesfoisleB^anlmc celejle ejl exalté^^aducricé par 

Ventremifed'^B^aid.Mieterrefirei qiMniitidx efut/m, 

dam f^^UJè, eirantscnla l'ojy m cattreU difcipline de 
. ^E^i feront ti^effement d^ajhés par lesVrinces^e tel-;' 
ieJirtCy t^uclo, :tc foiiucruiQ. du Vriacc impip lu rs- 
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' fiicurde la peine aux me/chats ^laquelle ne peut fjlre wm-^ 
Jee & exercée par (hmnilité ma)ifhetude de i*Jt^life: 
tellement ^ite U difapline de (Eglife cfi re/pei é.^ hrol^ 
Jfèri'.é^f^quand elle ejl ajsijice dp i* auciorné du Wmce DcnB 
que iesFycy f cachent ^qn/ik doibuent rendre ratjm a Dieu 
defonhgUjèJaqneUetlsfmobli^ié^^ Cé^ ffOt 

que U paix de l'tgh/cyO' U dtjciflineEcdeJiaJit^uey'ac^ 
froide par TaJsjfiancedes'Brimesfidcll'Js , ou qnelles*^ 
fieittjjfe^ lefttërC\>rift^ a depofé tEoltJe i Imrpmtoir^ 
leur en fera rendre cowpte. Qup fî ^uiourd*lluy 

quelquVnparioit comme Sainâliîdoret 
lesCapitulaires,&lc droidCanon, a-fça- 
^oir, que Içfu^- Chrifjt a mis en depoft fou 
Eglife entre les jnfdus & pouuoir des 
Pxinces politiques^ ne feroît-il pas tenu 
pour hérétique? Le Roy Gontram en la 
confirmation du deuxicfme Concile de ^ ^ , 

Hs/L^fcon^ Ceulx qui objlittément , après auoir ejie dd- 

mmefiés^nefiywddfrieméaperdeidx me/mes Maôf* 

firey ou fcculierj fo ont punis ou par la feuerite des Canons^ 
0u fior la peine JelonV^ex^ncei^s cas^ & des ferfmnès* 

£^ceiilx qui/ont inmmns^nepementpasyiure en feure^ 
t é y fi om%è punit les crimes -, c^r la pieté n ejl pas moins 
mommendahk^ d accabler les mejchams^ que de foulaoef 
€éHlxy qui/ont par euhc opprimés Jl eft dmc expédient^ que 
ies Magijlrats chafiient par (Ordmnance^ ceiihc qui ne . 
pHêtent ejlre aatrtgés par les décrets deîVreJlres , ainpque 
la infime & eqmté le requièrent : ajfm que punifant les 
fiadtesy pa ffies celafeme pour exemple a radiienir,& que 
éafciénfmt retenu enfan debmir de U difdpline, par k 
fieindelari^new. le Concile d'Hifpale, HifpaL 
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'T** Tiéifque le Vrcftre ne peut fïtipc/iher yn tclvice ^ejiiele 

magifiratUfmnijfe. Que 11 il eftoic aultrement, 
plufieurs Ecclciîailique.s trcf mal viuans 
demeurcroîêt impunis , par la conniuen- 
ce de leurs compaeno^s, qui pradiquent 
iFort bien auiourd'nuy ce paflagc de TEf- 
cripturc, qu'ils ont tourné en prouerbe, 

f rater mfier eft^n^occidanm eum. Cela a efté re* 

marqué par Léon le grâd>lequel fe plainôt 
k l'Empereur , àc ce queÂnatolius Euef- 
que de Conftantinople eftoit trop doulj^ 
& facile^ & fe relaichoit à la punition des 
EccleiîaiHques > qui conniuoient auec les 
bei^tîques : & inuoque rauâorité & puii^ 
fance fcculiere^pour les faire degrader^ôC 

Ico chafler de la ville Mon fiere AnMolius y dia- 
^^^^âd ^^^f^ rendnopdoulx^^pareffeux^iUséafiieryml^ 
Lcon. donc pour U Foy. que y m duc'^ à l'BgUfe 3 la fecom'ùy 
i^P- àoeftetels perfimages Jrim Adffis , ^ deV Ordre de 
FclixÎQ derizame , <^ de U yille^ Ainfi Iç Pape Felix 

Bpift. fupplia l'Empereur Zenon^ de chaflèr de 
ai Zen, f^y^ fîege Pierre Euefqued'Antioche, & 
le déclarer dégradé par fon Ordon-, 

nance: ô Empereur bien ajme de Diea^ chaJfeT^ "Pierre 
feâateurdef'herejte Atiem$eydHfieoe d*AnHùd>e. Et 
pl XXsh^SyVtenc exemple trefptcax Empereur Mar-- 
V cic^ yofl 'e prédeceffiuTy & dehm cœm embraffeijd Firy: 
cxtir^yti an jlfi-fi U tjïanmque herefie de Viene, dtfaple 
0(eVuUntimSi& Emées^ O-Jùch ^gl^de/aédr^i 
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deU vilUi & ordonnés qu^' il fera dcoraM^c:<r dedmde U 
dignité hieraréiqîw , & en fin lim iflaUige^ yn Bief 
fie^qm face honneur d fa charge, le iaifl^ à p efer , fi , 

auiourd huT la Cour Romaiûc ibuffre- 
roit vh Pape vfer de tels termes à l'en- 
^ droicb d'vn Prince fouuerain. Or de ces 
paflagcs on cognoift euidemmcnt, que la 
dégradation appartient auffi bien au Ma- 
giftrat>qtf au tribunal Ecclcfiaftiquc.C*cft 
pourquoy au fixie foie Concile œcuméni- 
que il eftdiâ, Le Synode auec le Vrince mt comment AnX 

, S'déluyofter Veftole. Voila comme IVnej&l'auI- 
tre puiflance,ordonne de la dégradation. 
Ainfi les Empereurs Theodofe,5cYaIen- j ,^ 
tînien, condamnèrent Irenxus Euefqae 

^ dcTyr à élire 4cgradë5 parce queftant ^c ^e 
bigamcril ne pouuoit eftre Euefque^ fui- faodi 
uant les Canons. Êt fault noter que > l e- 
xecution de celle condemnation efl 
adreiTce au Magillrat feculier , non pas 
pour faire les cérémonies quil conuienc 
faire en tels ades> mais pour lefaire faire^ ^ 
fuiuant les termes du iuçement. En cas 

pareil Carloman , Um atms dégradé plséfieMrs ^.^ ^ 

fatdx Prelîres^ ciT Diac/es^Cr' Clercs^ adultem^ (ùr fmi^ Capital 
catemp& les aums c^demne% afairefenitence. Âinfi 

. aux commendements que Conftantin 
faifoit aux Eucfques, de fc trouuer au 

Concile de Ty r^il nicna^^oic ceulx qui ne 
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d^f t ^ luy obeiroienc> De députer yn des fiens^pùNr^ J^m^ 

lib 1. cforitéB^éde^ les ckifjcr de leurs ficoes. Et à fotï Or- 

caf » ^. donnance» quil enuoya à Saind Âchana-* 
ia>u^ ^c,pour receuoic cenlx , qui fe vouldroiéc 
cip.zt. retirer à r£glife>luy manda, q» autrement 

q'VUeniioyeïoit q lelq p^vn des fiem^ q n de fon Ordom î»- 
ce lecbaJgèro$t defonfiege. Nous auons l*Ediâ: dc 

Valcntinien, & Martieu,inferc aux adçs 
Aft.^. du Concile de Calchedoine. Nousdefindms 

de tenir fmEne/q ic^VïiJlreyOïi ch c^ceulx qui aur ont cfié 
cmdemnés parles CdmmEcclefiaJliqm^ m pat les Or^ 
domunçesdesVnnces. Voyla COlIin^e IcMa- 

eiflrata droiâ de iug-erdes caufes de la 

mit 1 

dégradation, aulli bien que le iuge Eccle- 
iîaltique^ceftuy cy dans l'Eglife au triba- 
nal Ecclefiaftique , &. le Magiftrat hors 
TEglife au tribunal feculicr; Oeft pour- 
Lîk. F. q^Qy Eufebc appelle Conftantin , Euef^ 
que coramun,& generaUSc racompte que 
Eafeb. lemefme Conftantinfe qualifia en telle 
lib.4.dc forte , quand exhortant plufieurs EueC- 
Conft. ques, quil auoit honorés de fa table, à 
cap. 14. bien faire leur debuoir, il leur dift , le fuis 

Mifii BnefqU€9cmme"vùUi:mdis vous dtée^^oinffdié dedans 

de tEglifi,& moy dehors^ Ainfî le pra£tiqua il 
allencontre d'Eufebe Euefque de Nico- 
medie, & Theo^nis Euefque de Nicëe, 
lefquels auoient eftc depofes par le Con- 
cile de Nicéc, comme fauteurs d*Arius, 
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après la diflbintion du Concile ^ ils pre- 
icntereiic v n c ibiuratioa de leur hcrelie, 
& leur profcffion de Foy aux pxincipaulx . 
Euclques (c'eit a d^è aux Patriarches ) ^ ^ 
^ par ce moyen furent reilablis en leurs* ' 
Euelchès. Voyla comme ils ont cfté iu- ^ 
gés parles Eucfqucs daii s 1 Eglife. Mais 
depuis eilancs retombés en jbere£e> ils fu- 
rent punis & degf^dés au tribimal fecu- 
licr , hors rEgUlc. Voicy leur fentence, 
donnée & prononcée par Çonftantin ^hco^ 

grand : y^ous'oêtmoreiSnédi^chaJiimmJecesingr^^^ iôt lih. 

^ auom euuojé commifiion pour les teUer hors de leurs '«cap, 

.fities^&UsbimenUeufmffijrj^ne.^^gàn^^ 

{)ouuonsdir€,apresSainâ:Auguftin,que xraa; 
es Empereurs exercent en quelque fe- '^^ ' 

çon l'office d'Euefque j OuEcclefîaftique, 

parce qu il did , Quete ptrede famille JUibty d^af- 

fecHon paternelle ^ pour amour qii il porte àle/us-ClmJi, 
& pot^reaignerlayieetemeUeyaJmmufter, enfeicnery 
cxljorter^^ chaftler,& exercer la dtfctpltrie^ entiers f a fa-- 
n^ifUt&ainJîferaerifamai/mlafinQimEficUJfa 
aulcmement l'office dEucfque^come minifire de DicHf. 

Quel incotiuenient donc > fi no us diibns, 

que lesPrinces^çomme miniftres dcDieu^ 
cxcrçent l'ofiîcc d'Euefque hors l'Eglifc^ 
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rc de famille parciculieremcni: en fa mai-- 
fon , chaiUancles domeftiques ? Conclu- 
fioiiqueJ[aiurifdidion des Princes poli- 
^çîques fur les Clercs ^ violateurs de la dif- 
cipUne, eft audorifee, tât par le droid di- 
uin,que Canonique, &: Ecclefiaftique, & 
^ar la pradique receuc & viitcc de tout 
temps en TEglife. * 



DE LA IVSTICE ROYALE 

s y R s F E R s O N N B s 

£cci6fiaiUque5,pQar raij&n ' 
de la Police. 1 



a'C'Îiàp. IIII. 




Yant moiiftré au cliapître prfccc- 

dcnt , que les Princes aucient la 
pûiflancè coaditiè fur les perfjph- 
' •neî £.cclefiafliques,en ce qui concerne la 
>difdpUnc,àplusforte raî(ori le poûuohis 
nous rcfouldre , pour ce qui eft de la pol i- 
cègcneralc&pouric repos public. Cela 
^ fe trouuera trei- facile a conclure , par les 
iraîfoiis d'Ella t,qùe Saind Paul rénd,p6ur 
quqy^ il fault prier Dieu pour les Pf inces;» 

Tittot. a-(çauoir, J^n^ne nmyimom en repos & 
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hié , qui eft la fin de la v ie>6v: focieté ciuilc, 
laquelle eft de droicb diuin & naturel. 
AiniîBaruch rccomniende aux Iuifs,de cap.i. 
prier pour le Roy , enctorc qu il tinft* le 

peuple en captiuité , Jif^nquc mminuions JoHbs 
Cmbre de yatmchodmf/ir I[py de BÂrilmc » dr fiubs 
iimkfe de fofils Baliha's^ar^&épie nos tromios ^ace de^ 
ium eidx. Et leremic, cherchés la paix de la citfy en 
laquelle yms JerésjranffùnJ.i9& friis DteufaureUe^fiOïc^ 
cequeymoims paix^qHandceflccitiferaenpaix. Quc 

il lerepoSy 6c trâquilité publique , dépend 

•duPrince 5ain(îqueces paflages le mon- - . v 
ftrenc» qui eft ccluy qui ofera dire, que les 
Ecclefiaftiques ne font tenus & obligés 

^iix loix & Ordonnances qu'ils faiâbâb 
cefte fin>fans contreuenir au droid diuin 
& naturel , & encourir l*irc de Dieu ? Qt 
puifqueDieu a eftablilcs Pripces., pour 
tenir leurs fubieâs en repos & tranquili* 
té,& les garder d opprcfTion , & qu'a ceftc 
il leur à mis les armes ^ & la lufticé en 
main^il s enfuit par confcquence nece^- 
faircqu'ils penuenc lexercer indiiFéretq-' 
met fiu: tous ceulx , qui font fur les terres 
4e leur obeifTance , violateurs de leurs ' 
Ordonnances politiques ^ fans diilinction 
de qualitcXcs en£;int5 dlfr-acl dcmanio 
ret vnRoy àSaniucLi2J»j^^^^^ difêt-ils, ^^9Ï 
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diftinftion desLeuites : ce qui eft fuffifanc 
pour monftrer, que de droict diuin >la iu- 
ftice Royale s'exced indifFeremment, fur 

pfal.71. tous eeulx, qui font en l'Eftat.AuffiDauid 
nous enfeignc , que la luftice a efté mifo 
entre les mains des Roys , pour iiiger le 
peuple de Dieu en iuftice.Tellement que 
de droid diuin il s'enfuit, que lePrince eft 
iiige des Ecelefiaftiques , ou les Ecclcfîa- 
iliques ne font pas du peuple de Dieu; 
C*eft la dodrine de tous les Pères, fiir ce 

Roin.i; p^fl^^ge fie SaindPauljQue toute ame foie 
fubicde aux puiffanccs fuperieures ; fui 
lequel Saind Chryfoftome eiifeigne,qtic 
ce commendement efl fi gênerai, & fî ex-î 
près , que les Apoftres mefmes n'en font 

pas exempts. Î^Jpoflre diclcety , did-il , afjîndc 
7nonJlr'er^que lef/^s-ChriJi far fes loix na entendu fubuer-^ 
tir les ptiijfunces poh'tiqiiey ^ ains pl iflofl peur les dreffer eri 
miedx^monJlr>int q>ie cela a ejtê cornmeridéa tous > /oient 
Moynes > on> Vrejlres ^ ou aidtrement ^ yoyre mejmes 
Apoftres^ c3r Eitanoelijles , Vrophetes ^ on quelques atdtres 

BcUr. perfonnes^qHecefoit. Or les Théologiens mo- 

cicrl*^, dernes effayent de rendre ce paffage de 
cis cif. Saind Paul illufoircenfemblel interpré- 
* - utiô de Saind lehan Chry foilome,difâts 
qu ils fe doibiiént entendre refpediue- 
ment de 1 vne & l'aultrc puiffance, a- fça- 
Uoir^que les £cclefiaftiqucs font fubicds 

à la 
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à lapuilTance ïcclefialUquic f^pcrieu^c, 
&lcifeculiersà lafcculiere, qui eft vne 
pure caiùUation,. Ca^ encore que l'on 
puiiTe tirer ce partage en confequence, 
pour toutes fortes de puilTance , pour 
monflrcr l'obeiflance^reiped, & hôncur, 
que chafcun doibt porter aux Supérieurs , 
xoutesfois il eft certain , qu'il s'y agjt fpe^ 
cialementde robciflance,que toute ame 
doibt a celuy , qui a le glaiue, pour la pu- 
nition des mefchants , & auquel on pave 
le tribut : ce que Saind ChrySoftomc 
pelle pui/Tance politique. Et ainfî tous 
ies Pères l'ont entendu,conformcmentà 
rinterprctation de Saindlehan Chryfo^ 
Home. La Glofc orxlinaiire, fur ce mot, 

^oteflatibuffubUmiorths^C'eflaxlàc^ did ellc, l'es 

Qu4nt ^ ce qui touche ^ thçnaeur des J\pys , & des Eml 
pereurs^noHsen auonsUc.m>mendement exprès, m'tlmis 
/4>di^^ie^oùe>p„ts , fuiumtte <7«V« 4 efcript Upoflre 
^ fuhieBs '^-^ M,^ms ,:Bnnçes r&..fmff^^^^^ 

vte,tlfMiU ^ue Hmisfiyunsjiéieciy aHxfiiiffatKeSy k fça V"»^- 
uon4j^xUmmes,qu^,^„nmJlrem h éoMumuines "^'îâ 

Et Gratien enfo^Pçcfet,Qiy,î«, . i'^ua^ îfqu*!- 

^lff:^P^''nceAeo^imei\4iiqiiel ia pr. 

i ■Apoflre.de forte, legl^iue^ fMqHeltmfavtrdmét eflrg 
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' TîeS'PôlitihIues àe l' Eûat,auquel its' y iueni v 

w 1 ^gnifi^1)ar. le glaiue , êft infcpambUf* 
«ia*^l»ba^i*»puHïiMi6e politique i qiie 
.J>iéU a donnée cft k m^airi des 

a eixfttigoé fi parttdutië^ 
.mciit, qtfilnypeutefcneôîr âiidcu dotily* 
-i '^e. ^ Car^îi^îfOB qu'il a prouUé i^dé dè» î'df ^ 
^aosuààç èp DicUjCoute ame eft fobiedc 
AHXf iiiffiùicésftip«dcietBres>^ ilen>«ire vne 
condufion flceeffaire; Mij^uoity qùe cc- 
lùy qmiefiftcala puiflànce^ri^^^ 
donnance de Dieu -, laquelle rcfiftence 
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ftre qui porte le glaiue , & qu'il n V a mor ; 
ycii de s^éxemptef^diiHgliiàe , qrfcn bien ^ 
faifaac. Quicft vn paflage fi clair & lî • 
fort, que pbùf cflkyérà'S^ ëcpcftrer, 
le Cardinal Bellarmin detorque eetex- ^}^' 
te , aÎJtiril?uânt ce tjéc^ diâ du ?ap?xi. 

. glaiue,à vne fimple diredion , & rediiiâ * 
ceftè^beiflance à vn lîmple honneur 
& reucrcnce , que les Ecclcfiaftiques 
doibiiënt au Roy , parce que il veille 
pour leur conieru^tion : & pour preù*« 
ue de <^c,il allègue ce que Saincl Pier- 
re didi S^em bomrif^ate^ çomme fitré pré- 
cepte n'eftoit pas gênerai , & n obli- 
geoit également les laïques > & lés cliércs, 
de forte que les laïques ne icroyent nom- 
plus obligés à l'obeyilàfice^tte^lesdefri; 
'Mais on fc garde bien de dire, ce que 
S^nâ; Pierre auoir didi - 




auparauanc, &.aufE ce qu'efcript Saintt 
Pa^d^GMii^irm?J!^«^^ pai* tts 



termes, toute efpece de fubicâiqn, de la- 
quelle ibaùèyeht^af lé àtipà^^ 
pour monftrerquetout.ee qu>U.difent, 
àé Tpnt quepitteimûfib^^^^ effed '-^ 

il? ne ^veulent recognoiftre auitrç JR^oy, ^ 
q^^cfcléluy de Rome, ils adipuftént^qu ils 
fontti.nnsdobeys.^^;ç or4ç|^^^^^ 

les Princes > pourued quelles P^ltt 
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icfuiics foyent conformes aux ordonnances Ec- 
Eû^'fcs clefiaftiques , que Richeome interprète 
Notes, le droid Canon , auquel nous debuons 
&aduis ol3evr,& nous oblige en confçience^ain- 
• 11 qu'il did. Tellement c^ue les Ecclefi- 
aftiqaes n obeyiTent pas a Tordonnance 
. di rediue du Roy > en tant qu'elle eft or- 
donnance Royale , donnée par le Roy > 
mais comme ordonnance du Pape , in- 
férée au droid Canon. Et quand ils di- 
fent5que les Ecclefiaftiques font obligés 
aux ordonnances direcliucs des Roys, 
ce n'eft que par equiuoque , & pour 
tromper, car ils oftent lapuiflàncecoa- 
diue aux Roys , pour faire obferuer ces 
ordonnances dirediues : daultant que 
exemptans les Ecclefiafliques de la iurif- 
didion des Princes,ils les exemptct quant 
& quant de l'obferuation de lordonnan- 
ce,finon qu'en tant qu'il leur plaira.C'efi: 
ce queBellarmin foubflient,2if<^ les clercs ne 

pemient cflre mgés par le Maoiflrat feadier y encores qœ 
ils ne zavdent pomci les laix çjr ordonnances politiques ^ 

qiiiefl l'opinion , ou pluftoft hcrefîe,aE- 
jfnAph. manuel Sa, qui mdxnûcnt , Que U rébellion 

d*yn clerc aUencontre de [on %v , rîe^ p^ cr^^^e de 
leTf majejlé , parce quil nefl pus fubieB du Cc 

Îluc laudcur du Plaidoyé pour les le- 
uitcs cft bien empefchc de uuluer , con- 
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feflant qu'Emanuël Sa a faid vne pali^' 
nodie. Toutefois ceii audeur parie par 
cquiuoquCjveu que luy mefme tientjque 
lesclercs ne font poinâc fubieâs à la coër^ 
citiue , ou peine percée par rOrdonnace. 
Que fi cefœ opîniô eft de toute la focicfcè 
des lefuites ,pourquoy perinetcons nous 
ceseftrângers faire tant de colonies par 
toutes les prouinces, & meilleures villes 
de France } Qiic fi ce n'eft l'aduis , que de 
quelques particuliers feulemct , côrae ils 
ont tant de fois donné à entendre , pour-^ 
quoy par vn efcript public, & bien audo- 
hfé parle Generâl^Qedefaduouënt^&n^e 
condemnçnt ils tels efcripuains > comme , 
pèrttiiAia^lge^ paix^Sc du repos pu- 
blic î Or qui prendra de prés garde» a tel- 
les maximes, concernâts ceftepretenduë 
immunité des Ëcclefialtique.s , iugera fa- 
cilement pourquoy auiourd'huy tant de 
nouucaulk Ordres recherchée ambitieu- 
fcment de ^eftablir aux meilleures villes 
de ce Koyaulme, iufques mefmcs à y for-r 
cer les comunaultcs,aprés plulîeurs refus 
qui leur ont eftèÊiids. Eà ce pas quon 
veult remplir les bonnes villes d*eftran- 
gerS) fubieds à vn aultre Prince , & dans 
rEftat de France, eftablir vn autre Eftat? 
Chofe môftrueuîe , & qui doibt reuciller 
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ceulx- qui font appelles aux première ï 
chargei,pour les induire àfaire renouuel- 
1er les ordonnances, & décrets du Con- 
cile d'Orléans , de Clouis , & de Charlc- 
magne , touchant ceulx qui veulent en- 
trer en Religion, veu qucprincipalemcc , 
foubs le règne de Henry troifiefme, de 
bonne mémoire, nous auons trop expé- 
rimenté, de quelles confequences font 
telles maximes eftrangeres , aufquel- 
les depuis Grégoire feptiefniciufques a 
huy, l'on a toufiours refifté, tant par 
armes, que par efcripts, & neantmoins on 
ne laifTe fe feruir des audeurs, qui ont ef- 
cript depuis les vfurpations, que la Cour 
de Rome afaid fur les perfonnes facrées 
desRoys,6cde leurs Eftats, pour nous fai- 
re croire, que le Pape eft comme en pol- 
fcfFion de pouuoir depofer les R oys , dil- 
pofer de leurs couronnes, dependétes de 
luv mediatement, ou immédiatement. Et 
qui ne veoid, que par le moyê de ces nou- 
ueaulx Religieux , on ne fçachc tout ce 
qui fe faia ÔC paflc en la France , par la 
correfpondance qu'ils om auec leursGe- 
neraulx, tous rcfidents à Rome, touslub- 
ieds du Pape, ou du Roy d Efpagne, auec 
la grande honte de h Francc,qui ell ior- 
clofc des honneurs , qui doibucnt eltrc 
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cornus à;.<'>iires les prouinces de la Chrc--1 
llieritc?Pourquoy cela fe faiét il,finon par , 
maxime d*Eitat?Âumoin5,ri.HLOus voulôl 
endurer teU inonppoles , (jiii le font au^ 
preiudicc de ccft Ellac >.pourx9if-Qi|'fpr) 
noimeller le Canon du Conqie d^C^I-. 
chcdoine , & infinies aulcres, ôc TO ''don- 
nancc, affin qu'il ne fuft permis aux Relii^ 
gieux,defortir hors leurs moua|ieres,ou^ 
maifons.daultantquejpar là hantifeôc 
frequecation qu'ils ont aueclçs premiers .^.^^.^ 
des villes, ils defcouurent ce qui doibc ; p*^- • 
eftre fecrct^pour l'Ellat gênerai du Ftoyj ' 
aulme,reltat des villesj&lccluy des maisos 
particulières. Or pour reuenir à noftrij 
propos,ceft honneur qu'ils profclTentdi: 
porter au Roy, félon le commendemerit 
des Apoftres.Saind Pierre,&: Saind Paul^ 
n'eft qu'equiuoque , comme Ton diroit^ 
vn homme peinct , eftre homme. Car il^ 
ne recognoiffentles Princes, fmon pour 
défendre enuers tous>& contre tous, leur 
hbertérie ne dis pas cefte liberté Chrer 
ftienne> dont parle Sainôt Pierre, mais 
vne liberté de faire tout ce qui leur plai- 
ra, fans crain£ke d'eftre recherchés , ny 
punis. Or quand nos Dodeurs difputent 
de l'exemption des Ecclelîaftiquesdcla 
luftice Royale , ils ne font pas tous d'ac- 

Qjii) 
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cord de lorigine d'iccUe. Les vns dirent 
qu'elle eft de dfoiti: ditiin , les aiiltres par 
conccfliôrt des Princes , & les aulcres par 
priuilegc du Pape. Quant à l'audeui' 
ditTIaidoyé, encore quil confefle, que 
celle exemption eft de la concefsion des 
Princes , toute^fois il s'efforce de la con- 
firmer eftre de droid diuin. Il nous fault 
examiner fes moyens. Premièrement eft 
à noter,qu'il n'allègue poind aulcun paf- 
f»g-4«î fâgederEfcripture. Carl'hiftoiredelo- 
^ ^^1^' fcph 3 qui ne voulut poinft alTubiedirle^ 
terres des facrificateurs d'Egypte, au tri- 
but ducinquiefme du reuenu des terres, 
qu'il ordonna fur toutes les terres d'E^ 
gypte , ny celle du Koy Artaxerxes, qui 
défendit d'impofer railles , ny gabelles, 
ny péages , fur les Preftres , font hors de 
propos : Attendu que perfonne, qui foit 
Catholique, ne débat les immunités de 
telles charges aux Ecclefîaftiques.Mais il 
y abieri delà difFerccé,entre telles immu- 
nités fur les biens des Ecclefiaftiques , & 
exemption de iurifdiftiô^tant pour raifon 
de leurs perfonnes, que de leurs biens , & 
par confequent tout ce c[uc ceft audeur 
allègue en fon Plaidoyc , touchant les 
immunités concédées par les Princes, &: 
Scff. if. déclarées par le Concile de Trente, cftre 
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de droiddiuin>& les exemples profanes 
des Payens, Turcs, & lapponnois/omin- 
utiles.Fatdtedonc de rEfcripture,iL fon- 
dent leur exemption de iurildiftioD fecu-* ^ 
licrc, fur le droid Canonique, à-fçauoir 
le neufuiefme Canon du troifiefme Cdii- 
die de Carthage,fur le dixneufuiefme du 
Concile Mileuitain , & fur le neufuiefme 
de Calchcdoinç. Quant à çeluy de Cal- 
chedoine , il traide d'adion purement 
ciuile & perfonncllc , entre deux ckrcs , 
de laquelle il ncftqueftion , veuaue les 
Empereurs ont côcedé ccfte iuhfdîdion 
aux Euefques , de paour que les clercs ne 
f4iircht diftraids de l'aultcl , pour affaires 
fe(:ijlieres. Tellement au il cft tref-iuftc 
& équitable , que tEneique cognoiffe de 
telles menues affaires , pour les iuger, 
Deplémih comme parlent nos lurifconfuU 
tes, c eft à dire fur le champ, après les 
auoir ouy (bmmairement par leurs boii- 
• ches/ans les tirer en longueur de procès. 
Quant aux Canons de Carthage & Mile- 
uitain , ils parlent des crimes Ecclefiafti-v 
ques 5 & des clercs , qui pour raifon d*i-* 
ceulx,eftants preuenus & accufés aux Sy« 
nodes ( car en ce temps-là , il ny auoit 
poinddOfficiaulx,& tout fe iugeoic aux 
Conciles ) vouloient décliner la iurif 
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ipn Eç6lçfibftique,& cftre rcnitoyësà lai 
|£;ci4iere,y e^erants quelque aduc^Cf^ 
ce qui n'^petmis :comme nous voyons 
. en ra,dioa ^^oifîe fuip . àu ConcUe . dç 
Calchedoine:, Diofcorufidanan^er^que 
foQ interi:ogafûire£ai(l:£su^çn prefence 
de l'Empereur, du Senac> & des luges, 
^oncii fut débouté. Mûs^ux crimes^ que 
nous appelions en droitt , PMka iuJfcia, les 
lug9$ i^mi^s ibfit luges naturels , &c 
Jegitimes , de toutes perfonnes indiflFe- 
9f!n^mm%^: Nofbc.Se4gne\ir fut accufé 
iiç crime de leze Majçfté en trois chefs , 
fc^^4i»iy*^vge feçul4«r«a-içauoir d'eiçcker 
Jçs émotions publiques , de défendre de 
payer k tribac à Cclar > & d^^uoir vfurpé 
la qualité .de R,oy • Et eflant in terrogé, lu 
Jicfi de ne cecognoiftre poind Pilace à lu^ 
ge>U 4s»^*e? c^^l pouuoir 

- açfuUç^t dç.i'Eïnpereui';. Et au lieu dv- 
ferd'equi^oqiiC) comme tios nouueaaU 
Théologiens. çpfetgnent , que non feule- 
ment peiiuet)it><n^ùf doibuêc^&fbnt tenus 
de faire à vnjliige incompétent , il re^- 

^pend franchefnent interrogatoires, 
que le luge feculieflwy fai(^ > qtje verita- 

• blement il cftoit Roy , mais que ion Roy- 
aulinç eftpit de ccpfïiçff^ ainfi c^vA 
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n eftoit venu, pour entreprendre fur TÉ- 
ftac,& les droids de lEmpcreur, R^f- 

Î^onfes qui furent trouuées fi iuftes,rai- 
bnnablcs, &pcrtincntc;^<iue da. t«l PÂla- 
prononça clairement > qu'il n*y ^lupit 
aufcuD fubied de condemner ^ moxt 
lefus Chrift. Duquel palTage Soto cpçi- Lib.j. 
bat l'opinion dc«ulx,qm dlfent^ue ûOr ^« i^ft» 
ftre Seigneur a fubi voIo»»ircn^çAt..vxie 
iurifdidion incompétente : & icrrcor de aft.i. 
ceulX) qui dif ent^quc la iurifdidion vient . 
du Papejcomme Vicaire de lefusrÇhriH , 
veu que noftreSeigncur la recoguoift ve- 
nir immédiatement de Dieu, tt>utaiaû 
que le$ 4uBifdiâ:ion& Royales vienneiat 
tins moyen, de la main du Prince, ^ Hffti 

de fes l4IÎWJ«»îMMS. 1^ 

aflèurcnt ils, que les luges fecuiieffs ne 

font pas Iug6$ légitimes , & naturels , 

des EcclefialUques, puifque ils qualifient 

leurHberté du tij^ty^ i'çxewf^^ 

ne peut nier , que rexemption ne foit 

vn priuilegCj par lequel vn kom^ çft 
affranchi , & defchargé , d'vne chofc, 
à laquelle il eftoit tenu » ^ obligé, (kns . 
rexemption.Ilfaut donc qu'elle foit don- 
née par les Prituîes $^<)ia.par le^tP^pés y 
vmoycnstout difFcrents, defquels^neant- 
moins ils- fe feruent, félon les occarrcn- ^ 
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ces«Car voulants maintenir leurs exemp- 
tions deuanc les Magiftrats , parce qnc 
ils f^auent bien > que les Magiib-ats ne 
leur accorderont iamais, que le Pape ayc 
ce pouuoir ^ ils dilent que celles exemp-* 
tio^ns ont eftc concédées par les Princes 
au Clergé. Ainfi parle l'audeur du Plai- . 

F. 4$û doyé 5 Ils Jmt , did: il, exempts descodBiue^y parce 
qàe les mc/mes les en ont exemptes. Donc 

puifque c'eft vn priuilegc oftroy é par les 
Princes , il doibt.eAre limité fuiuant 1 in- 
tention de cculx 5 qui Tont concédé , & 
par confequentles luges interprètes des 
ordonnances, & volonté du Roy , pren- 
nenc légitimement cognoilTance de eau- 
fc , fcaiioir fi les cas dont il s'agit, font, ou 
peuuêt eftre> comprins au priuilegç d ex- . 
emption. Que fi ils iugct qu'il n*elt poind 
comprins au priuilege 9 on ne peut dire, 
qnelacognoiflancedudelidne leur ap-^ 
partiêneycommeiuges legitimes^Sc natu- 
rels. Aufîî Taudeur du Plaidoyé confef- 
^•4i9vfe, que les appellations comme dabus» 
ferufctpour diftinguer ce qui eft de Dieu> 
pour cftre rendu à Dieu >& ce qui eft à 
Cefar , pour eftrc rendu à Cefar. Et com- 
bien que ce.^a{ragé (bit fort mal z]Xegvé 
à ce propos, daultant que toute la iurifdi--- 
âîon appartient à Cefar y & que Texem* 
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ption donnée par Ccfar , ne faid pas que 
de droid diiûn elle ne luy appartienne,&. 
les luges ne font que iugerji elle eft coin- 
prinfe au priuilcgc donné par Ccfar , ne- 
anunoinsienVen feruiray au fens delau- 
<fleur , pour monilrer que en tout cas , les 
JEcclefuiftiques ne font pas exempts de la 
iurifdiclion feculiere, comme ils ne font, 
fi il eft iugé, qu*il y a abus. Cefte iurifdi- 
clion a elle recogneuc légitime aux Prin- 
ces , par le mefme Concile Mileuita n, 
confirmé au Concile gênerai d*Afriquc,à can.70 
fçauoir que le Prince eft compétent peur 
iugerdVn rcuoy d'vnecauled vn cleic, 
auIugeEcclefiaftique.Quimôftre com- 
bien a propos il eft allégué par laudcur 
duPlaydoyi, pour exemption des clercs, 
comme fi elle eftoit abfoluc. Voyla pouc^ 
quoy , quand les Ecclefiaftiques ont 
voulu abufer de leurs exemptions , &C les 
extendre en tous cas,les Princes y ont in- 
terpofc leur autorité. Ainfy luftinien, NoucL 
par fon ordonnanccjlimite ces priuileges ^Z*» !^^î 
aux crimes licclelialtiques : comme le 5^^. sc\ 
Roy Françoys par fon edid de Tan cinq Nouei, 
cents trenteneuf 5 a retranché partie des J^^^t 
yfurpations^quefaifoient les Ecclefiafti- BpiCj. 
QUcs,furlalufticeRoyale,foubs prétexte ^ 
de leurs exemptions , & pnuileges. C cit aru. 
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la mefme raifon qui a aultresfoismeii les 
Pères du Concile d'Orléans, célèbre 
foubsnollre grand ClouiSjdont ie par- 
lois tantoft>lefquels prenoientles defor- 
dres qu'apporcoient les grandes immuni- 
tés,& priuilegcs, que Clouis donnoic auK 
clercs , pour la grande multitude de per- 
fonnes, qui fc iedoient au Clergé , tant 
par raifon d'Eflat,que de ReligioUjfirenc 
vn décret, par lequel ilsrctranchoiencla 
trop grande facilité d'y entrer , dcfendat, 

Ciû. ^. Qj^^i l ^f 'fl ajûtis dii Clergé, fans U permiJ?'ion du 

F^\yO{idiiiiioedeslieiix. Comme fî ils cudcnc 
voulu remonftrer au Roy , combien ces 
immunités, & trop granas priuileges, ap- 
portoient de confufion en l'Eftat. Et 
Charlemagne, auec l'adui^des Euefques 
de France, & d'Allemagne, ordonna que 

Lib. I. ceulx qui Sont lih'esyqtiife youldfotcnt dcdicr du fer- 
^^P*^- uite de Dieu y ep^ih né" le fijj'ent yfan< en auoir première^ 
ment demandé pcrmifiion Mi J\oy. Mais OU ne fc 

contente pas dVfurper vne abufiueex- 
. cmption , mais ils la veulent aucl:orifer, 
par vne apparence de puiffance fpiri- 
tuelle)à-fçauoir par excommunications, 
qu'on fulmine allencôtre des Magiftrats 
tous ks anSjpar la publication de la bulle, 
TnCœndDominiy donc Tabfolution cflrcfer- 

Liuias uéc au Papc fcul>Fr Jcdicet fubeat arùm'um fîmor. 
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nefïiiudtbm buv^anis yindiiandn , dtnini mis aliqutd occa. 4 

7/wmmwwT/oi'w/(y.Car pour nous faire plus 
dcpaour 5 le C ardinal l^olete, nous vcult cômu * 
faire à croire , qu'il n'elt pas permis de s V mcac. 

oppc i er, i^//cy , dlét- il , 5 a /.t tomiafi au detrî- 
ment de la I\(fi bUqi,Cy aUCC ccftc ràifoil Tarce U In 
ç rîln\ fl pas permts deyefijler au Vape^dc fu propre autio cœa. 

rite Comme fi telltsoppofitionsriVfloict 
pas aflcz auchentiquemerit auftorifces,, 
par la diftinéliô que lefus-Ghtrll htymef- 
meafaiddes deux puiflances, quand il 
defêd de traider auiugemet Èctlefiafti;^ 
que ce quiapparticcau tribunal feculiéç. 
E t ce qui ne peut entrer en l'ame ytaj^'é- 
met Cnrefticne , on abufe des Sacreméû 
de TEglife, pour faire valoir ceftebuUô, 
Car pour la faire rcceupir, & obferuet, 
le Pape en dôirt'ne la commiflîon àtix 
Confeflcurs, affin que les perfonnes fim- ■ 
pîes, x]ui commettent leurs confciences 
a tels ConfefletirS 3 recoiuent celle bulle, 
poâr article de Poy. Etquoy ? A-on pas 
ve\i' faire des defenfes aux Confe fleuri, 
dé donner abfolution, finon qu aucc dès 
conditions, de faire, ou de iie faire pasrEt 
d^aultres dire , Vous m'auez eleu poiVr 
dircdeur de voftrc confcience, il faulç 
que vous croyez ce que ie vous diray. 
Âinfi 1 on cognôift^que laudeur du Plài- 
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^. cloyé vfe d'equiuoque , difaat cjUjEî^ ^^jà^ ' 

bulle n oblige les Magi{bratS)parce qu'cl- 
« le n'eilpas xçccuc en. Fjrance , fans, bous 
donner caution^quelesConfefTeurs n'e-' 
xecuteronc poind leur jcommiûîon , tai* 
fants miferaolemet, que quelques £ccle- 
iîalUques,mefprii]^^ l'audoritédu Koy> 
l'auoient receuè* &.piibliée en quelques 
Eglifc&:i contre IçiqueUy aeu Arreft de 
la Cour de Parlement , portant dcfenfes 
générales de la publier y^ pçine d'cùjçç 
attainâ:s ôcconuaincus^ crime de leze 
Majeflë;^ y adç^odeurs^uin^oacj^ 
laifïe , nonobftant qu elle lie (oit pas rc- 
xeuc,.d'appi;ouuer ktfli de çeulx, qui 
Tont coamentée>auec ceft elogcqu il ny 
Wxieo de contraire^a.la^y Cathqliqqc» 
'jpinfî quclqueif JÈuçfgues ont derAiçre^ 
inicnt tan^ |^ pouupir , que 

'4.4c £ûre recepùoir le, Concile de Trente, 

Jjcdaont fai^ yeoirai^.^qujjeur àsx\^^T 
iixm > £uis aw>ir cii hoatc deje^r pp£^ 

;pnnfc, cpi)W/e raudoricç; jdp U. iija|e% 
.Mais oœsqiip les Magiftrat&foiec ^%x^ 
contenu en celle bulle aburiu$|^^;çe 

bïice à tops les an^;to'a^i>uJiç? 

4ef indulgçnç^s,qûc 1)^èwbUççiî ÏW^ 

" " ' ce, 04 
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ce , on permette que cefte dàule y foit 

couchée, a-fçauoir, quelesCoîifeflcurs 
t>oarrofit abfouldre de tous cas referuési 
excepte cculx, qui font contenus ca la 
htx\lc^nCaH4Dmim< QuoY?permettre q)i# 
telle claufe foit inlerée , ou à tout ^ 
moins publiée i s'en preuauldra-ùn pas 
quelque iour, comme pour vnç tacite rc-; 
teption?£t pourquoy donc eft- ce que oh 
nous donne tant de lubilés extraordinai- 
ires , finbn affin qiie les Confefleors preii* 
nentoccaiion^de déclarer au peuple, que 
c'eft que veult diJre cèfte clauié de la bul-* 
le?£t certes puifque Texecutiô s'en doibc 
ainfienfeignerlecrecementaux Cbfafef^ 
lions , c eÀ figne qu'elle crainâ; la 1 umie^ 
re, quec'ellÈ vne doârine detéiiebiKs jic 
qu'elle n'eft Euangeliquc : parce que l'JE- 
iiangilelcdoibtprefcheir publiquement; 
A raifon de- qiioy lefus- Chrift, refpour 
dant au grand Preftre , qui Tinterrogeoit 
de fa dodrine , diâ qu'il auoit toufiours 
prefchc en public au Temple, ou à la Sy- 
nagogue,& n auoit iamais rien did en fth ' 
cret.Touçes ces; procédures font claire- 
ment vcoir>à quel dtlTein 1 on enuoyeces 
nouueaulx Ordres de Religieux , pour , 
ConfelIer,&adminiilrer les Saçremeç^^ 
& diflraire les parûiciens de leurs F^^ 



ûcùxs ordinàires , (çanoir pour accroiftre 

la grandeur du Pape > non pas au fpiriux- 
€l> car il cft afles recognca en Frfince ' 
pour Pcre commun des Clircftiens , mais 
au temporel , foubs prétexte de fpirita^ 
cl, & çour faire rciiffir plus facilement 
ce deflein, on viole le droiÛiliuiii, £c 
Canonique , aiEn d acaibuer- aux nou* 
«eaitlx venus , ce qui appartient aux 
Jtuefques» & aux Curés ypriuatiuement 
à' tout aultre , lefquels par telles ex-- 
emptions prétendues , & priuileges hu-- 
ibains, font defpollillés du pouuoir 6rdi«- 
Claire» qu'ils ont de droid diuin>qui dpib- 
uènt refpondre deuant Dieu > des amcs 
leur lont commifes de fa main » comb- 
ine di AS aind Pierre, qui par ce moyen 
aflubieâit à l'Ëuefquç tout ce qui eft co- 
prins au deftroicT: de fon dioccfcjequel il 
doibt gouuernerfolidairement> mef- 
mes toutes les maifons desKcligicux^ainfi 
qu en feignent les Pçres du Concile de 
Calchedoyne, allencontre des moyncs, 
qui pretendpienteftre exempts de la iu«' 
rifdidion de l'Euefque. Tellement que 
dy contreuenir abfokiment^efl vne pure 
voye de fiiid , que Ion ne peut défendre, 
que par la puiflance ab£>luë. Que fi telles 
exemptions fout conformes à U reigle 



Digitized by Google 



EcetBSiASTiQ^VB. Liv. III. XS9 

inftitutjde ces nouueaulxOrdreSjComme 
j*atidciv du Plaidoyé raflcurc,leur reiglc p. 
& inftUuc,ej(l auffi bien abufif, que la 
conceifiùn* £c quand SaindPaula diâ, 
que les Euefque rendront compte de 
nos aine$,il n'a point excepté» finô au ças> 
quils enflent vne exemption de la co- 
ghoiflancc ordinaire de leur Ëuefquei 
& defcripuât la hiérarchie de TEglife^ ef- 
tablic de Dieu , il n*a parlé que de Pa- 
fleurs ordinaires, non de Generaulx,Abr y/pi^ 
bés i Prouinciaulx > Prieurs , Gardiens ; %fo. 
Rcdeurs;, Cuftodes, Correcteurs , & aul- 
trcs, que le Pape a priuilegiés,au preiudi- 

des Euefques,qui,de droid diuin, font , ^ 
ordonnésenl'Eglifej&confequemment; ^ 
ont pouuoir fur toutes perfonnes de leur " ' 
diocefe.Lc Concile de Trente mefmes, a 
recognu les inconuenients , qui peuuent 
af riùer de telles exemptions > & a efté 
çp^ntrainâ; de les moderer,aducnct qu vn 
Religieux prcfchaft quelque herçfie: au- 
quel çasji 1 eft permis aux Ê^ue fques, fai re 
leur procès , nonobftant qu'il fe vouluft 
prcualoir 4e fon exemption* Ileftvray 
qu'en concédant ce droid auxEuefqucs , 
lie pa^ur de faire bre|che au pouuoir du ' 
Pape,ilsy oncapportcderartifiç.e^,à-fça: > 
uoir que ce feroic». comme deputjés du 



V 
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PapcMais celle qu'elle foie cefte concef- 

fion, pourquoy .cela n'a- il lieu en tous 
^ aultrcscas» fi ce n'eft pour les exempter 
de recherche,ÔL leur acquérir impunité? 
Qui ne veoid cous les iours Tabus incole- 
rable ,quercxemption de la paroice de 
Sain^ Germain en Laye ^ apporce ? Car 
n'eflant fubiecle a TEuefque > il en naift 
vne infinité de defordresyptincipalemenc 
, , . pour les mariages clandellinsr&m'efba- 
\ ny cornme les^Euefqupes , & Magiftrats, 
tolereiit y a tel abus^ lequel ne fe peuc 
couurir par aulcune preferip tion,me{ine 
de trois cents ans^comme il a eflé iugc au 

tiu^ dw P^^i^"^^*^' y contre vne vnion abufioel 
appel. Or il y a femblable raifo n des Curés ,* qui 
com voyent âufsi leurs £gl i fes parochiales 
* ^ vuides,& defolces, encores qu'en icellcs 

refide Ulefkime & ùvâindife affimbUe y COmmC 

. en feigne le Concile d'Agde, lequel ne 
conc. difpenfe que ceulx qui fonc aux champs, 
c«n II. encores à condition de fe rendre > & afsi- 
fter au fertiice de leurs parpices , toutes 
les bonnes feiles de Tan. Pareillement le 
^ g droiâ Canon nouis apprend * que lés 
qoiiDe aulcres Eglifes ^ oii il n y a paroice, ne 
confcc. font que chappcUes & oratoires >& qu*il 
cft défendu auxReiigieuxdediftrairelc 
m. De peuple de fa paroice, en quel(^ue façon 

V 
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qucccfoicC cftpourquoy aûciênement, c^pcli. 
qijand les Papes permeuoientaux Rcli- ^ ^* 
gicux9(i'cdifîer quelque maifon» c'eftoit 4 
çondiuôjdenerccepiioir perfonnçjpour c. t. 
afsifter a leur feruice,& de ne lès dùy r eh |"ic1r 
Confcfsion. Laquelle police a ellc;:cû- «dif. 
verfçe de fonds en comble, par ces bou- 
lieaulx Religieux, qui veuleuc ambi- 
tieufemenc leigneurier les confcîehces, ' 
parleurs prétendus priuileges d'Qiiir les 
Confefsions , de fçauoirles (ecrêts coh- . 
cernants le public,& le particulier , 6c de 
difpenfer les paroiciens d'aUev à leur, 
p^roice, contre la teneur des ConcileSy^ 
qui enioignént à peine d'excommtinica-^, 
tion^'alleràlaMelfeenraparoicfe*,^.^^^^ 
moins de trois Dimanches lVil»\ ^ ' • " GonViU 

Q^VE LA D I G N I T E pD E 
Pape , n'^exempte pas de \^ - : ' 
iwifdiclionicaïUcrc/?^ ;.v . 



♦ • • * 



Cha p. V. 

Vant à 1 opinion de cèùlx , qui 
Il attribaent au Pape V^eemptioii 
^S|^es clercs de la iufticc feculiere , ^^^^ , 
il$ fe trompencgrandemencCar ta nt s*en ûicetd.* 

- - - R îij 
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faulc que le Pape puiflc donner aulcunc 
exemption , que la qualité de Pape ne 
rcxempte pas luy melmc de làiuhuiidiô 
/ ieculiere.il n y arien de plus certain>que 
les grands Prcftrçs en la loy deMoyic, 
eftoient iufticiables des Roys. Âbiathar 
grand Prcflre, fut priué du Pontificat par 
Salomon, pour crime de leze Majeftë. Et 
ce qui eft a remarquer en ceiugeincnt> 
que pour la fisiulte d'Âbiathar , Salomon 
difpofa du grand Pontihcat, &: en priua 
famille , &le tranfpoitaà celle de Sadoc. 
Etnya homme, quife piiifTc direChre-^ 
fticii , qui puiflèrcûoquer en doubte ce 
^ pouuoir du Roy de ludée furie grand 

Ai kU Pre/lrc. Or nc^us auons le tefmoignage dè 
Saind Hierome, après Saiûcl Paul, que 

5 V * rhiftoîrede la Bibie nous fert de loyjatrflî 
bieaqaelesprecepte$:|aoncie.c(>9cludS) 
qu'au ChriftianifmC de droicl diuin , les 
Papes font iufticiabies des Rovs es £ilacs 
defquels ils habitent J 'Que (îBcllarmin, 
£manuëiSa,âc Suare.^, veulent dire>qu'en 
la loy nouuellc il fc Joibtobferuer aul- 
ttcmcp.%^^}\t qu'ils çonfeCeAt f que les 

' . ^ ^^g^MSÇf^ 9^^'^^^ P/Sîî^^^^^ ^^^^ puiflan- 
ce du grand I^fcjftrç} po ur çljtablincdiedu 

Pape,&lçs exemptes du Rpy pzias , &: de 

la Royaé Athalia, âc de la; cbn^^ 

• ■ » » ■ 
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puiffance ordinaire d^s gramk Prcfti-ç^ 
aucc l'extraordinaire dei Prophètes, f9nt 
vainement allegués.pour prouuer la puif- 
fancc du Pape/uries perfonncs des Ktiy> 
Chreftiens.QÛant àlaloy de Gface,noitt 
auons infinies cxcmp!es,que.le&Eape5 qpj: 
clic accufés dcuant les Princes feculiers, 
interrogés par eulx ,.Ôc par leurs Ma^ 
ftrats,iugés , ôc chaftiés félon la by^EfcpP 
fe troiiue poina* que iaowis Pape ^«.<ift- 
cliné leur iurifdxdion, comme incompé- 
tente :& ceftciimaginaire exôptiQa^to: . 
incognuë enlaÇhreftienté, aupar«li|t 
que Grégoire fcpdcfmc eiiii ^quUc 
-pieds la iurifdidion feculiere, &: ruiné'rla 
Codrrde 1' Empercur,pour eihhïk U; (ig- 
ne,cn.la façon que nous la voy^s auioi,tt- 

dhuy cfclattcnSixtan? >. Lçoa troi^jçfme , 
. Pafchal, Leô quairiefmc ont efté accufés; 
. deuant les Empereurs. Pour eii^^e? ces 
.exemples,on fe fert d'vne claufe , qui .çft 

en vn Canon dciSixtc , à-.fçau%r,ifiiy^? J,^^^- 

aulft rapportées daCanon, touchant Le- ,gj • 
on , defqueilcs on véultinfe^er ,<iu^jgs,^^ 

- Papes ont fubi volontairement, & par . 

. humilité,ki«i»fdia:iott des ^Empereurs , • 
Quilsv fuffent tçaus. Mais qui ne 

iiij - 
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fétod, que cefte folution e(l inepte, & de- 
torquée? Car de ces Canons ilappcrc^quQ 
ces Papes oiïc recognu le pouuoir legi- 
unie des Empereurs fur leurs pcrfonnes^^ 
qu*ils n'ont poinâ décliné leur iurifdi- 
âionjôcne s'en fpnt plainds aplcunemcc: 
& ces termes du Canon, ne monflrenc 
pgjsqueles P^pes ayeat fubi volonuire- 
'ïnécit vne iurifdidion incompétente 5 
;^is quils ont plus faié£> qu'ils n'efloienç 
tenus & obliges , par la difpofition du 
^i^oiâ^y^u^ àns de leur iuftific^cion . Cai? 
encores que à faulte depreuues fuffifan- 
vtieSfiUMB^MenteAé abfoiils^toutesfQis aâîa 
d'oftér tout foufpeçon, qu'ils iugeoict ne 
lâebùoir- tôber en perfonnes de leur qua- 
iîtë,ils ont voulu feiuftifiereulx- mefmes, 
4 AC'fefHirger de ce qa'ils eftoienc accufés» 
àquoy par la Loy ils n'eftoient obligés. 
^MQaf -'c'-eft contre touvc difpofitioA de 
droi(^3 qu'vn homme accuTé, faulte de 
prennes ôc conuidionoailencôtre.de luy^ 
ibitneantmoins obligé defeiiUtifier luyr 
^) ' ^inermes. GëfteintdriairecationeildeGra* 

^^f* tien : En ces aî^orités ^ diùi' il , cydejfus aUegnees^ 
mifTii f^aés Camits deduiem .feulement la. façon de fe ptir- 
'^il dfparûjft par k ^ du. Ç4mff dté Va^erMxtç ^ ^ 
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f duBorité du Pape Léon , qiMud il youlut fe pmger. Cc 

qué Sixte déclare plus particulièrement sîxt.ia 
en la mcfme cpiftre, 4e laquelle eft tiré ^P^^-. 

pC Canon : Qtiand w Biefqae , did il , Vrejire, ^2."^ 
Diaoçy m Clerc fera dcmji parftel^ferf(fnneqne ce 

foit^enc^e qtii ifufi efiabli en grande Adrge^oH de quelque " ^ 
ftdtreqi^dtte^sqHiamsem^frmscefiefmi^^ i 
re^ilfdidrqtiiUuJliJie fmdcmfntionpaY bonnes f tenues y 
lûr pdr imms^p%ecei.QHf fi il moaque en fes ffemes^ qdil 

fçdche qitil ferd decUre infâme^ exconimi4mé,& bdnny. 
I ^pofyf^tmfsceschofes, mnpemridmifr exemple d»x 
pitres, comme idy dici^indis eu meihfiifidnidecefie de-. 
9rféHi(ininfdme^de/w^fm. Ainfi cn fit Leofl 

troifiefmedeuantCli^leniague. C^rne 
ie pre&^HH^adbu^ prrauGs alten* 
contre de luy,il pouuoit eftre abfouls, Çc-- 
Ion U difpoibte^^^^^ ^ 
cela il fe voulut purger, par vn ferment 
foknncl ,ûu'ilfit fur l'Euingilc en p|ei^ 
ne Eglifc,deuant toutlepeuplc. Voicy ce 

ple^ leurdecldU dpenement les cdujesjie Jd yemè^^ eu- 
t^^^mséofes^ceqmefiekdeflmffd^ 

f&lrempli déplus de dtffkuUés^d'exémim les crimes^ ^ 

^^l^^f€efioitdaMfé.ï>mdydnthien ' 
4h&yulnepdroiffoit4Hlambmu 
JlfÊdiié teqiUfe^ P^iete/moigndge^/qitehà peujlejlre ( 
çonHeincH,lefHfdiB Pdpe,deH4nttm Upmifdejmmdjm ' 

f^Hff^t'BgfifeS^inSfime^eruraleslm^^ ' 

1 < • 
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innocent de ce quon l\icaifoit VAr CCS paroles il cft 

trop maiii£efte>que lePape a recognu,que 
le Roy eftoit cpmpetêt, & qu il auoit légi- 
timement prins eognoiflaiice du procès. 
Mais peut on dire, que le iugement de lu- 
ftinien» allencôtre du Pape Sy luerius, aye 
ellédonné contre vn , qui aye fubi vQlon- 
vBBCdp: tairement fà iunfdiâipn? luftînien le pri- 
dcb 1 ^^^^^?^^>^ l'cnuoya en exil, pour les 
Gotsl raefmescauiesypourlefqtteUesAbiacliar 
auoit efté chaile par Salomon >à-fçauoir . 
parce, qu'il ikùoq(bit les Gots (es enn&- 
mis,& inflitua en fa place Vigilius > qui a 
, cftc recognu yray Pape par toute rÈglife, 
comme fe veoid au cinquiefme Conci- 
le œcuménique » & tous les efcripuaiils 
. d'auiouid'liuy ea tirent vn argument» 
pour prouimi qu'on he peut faire deèf et 
, vca rEgli£ie,qu'jîl ne foit confirmé par le 
Pape , de ce ^uè au cinquiermie Concile» ' 
on luy comçtuniquoit les Arrefls faiéls 
en lafTemblée des Percs. Et par confe- 
quence » le pouuoir légitime de luûinien» 
tant pourlapriiiatioh de Syluerius, que 
1 eilabliiTemenc deVigilius, ne peuteuçc^ 
reuoqué en dpubte. Ainfi lehan premier 
mourut en prifon foubs Tkeodoric: lehx . 
dou2iefm«^ fut clui^à du Pontificat par 
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Occhon : Benoift neufuiefme » Sylueftfc 

troinefme,&: Grégoire lixiefiiic^parHcn- • 
ry troifielmcTConlbintm deiHik&M^^e^ 
noi(ldixicÇiiie,&: Chnflophlc, furenc de- 
porés p:urlt{>éuple Romaià:. VeUfMai^^ ^ 
me les Papes ont eflc iufliciables des Sei- , 
gneurs de Rome. Or depuis qu'ils ibflM^^ 
deuenus Princes teinporclsj&LquelaMa^ 
jcflé de l'Empire eftdechteuë yaqui»^*lc# 
Papes onc merueillcufemenc contribué^ 
poàr s aggradir faire leur Courâl a efté 
du toLic unpoirible de les ranger à la difcf^ ' • 
pliueEccleiîaftique Oitefiapropofédi-* 
UjCrs moyens, qui finalement ont elle ren- ^ 
cbs illufbirès par eubc y & leui^ âamurs. 
Les Coqciles s*en font iullcment attri- 
bué le pôuûôir , & en ontd^ê^fé^ktQOûS^ 
tion aux Princes temporels : mais oft a 
cou'fiours teilettiéritîneflc-& èmbrbuiUé 
la fufée,que les décrets des Côcilcs n'ont 
piétr eftré exéfcûtez. Ainfi^Grcgoircii^ & 
Benoift treiziefme ,melpriicrent les dc- 
crcfK-de letir depoimcm^a^ôciiede Pile, 
ikle mefme Benoilt, c culxdu Cpncilc • 
de Conlfetîcc^^AiBfi Eugène qïllÉfîef^ 
ïnene fc ioulcia poinct, d'obciràceuix 
lÉki Concile de Bafle, Secofldement par 
mî^îfie>trop commui;^enuers les grands, 
& par.çonniuence> on difsimule les er- 

/ 
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reurs. C.eftpourquoy lehaaiz. mainte- 
noie fon crreur,par la tolérance de cculx, 
qui eftoient prç3 de luy» & la condemna- 
tion en fut referuée a Benoiil douzicfmc 
foû fucceâTeur , qui déclara eilire herefie» 
de croire,quc les ames des bien- heureux 
ne iouviToyenc poind de la vifion de 
' Dieu. Iules deuxiefme reuoqua le Con- 
cile de Pife y aflemblé pour la reforma-- 

. * lion , & en lieu d'iceluy , donna vn maf- 
qpede Concde, ou tout fut refolu par 
puiilaQce abfoluc > &l feigneuriale. Da- 
Utntage pour anéantir les décrets du 
Concile de Confiance , les flaceurs ont 

. msdntçm » que le Pape eft par-delliis le 
Concile , Ôc que luy feul les peut indire , 
&conuQquer. Tellement que les voyla 
aiTeurpsdecepqftëU* Car quand il fera 
q'ue/lien de leur reformauoh ^ iamais né 

^ confentiront^aja conuocauon : & û ils 
fetrouuent quelques vns qui foub (tien- 
nent, que le Pape eft tenu la foufFrir ^pax 
les décrets des Conciles de Conftance» 
& de Bafle , premièrement pn luy allé- 
guera rimpof&b* lité , pour les laloufies , 
& deifienfes, des Princes, lefquelles la 
Cour de Rome a tou(iour9 fomentées, & 
accreuës , affin de fe feruir dece moyea* 
jpour çm pefcher la célébration des Con* 

kju,^ jd by Google 
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ciles i & reformation de TEglife , tant 
au chef, qu'aux membres. Car pour les 
rangs des Ambafladeurs , bous içauon^ 
qu'au Concile de Conft^nce , cculx de 
Frasce auoient le premiêr lieii, do eofté 
droid,&: au deflbubs d*culx, ceulx d'Ax- 
rdgon , Caftille, & Leoht & ceulx d'An« 
gleterre auoyent le premier lieu au eo- 
fté gauche , & après culx , ceulx de Sici- 
le , &c lerufalem. Secondement la lon-^ 

f;ueur de temps^quc ïon employé à tenir 
es Conciles : qui ell vne railon^trcf-ri- > 
dicule^attendu que c cft la Cour de Rc^ SeCtx 
me,qtii faid naiftrc cefte lôgueur ,à eau- * 
fe des fufpenfions, interdiftions, tranfla- 
tions, desquelles ils ^e feruent» quand on 
veult entrer en la rcfbrmation de là 
Cour de Rome. Le Concile de Trente ' 
fot conuoqué en lan cinq cents qua- 
rante fept: transféré à fioulongne>x'eit « 
àdire par interprétation Romaine,rom- 
pu tout à £ûd • il fut conuoqué de 
chef à Trente , l'an cinq cents cinquante 
& vn , & incontinent reuoqué : & pour 
la troifiefine fois aflemblc à Trente l'an 
cinq cents foixantc & deux.Quoy ? nc'ft- 
cepâsabufer de TEglifc? Et combien y 
eut il^ difficulté au Concile de Lyon^de . - 
retenir les Pères pour quinze iours feu- — 
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Icment ? Qui ne fçait que les Conciles de 
Coûftancinople,£phefe,& Calchedoi- 
he> furent célèbres en moins de vingc 
iours pour le plus ? Et le Concile mef- 
me de ConAance ne dura que deux ans 
& dcmy , auquel on fit le procès à troii 
Papes 5 & on condemna les herelies de 
V viclef , & lehan H us , & la plus part de 
ce temps là fut encor employé en fUUr 
baflades vers les Papes , & vn long voya- 
ge, que rEmpercur fit en Elpagne. Que 
fi lors il y euft eu vn certain Pa^e reco- 
nnu par toute TEglife ^ l'on n euil pas . 
taid en dix ans, ce qu'on fit en deux ans 
&demy , & peut eitre,nen du tout: &^ 
iamais la Cour Romaine n'euft permis, 
ouetoneuftfai&les deux décrets de la 
uiperioritedu Concile , fur lePape.Mais 
il fault confeiler, que les Conciles mo- 
dernes fe manient tout dVne aultre fa- 
çon, que les anciens. Car en ceulx cy ^ on 
opinoit librement , & difoit on ce qui 
euoitfuggeré par le Saind Efprit : &. à 
ceulx 4c maintenant,on n çrdonne rien, 
que 'premièrement il n aye diké conumi- 
niquç au Pape, comme fi le $aind Efprit 
cftoit attaché à là perfonne, cluquel,poiîr 
eftreeflongnéduîieu du CpQpile, il cil 
difficile d'auoir Icsrefolutioiw fiprooip-* 
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temenc ; cliofe qui sicik pratiquée au , 
<^orcile de Trente , comme chafcun 
fçaiCi & Bellarmia ne le cknie pas, & 
lespreiuies en ont eflé données au pu- 
blic 9 depuis quelques années. Or ces de . ^^^^i, 
fordrcs n*arriuoyent poincl, quand les 
Empereurs eftoienc moderajeurs des 
Conciles, oii par leur prcfence chafcun 
fe tcnoic en Ion debuoir , déférant à (es 
ordonnances , & commendements,com- 
me bons fubkâs , & les lurifconfulce^ 
de ce temps , n'auoyeht occafion de re- 
chercher des moyens , que ceulx d'au- 
icurd'huy propofent, contre tous ces ar- 
tifices de la CourRomainCi moyens con- 
tenus au Canon Si quis pecunia. Lequel 
diâ, que le peuple peut chaflèr , par voye 
defaid, le Pape de fon fiege, quand il y 
entré par voyes illicites. £t les Doc- 
teurs maintiennent > que cela doibt pa- 

tiuoir lieu ) fi vn Pape eft de 



mauuaife wic ^ Parce que,muatnffqutleJilouahU i^^^ 
depmerbmmir^&mterefice^i fes/ttferieÊgrsyOUCdS t«fa.7w 
femhUble , il efi amforwe à U nttfcn.O' cQuJcicnce^ de rte 
iijitmider éodainentcnt ^cê tp^tl^y aura en eulx i re^ / 
fmulreyde fémr que mt le corps ne denienneméilade^tfi 
UmMdie efi ém chef. EtSaind Grégoire, U 
fiadt adtiertir les fubie^s ^àce giiUs ne fc rendent 
fitopjubi^idepam que fe renJUnietrof /nhieBs^ik , 
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^ Caa, /oient necejiiiés de vénérer les vices de leurs fuperièi&f y 

nwdt larifconfulcc Anthoihe de Rozetiis • 

X. qa.7, on ne peut , diét- il j djjembler de Concile ^ ^llors 
J'*** t^tis Us Triuces i & tmsksfideiUs Cbreftéensife peuuenè 
^^ç^' ^leuer contre liiy ^ & le pour/ntme cofuwe Jmechri/l)^ 
Pa. 4è chajfer du Vapat- Car fi d ijl permis de tuer (enncmj 
I mp . de fa patrie ^ cmbien l*efi il pluftoji J^vH ¥ape hentique ; 
^ m Apoflat y tnoé tel > on non iugé^ quand il ny à poînd de 
iHft^ou qtiil H y en peut auêir , qà le déclare tel j d peuU ^ 
éflre pourftmy par d^afam fiJtUe Chrefiien i cSr prinâpd^ 
lement par les B^oysy & Vrinces fecdiers yqà défirent que 
l*B^life leur mer e foitenrepostde laquelle iUfontnays 
fiititiiAlment» Di/aueUes Aofes/etire ynttmdupm^ 
fue k Tape ejiam ficretemené hèreHquei ûh Apoftdt^ - 
encore que il ny aye poincl de iugemet pour le decUrer tel, 
, il efi permis fe retirer de fin obeiffance^ ajjin de ne pré-* * 
uer perfcnne de fa defenfe nditmlU , comme iày diîi en 
t article y àfçamr fi le Vape peut faire vn décret , qHil 
ne pomd ej^re redferéé {therefte^ou %ay diB'> q^^e les peu^ 
plesfepemientteudmtmmleVapé yfmuémle Canm^ 
fi audteris , ou tl e(l parié de Mathatias^qui tua cel uy qui 
M- qo. facnpoit AUX idoles fur l'Atdtel deDteti. Car tl faute 
^' croire, ^dd lèma daec rai/oni & ùfflicè , puijqne il n*y 
omit poincl déluze^pourpunitimfi ffandcrime Voy la 

laduis d'vn grand lurifconfultCi lequel 
neantmoins eft fort pour l'audorité des 
Papes. A ce propos Mattheus Paris » dif^ 
courant de l'excommunication fulmi- 
née contre l'Empereur Federic Barbe-- 
roufle ,did>quc la noblefle de France di- 

{oit y Qj^aucdSifueU Tape eufi ^l^ue marnais fe»^ 

timentde Dieu^ ^ delà B^liff^on, quelle lepourfiy^ 

^mi$ 
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wmtiufpes iUmm* Â' quôy s'a<:corde pa* 
rc^leaicnt la difpofition du Concile de 
Lâtçran foiibs lulés deuxtefine, déclarât, 

Qffc ifLecHondiiVape faUie auecjimmfs efi nulle ^dr 
fiilnehiy eftd^fiééidcm fournit pér cejle eleBim ^ny 
au ffirituel , uj an temporel , Tellement que 

fi vn homme , qui fçait que Icleétion du 
Pape a elle videufe,fc retire dç fon phcif- 
fance > fans fc. deparar toutesfois de la 
^ comoiumoij,. de V%p\(ç: , il ne peut csflarc 
ttprinséhddàfc^^ Et rEglife Galli- 
cane a fuiuy cefl expédient, duran^t le 
fchifme. Car encore qu elle recognuft 
Benoift treiziçfme pour vray Pape y four 
tesfois -ciic fe'retira de fon obeillance , & 




des contendêts^iufques à ce que le fchif- ' 
mefuftcefle,&héantm6insne laiflcrenç 

iq^^umondet^ 
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QVE LES PROCES PÔ VR 
' râifbndcs bénéfices, & du tempo- 
rel y îinnex é ^ font de la iui if- 
diétion ieculiere. 



• * - 



\ rN aultrp abqsde la biUlCjIncœiia 

ffeniini , eft qu'elle ofle aux luges 
' feculiers la çpgnojiipincQ des pro- 
cisits bénéfices, & du temporel y annçi.- 
xé.6ar qui pourra doubter ^c|uc tels pro*- 
ccs^ïT foicnt dè là iurifdiélion leculiere, 

{>uifquele& P^^çs;njicfmcsl:x)ftt jfcco 
cgitimè polir lùger duPapat? Honorius 
fbt kige encre Bpnifi^çc ^^pldius^ç 
Rdy Tliecdonçjençqres qu'il fuftiiqrçt^T 
que, entre Sym|n?KW«»^^ 
r£xarq\ie de Rauenne^qui eftoît Lieuoçr 
nanc de l'Empereur en Icalie, le iwttnxxé 
Parchalj&c Sergius : Ottho troifiefnie en- 
tre lehan dixfeptieime, & Grégoire cin-- 
quiefme : Henry troifiefme entre Benoift 
ncufuieffiie,Sy luelke croifierme,8c Gré- 
goire fixicfmc: Henry quatriefine entre 
Alexandre^ & Cadolus.Quanc aux bene- 
iices particuliers 1 cela iroità l'inâny ^fic 
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fciroic choie inutile > daultancque Ja pra« 
• ftique ordinaire nous cnfeigne, que le 
Koy ioiiit du mefmç pcaucir^que faifoigt 
hos premiers Roysjtouchat les Eiiefchcsj 
& Abbayes , dont nos hiileires fontplcir 
nés 5 fans aller rechercher celles d'Efpa- 
gne ) &. d'Allemagne,efquelles on veoid^ 
que les différents, polir raifon de telles 
charges , ont elle terminés par les Prin- 
ces, & leurs Magiftrats , & pour les tiltres 
desbenchces en Régale» &aultrès qui 
font à la collation duRoy ,& aufli les pof- 
felToires des bénéfices qui^om à la colla- 
tion des Ordinaire^, dont oii eft d'accord 
- en la Cour de R.ome9CÔtre les termes eie* 
prés de la bulle. In cœna Domini , ce qui 
fe veoid par plufietirs claufes ,qui foùt in- 
férées aux fignatures impetrées par vnc 
des parties litigances. Maisceneiompà^ 
les tiltres des bénéfices, qui font caufe de 
tant de prôcés » dont où veoid aùiour- 
dhuY les bureaulx chargés : ce font les 
biens téinpôrels annexés aux tiltres.. Que 
fi les Ecclefiaftiques eftoient aux termes 
qu'ils eftoièm en la prii)7ttiue£gli£:)il u y 
auroit plus de procès ,& ain/î la queftio|i 
leroitbicn toft vuideejCarSaiûâCypri€ t^b i. 
rapporte la façon du clergé de fon teinps> f • 
fondée» tant fur Iv^mcç des Leiskcs, qiib 
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fur le précepte de Saind Paul , Que celuy qt$i 

s\fi donniaufinêkede Dieu^ ne fe Jaibt méfier des étf* 
faimfeadieres^ dfjîn qiiilpmjfeplme icelkj, à qui il 

s*ejt donné. Celuy , dift il, qui a r honneur d ejire ap~ 

fellééH diui» Ordre de ¥refirife y & tous ceulx fmt 
'dumin ftereClertcal^nediiébitemJèruirijHataulteli&ne 

Remployer cfu aux frteres or jt/cns. Cartltji efmpt^ 
.(yêiidiQefid^e demie émjèfuice deDien^Je mfiefûnS 
desdffitirés ficulieres^affiHqutlpuîffe j^laindoeluy , 4»^ 
quel il seji y ouï» Et encore s que cela Jott dici (^caeralc" 
ment^combtenkplm forte ratfon ceulxy q^^i/e {m deuou- 
hàmc chojès dimptesy & fftritueUes , doilment tjhe def- 
chargés des fifcheux liens ^ qu apportent les affaires Je^ 
cuheresipttifq'ie il nepement^^ ne dorùuentieJheauU 
rniemem e§»ploj é* ohx ajfàirei é$ nunde < Or les Letiû- 
tes nom apprmtient la forme de cejieerdotmânce , eir 
ltgMn*l^étrenlaLoyMofayque,ils n entrèrent fotnQ en 
fdrtépe duecles atdtres lignées , quand la terre de premif^ 
*fim teidt fiêt difiribnée^ ce dadtdnt qu^'ils delmeiem 
ferutr au Temple y CiT à l'aultel,^ au wintfiere de Dieni 
Car pendant que les aultr^s ctdtitmemU terre ^ ils Jer^ 
iMetf^n étants pun^UisnriwetS^ entretien etaiU 
lieurs > que la dixmedesfrxtBs de la terre > que les on^e 
li^néfs leurdûtrneyent* ît tout cela Je faijnt par auffê^ 
rm^isr tmmeniment de Dsen, a/fin fteeeutx^q^ 
s employent aux ceuures diuines , ne fajjènt diuertis à 
aultres cho/es^ou contrainBs de fe iecier aux affaires dio 
ftmde. Cefila mefmefmne^ & l^ntefme ordre ^qHife 
fi^aSique te clei^idéntiemihky^ k-fféOiorr^fte cet^lx 
qui font promeus attx Ordres de clcricature, ne dod^uent 

^étidammmdimtis dflptr dmm p^inifim ^p^rer 
s'obliger aux fafd)eries des affaires fcculieres. Mais en 
'J*lmnmdesfideUiS9 emtrAum llm 
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<Jr nmrrime^jhidfhs ne mdm^ que Ji ilsrecepmient les . ^ 

ikxmes desfruiBs^ils demeurent tour y Csr mici > pour 
feruir à fouit el , & s addonmi' dux chofes cele/fes- 

Le Canon dés Apoftres , inféré au De- ^ ^ 

cret de Gratien, dcfend aiix Ecclcfia- cipif- 

f^ques^De/echarfifr des étff dires feadmes ^ à peine 

iefire de^yadés- Et Ics ancieQsonc trouué fi 0^**. 
eftrange ,que le Clereéreihefloic desafr 
faires du monde, que les Pères d'Afrique, 
en vn Concile célébré par les deuanciers , 
de Saiocl Cyprien , défendent exprefle- 
inent>de célébrer le Sacri6ce> ny de prier . 
Dieu pour l'aoïe de celuy> qui par fon te- 
ftament auroic nommé vn clerc pour 
tuteur, ou curateur , mefme de fes plus 
proches parents , Lequel deatety diâ: Sainft. 

Cyprien , d(nbt efire bien rehgieu/ement , c3r ^ 

ceffdirement^gdrdé^ parce tpie celny U ne mérite pas 

eUre nommé k t aultel , yetdt d/firaire les Vrefl 'es de 

taultel. Le fixiefme Canon du premier 
Concile d'Afrique ordône , fuiuant l Ef- 

cripcure , SiHf çeluy féisefi votfë au feruice de Dieu » 

nefemefle âe$ afatres/eatUem , & adioufte , P^r- 

Uat ,0» que les clercs ahandonnmt les affaires dmefii-, 
quesy de ceulx qui fim au mmde y m que ceutx q 4inht$ri' 

ent telles affaires, ne/oient poinci clercs, Ceflrnoppro- ^' ^^^'^ 
htémxEcchfiafhque$,diâno(krcdxoiâyd^^ J,^",^; 
f^r apprendre les affaires du Palais. Or puifqac 

enceiiecle,les Ecclefiaftiques^uiaent 
le fpirituel , pour v acquer au t èrnpç reJ , 

S. . • • 
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jl cft du tout neccûTairc, qu'ils foient futjr 
icds aux loix> & à la {liftice fecuUcrc^ 
y cil que il n'y a poiu(id'^iiltre ponferua-. 
tcnr des loix» & des bicQscemporcIstquçf 
Iç Pfilice politique^ainfî (jqil nous cA eq.- 
feigne par Samd Âuguftin, earegiftlré au 
Aiiguft. droidÇaaQn jCncés termes: De q-Admci 

Pift i. humain^. Ormus duSs le droiti Mmt comprins aux 
* ' ' Uiêites de U SamQe Efcripme , & le droiS Immain és 
' pydtoHdnces des l^s. D'où efinse éÊfc% dfif/cin^ 
, foj[jfède ce ^mV pojjede ? 74^ejl^ccféts de droid hjmain ? 
Ci^ de droiEi dmin, U terre cji au Seigneur , tout ce 
^felltxefUienjt* Vne mcfme tente fme U foume^O* le , 
riAe. Uimâfétt84timni^/mtem^0^ kp 
iicl^e- fartant ccjl de droiQ humain^ {fH'ondiB^CeJh - 
ferme ejl amoj* Or les droiSs himhins font les drotch 
des ^f^s. VmrqHùiy ? farctifueDieH diJhilmtelsdraitilM 
4iix hommes parles Empereurs, & les I\oys* Ofh les 
frdoenuskes des T\oys > comment fmueif^ yousdife> Ce^4 
ffimdmtdirk ^Cefllkmmjèmitewr^ç^ld mamap^ 
fin ? Ce/ont doncles ordonnances des J^oys^qui f^nt cofi^ 
/e, que telles chofes font particulières. Vouh'^^yofts que te. 
* ymis i^ncotte les lotx^ Notée oimK U loy^ far laquel^ 
les Etnferettrs défendent expreffimem , que ce:dx 'fttfk 
q*idUfient Chrefïiens^ cir ne font pa> grand cas delà Com- 
munion de tEgU/è CatboUqne , & ne yeulent recfignoiftm 
^ • . PanSemrdepnix fndffem rien pojfeder an^^iom de 

glt/e,Mais,dira quelq.iyn^qu auos nous a^ai/e de l'Em-^ 
' feieur? Comment? 'Heym ay-jç pas di8 qntle^icf 
aue/licn du éeiS bmnam ^ &qne t'Apofireyeult , que 
les I^sf9im/erH$s& honorez? fortes - 
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fmediêxJ\oys , 6i6k-i\.Dmcnedi&esp(tinB,Qj!Ay^ie 
affaire auec le l^j , ^z^7f;v foye^Uemnt 9 w'^j y /^e» 
faire desbiem & poffe/îimsti^pâiiBè^ ^^ parle 
drùi3l{oyaI,<jue les biens temporels font tenus ^pofjc- 
Je^^.Si vous diHes,^ay-je ajf\nre amleB^imd^fs 
fins i^i^ Mes biens & poffej^icm, attendiê^a$èèHN^ 
nonces au droiQ humain, pdïleqfiel on pofjcde tout ce qui ! 
cjl de temporel Saincl Hilaire , St nous mus méfions 
des chojes qtU appartiennent a Cefar y fi nmfmtferifms 
du droitl def%n pouuoir , c2r vous nous ftifons comme pro- ^cio* 
cureurs du bien d'atUtruy^nou^ ne nous pouuons platndreyfi Match. 
nmrenJmiajkr^éfme/iiCe^^ S. Ambroifc, 
Nofire Seigneur a rendu le cens , il na donr. é rten du fien^^^ 
mai f d a rendu au monde ce qui efi du monde.Que fi tu ne ^"q,^ 
yeulxpoinSefiyefubie3aCefars tune d^nbs rien poffedcr i^cffil 
decequiefl au monde. Qjie fi tu pojjedes des riche ffcs , tu gicj 

éi hbi^ci a Cefar. ; L'hilloire noLis apprçjQd,^fa«ccftî 
qiril y eut procès pardeuant rEmpercur^ 
Aurélia, encore qu'il fuft payen,pour-rai-' 
fôn de la mailon Epifcopale d*Antioche, 
entre Domnus Euefque des Catholi- 
qucs,§^Paulu« Samofatenus Euefque hé- 
rétique , lequel eftoit en pofleffioa de 
ceftc maifon. Aurelian l'adiugea à celuy,à 
qui les Chrefticns d'Ii^^Ue , & rEucfquc 
de Rôrne trouueroient raifonnable, qui 
furent d aduis , de la donner à Domnus. 

EtEufebeadioufte: ^/w/; P,r'^//^y^/^c 2;r^^^^ 

home ^ fut de tout poinB chap de l^Eglife , par iandio^è ^ ' 
féai^rtlmperiale,&diiM . cap.i4. 

- • >J«||^«; ^ t. - '-'■**» * 

lUJ 
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QVEL EST LEPOVVOIR 
du Pape fur la difcipUne 
EcclefiaAiquc. 

Chap. VII. 

/\ gitimc des Princes, pour la confer- , 

nation de la difcipline £ccleiîaftw 
oue,il faille veoir maintcnat, auelle puiP» 
iance a le Pape fur le mefme uibjeâ» (bit 

f>ourraifon des décrets, qui concernent 
a Foy > {oit pour ceulx ^ qui concernen c 
les mœurs. Quant aux décrets de la Foy, 
la deciûon & reiblucion appartient a ÏE^ 
glife , aflemblée en Concire>ainffquela 
pratique infaillible des huids premiers 
Conciles nous apprend. Et ne veoid on 
poinâ,qu'en ce temps là,ie5 Papes fe foiéc. 
iamais attribué l'audorité de iu^er des 
affaires de la Foy,qu en C6cile,àl exem- 
ple de Saind Pierre , lequel ne s'eft pas 
ingéré derèfonldre jfeul le diâPerent de la 
A&. 15. circoncifion des Gentils , ains la refplu- 
. tien enfbtfaiàreaii Concile. C eflpour- 
quoy TEfcbolc de Soçbonne,auxarticles 

Arc contreLu tjber) di A » Si il/umm me ômtrmerjè 
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m dmbtê furU Ssin&f Efcriptm , cffii lEgli/ede U 
dejim,& terminer. Et en vn aultre article, Art.ti. 
Que U CrnidU reprefentel^EgUfe. Et le Concile de 
TrciltCjC Vjî a l'Egli/e À iisger du yray fem , c3r inter-^ 

ih fmnSes Efcriptmts. Le Pape Gelafe, 
oui a efté vn de ceulx» qui ont le plus ef- 
^yc d*amplifier le pouuoir du Sainâ fie^ 
ge>confeÛe luy-meiine,quequand il fur-- 
uicn t vn nouuel erreur , la cognoiflance 
en apparuenc au Concile. Car> comme 
Acatius Euefque de Conftantinople fe 
plaignoit 9 de ce qu'il l'auoic excômunié 
de fon audorité , & qu'il debuoit renuo- 
yer au Concile la cognoiilànce de la eau- 
fc de fon excommunication, il refpond, 
que Acauos A^eftoic poinâ preuenu de 
nouuel erreur,pour lequel il fuft befoing 
d'aiTemblér vn Concile , mais bien d'vne 
herefie ia condemnée par le Concile , a- 
{çàuoir celtiy de Calchedoine: tellement 
que ce qu'il i auoit cxcommunié,n'eftoit 
pas par nouileau iugement , mais en exe- 
cution des Canons. Voicy les paroles de 

Gratien9 D^myimyijfiAcatmfepUinfndmai^ t4. qu. 

cjii ccndmné par lePape, fans auoirajfemhléle Concile^ 

inuemmr Jyn nomel erreur , mais (eiàemm fmm 
dirt(yieû.Tettemmifi€iliftfhit befoing de frmoncer 
yuenwueUt^Jemencecmreiiiji^méisiiereim^ 
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aentte, deLkftelleitJuis Jciden^ent executenY ^ &mn 

éu&mdimnmieie. £t ctla eft bien plus 
clairemenc couciiéau Canon troideime: 

des Vrejlres dimt dottpé contre fdiicieur de l'erreur. 

Par ainû le Pape ne dénie pas^que fi Aca- 
tins cmCl eftéiuuenteur de quelque nou« 
. ,uel erreur , qu'il n'euft efté necèflaire > 
* d'aflembler le Côcile : mais qu efta n t at- ^ 
cainâ dVn erreur ja condemné , il eftoic 
feulement befoing d'exécuter les Ca- 
nons hxBti contre Ëu tyches, premier au«- 
âeur de l'erreur, fur les perfonnes de fes 
ieâaires. Ainfi nous voyons,que le Pape^ 
en exécutât lesCanons,a pouuoir d'cxpr- 
cerladifcipline , furies côtreuenâts aux 
dccrets t à-fçauoir par excommunicati- 
ons , & auUres peines portées par icculx* 
Que fiily adiffîculté lur Pinterpretation 
• des Canons des Conciles generaulx, c'eft 
auifî au Sainâ: Siège , à qui en appartient 
principalement la cognoiflancc. C cft ce 
que nous enfeigne noftre droid: Tmes & 

licnir, ç^rgle ymuerjel^de ce qiion nemenipoinUJ^m fe dftêbjt 
Dift.17 ^^j.'fffçy atifie^e APnfliliq ifyfymr en reçcpuoirUrai/in. 

Auffi les Empereurs Honorius,& The- 
L. om- dofius , ont ordonné , Q:^' fi il fwmem quelque 

ni.c.dc i/^tefia les CanSs Jes Conciles de Sclduonie^ m m S 4d' 
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^ejje étuVatnarche de Cinfianttnople y éjui a les mef- 
mes prcrogdtiues , q^e l* tue/que de J^ome. YenO|lS 

aux décrets qui concernent les mœurs. 
|1 n'y a poind 4e doubce , quç le Pape pe 
puifle faire quelques reiglements genc- 
raulsc de nouueau » pour le bien §^ ycilké 
derEglife>ou pour renouueller les an- 
çie^s Canons, qui auQient eAë oegligfés ^ 
9U nonchalemmcnt obferucs, comme 
^laciennemenc faifoieac ks Papes en leur 
§ynode5 &: en enuoyoyent le refultat 

{>riacipalememaux figlife^» fubicdes^^ 
eur Patriarchat. Doli vient que le Pape 
Siricius;ercripuâc au Synode Telepten£e,t 

(leclare, 2^ quilmande^ nefioit pas^ouKleuren-- 
iaiifdre qftelqae Jm/èJc nmkiéUê^ métis pmrrtmmMer 

les yieUles ordonnances ^ qui dmient (Jlê nevltiécspdr 

nm yf'ize. Et pour ceftcraifon, telles Epi- 
lires eftoient appellées Encyclices , & 
^uoienc accoutumé d'elbre reçe uës auec 
beaucoup d'honneur , quand elles n'e- 
ftoient poind contraires aux conftituti- 
pns Canoniques : que fi elles n'eftoient 
de çel);e qualité ^ elles elloient reiedées . 
Les Conciles d'Afrique , du temps de. 
Saind Cypriê j on t praâiqué celle maxi* 
nie , en la caufe de Bafilides, & du temps 
de Saind ÂuguiUn, en la caufe d'Api^« 
lias, ^ 4çs Êue%çsp9jigHfte5,a'ay- 
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ants iamais voulu dcfçrer aux rcfcripts 
des Papes , fînon entant qu'ils eftoient 
conformes % la dirporition des Canons. 
Pareillement i*Eglife de France n a ia- 
mais voulu aggreer le bricf duPape lehan 
Jbuiâiefme , qui deferoit la Prinvtulté de 
France>& d'Allemagne à Anfegifus Ëue(^ 
que de Sens , parce que cela eftbit coii- 
I traire aux Canons, j^c encores que le 
Roy s cntremift de cefte affaire en fa- 
ueur du Pape , fi eft- ce que les Pre lats n'y 
voulurent iamais conlcntir , ainfi que 
tefmoigneie Continuateur d'Aymoïnus. 

LiKf. ï--^ rej^mfe desBêefjiées fut telle , dicl-il , qi^*^s Ae^ 
^P* II» yfint yolofitiers aux mandements Jpo/lolifics de leur^ 
Seiffifur le Tfafe leban , fmueu quil ^.trdajl aux Me-- 
tropoUtdins leur drnS fain , fauf, félon les facrés Ca- 

«ww. Et àlaân du Synode: Apres pU^em plat»- 

Bes fitêShs emtre les Euefyiêes, tant ii la part de l*Empe^ 

rear^que des Légats du SainB Sie^e , Anje^tjus proufiSa 
au/îi pen^ àia fin du Synode , qiéil amit fa$8 au cm»» 
lAh.%. menetmentr Le meimc encor aillieurs, Cmme 
cap 14. Il ^ le^YuiB efiott ef panda par tmt^ de plujtetérs af- 
^* * faires , c3r ^ Grégoire Vape de I{onte^ yepnit en fronce^ 
poui' excommunier l*Empe)'euy , jnefiimeïtnt auec 
bardiejfe de dire , (j itls ne ymitdent oidcunement ac^ 
épiiéjtgfiLU'tdmti iuVape^ & fi il yemitpmex^ 
commiJueryOM^'tl s'enretourneroit lny meftne excommu-^ 
méy -reti qHiûam»teiêemk-i CauBmti des Canms dtù 

Cap 15 cttm. Et au Concile de RbcimscontrcAr- 
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tïOvlyI{eiterm^ FBghfe de J\ome^de tmt mjhe pmmTy 

U mmoue Mi Vrinç^ Je^ ^i!<lf^^S y comme mus 
éomi apprim denosmi^eHrs y& attendons Ja rcffmfe.^ 
fou qiidU nom U dmne dione S tlU , m incligne 9 fi tB- 
Jiai diiT\oy anime le ftrmet * Si cil: nous donne pour rei- 
flemem deychà/ès fti font À dejiter^ oti à fujr Jelon U ut- 
ftice 9 noHsgdrdemsUpAiXy &yniémJei Eghfes îfi^lià 
les domie q:t i ne firent de / u!}! ce > nous fuyumi > / * uduer^ 
tilJcment de C ApofireyQjmonfi^ yotu Ammcera aidtr^ 
Àofe yipieceque yota due% apprinsy fte cefiit andtheme^ 

encore queil fe^^njl eftreynj^nge du aeL Gcrbert 

Archétteîque cleRJieims',ef€npùaBtàSir 

guinus Arclicuefque de Sca^ : Son^tj^ 

loy commune des Egli/ès Catholiques y UsEjuan^les Jés. 
jipojiresy lesTropheteSyles Canom Ecdeftafuquesy qui oni 
fiPùçedi 4e tEfpm^'Ùieuy& finf^fdcréspaY(yfance^ 
^ AfifudttQn de tout le monde , les décrets du Sie^ 
jipcftolique y qui ne font contraires i iceulx. Voyla 

doc conime TEglife Gallicane s'eft touC- 
iours maintenus en Tes libenës>de n'ac- 
cepter a,jiicunes ordonnances de l'Eghijb 
de Rome , (inon entant qn elles eftoicnt 
conformes aux Canons. Or depuis <juc. 
TEglifede Rome s*eftà elle feule voulu 
attribuer l'infallibilité,^ vn pouuoir ab- 
folu 5 & qu'il ne fe tient plus de Conciles 

{)roujnciaMlx9les Jr rançoys ont maintenu 
eurs libertés , par l'audorité d'vne plus 
erande puiflançc, à-fçauoir paf ies appel- 
lations au futur Copcilçjou com.inç 4' A* 
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bus pardeuancle Roy, ou fonMagiftràt 
poUt^ue,c6mecon(eruateurdesiàinâ:s ^ 
décrets, & libcnés de TEglife Gallicane. 
£c à ce propos le bonGerlo^qui doibc fer- 
uir d'exemple & de lumière aux Theo-î- 
giens de ce cemps,parciaulx,. ouignorats i 
qui embraflct toutes fortes de nouucaul- 
' të5,au preiudice dç la yeritc>&du debuoit 
qu ils doibucnt rendre à leur patrie, en 
vn certain traiâé 3 qu il a faid ^ difpute à- 

fçauoir fx la Sentence imujle d*yn Eue/que efi à crain- 
dre , & refould» QnfUB^ trefchnfiiin 2 mrt 
i fin Sacre , Je cmfèmfr les draiBs , & libertés dés 
E^li/isJe (on I\cy4uîme. Tellement q ieil dothtame^ ■ 
fietmtesles JemeMsdi^SMfreiuéiUdetelsdfoiB^^ 
tmtiemunt mediétepnenti m immeHatemet^ yneindeuf 
yfurffitHn,& con/cqtiemmcnt qu'elles nefont a craindre^ 
& fiûnnéles dotbt adcunemeni $èmy & me/n^fu le 
J{oy fc peut défendre de'iels dttentéiti fdiQs cmtre luyi 
lesjierjsytmt ainfiqiétl ferait contre ceulx^qni yfurfe^ 
roient fes prières Eft^tSy ^ erKore (Im , dauitant que les 
éûfisJpmtueUesfuïfaJfmt tes il^eBèsî £t ailleurs 

le mefme Gerlon eu feigne, que HUs Tnn- - 

, mnémef^,^f9im»riqmlfsVn 

les Chrejllens^ telle fermtude ^ qi!tls yquldroient ^ fi 4 
fdilloU tm^urs obeyr À leurs fentences tn^fifis^^ fleine's 
Jterremr. £t partaat cpnclud » qûê;le psreJis 
yulgdire , à f ça uoir, Que la fentence cCyn ?rel4t,en- 
mres fdi niufte^ efi 4 citdindre , eft Jubile i itnêrfmé^ 
tion ) & qf^^il rf^fi pas oéMéièmetA ^ray^que fi elle efi i . 
crdindre^qt^e pmr ceU il Id faiUe rec€£u»r^ teHijerueti 
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que U/ouffnr Jemt ynejiupidtié bmale^Jini^UaU^ 
4 cdied'imàjhe , myne timidité fenMMedceUeJtyn 
liepme.Vznd.nt il rcfo udyQutlJaiUt dtUoemmeuÈ , 
^»finnerkseij>fitsfUUe$deceulXiq!iicr(^^ 
f€ cji yu Dteu^ir qu il a, toute put/J'^nce au ciel > cJ* ^«i^ . v - 
^em.QHefi^smyeidtmpfefiée infimHim , cefi deulx 
fnefmei à q u le fçandale doibt ffi/e attribué ^parce qh'Hs . ] . 
s\ffinçentfamaida^nfubie3. Ce bon & gcne* 

rciix Dodeur efcripuoit cela >,enuiron 

l'an mil quatre éents vingtquatre, que la 
France elloit affligée de la guerre des 
Anglois, auquel tci^ips le Pape Martin 
cinquiefmeenuoya fes Nonces en Fran- 
ce , polir abolir les Irbenës de l Eglife 

entre tous les.Dodtjîurs de 
SQrj>oi:^*.^^i^^ lien tiwiua àulciln , qut 
ne fuft de J| opinion de ce bon Ch$f;çï^a: 
de lVmWfité.Auffi FEicholcn'eJS^ 
elle efl auiourd'huy ^diulfcccn 
partialités » èi ÊUâions ^ & ne fçauoit on 
queceftoitdc^NO WELLE SOKr 
B ON K E , qualitëHfcflèntant fon fchif- 
me, inucnçcc depuis peu , qu'on appro-^ 
prieà cç^UÎ;, qui laiffcrit la vérité des ma- ^ 
Jtimcs anciennes , pour fe proilituer aiut 
nouueaukcs de laCour de Rome , & de 
fes fuppofts , qui défendent la monat^ 
chieaDfoIac^infalliblc, du Pape, laquelle 
a donnéic fubicCt au fchifmc de rEdife 
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d'Orient , ainû que le tefmoigne Niltis 

■ Euefquc de Theiralonicjiie , en ces mots: 

à^inf. "'^^ l^'^^ d^féiffM^ce que lesLatinséieàm% 
ff^aotr quenôus pmendonsmm arroger U Mmaalié , & 
ficcicl. qi$e not0 ne voidons pas temr U féconde place , c3r nora 
inicr fei^ir après ïbiefpte de t{cme « <3r qi*epm cela nous re^ 
t^^^fufonsla pofx^ t^U/cs. Car tamais $tm ffauonsre" 
uoqtééen doubtc Lt Prnnatdié anec l*Eglife I[pmamc^ & 
n*eftp»nSifre/entqHeJlio»,^iti/eJiena lepremier» Car 
nm/çdiêom famimte çmffiam^ & les décrets des Pe^ 
res% qui déclarent l*EgUfe de J{ome ejire la plus ancienne 
de tmues les E^ifes. Et riefi.pas ratfonnable d^ noué ob- 
ieBer^ ce que nm ne difons MSy tsi^fwk ce pmexte em^, 
pefcheYy qtela yraye caufedu fchifme ne fiit recogneuë* 
Quelle eji dçnc la vraje caufe de ce diuorce ^ deft que la 
fêe^knqui efi.emremtts^riapoin3efiéYe^^ 
esameniq ie % & iyn commun conjèntemem : & que 
Ucèmrmerje ( eft à-fçauoir file SaindEf- 
prit procède du Pcor & da Fib ). na priva 

efii rejUtfë fumant / , & ancienne cor Ji urne des Veresi 
nhUsfueles ^fmdinsnm yetdent régenter, hmme im 
maiftre faiB fes difcrples , lefytfels fm temde àrriift 
aux parolles de lewrpi'ecfptéiir. jAu rcjle y les décrets des 
^em4ifinfM^»aHUremi^^^ not^s^ a^ifs, IfisjîHef 
. pour tefrnoings , qat font par efcript > qui notfspffiignent^ 
qu en la commune caufe delaFoy^il faûlt rechercher le 
cmmun cmfentmem de touretE^Ufe. C4Y il ferait trefh 
abfwrdèy que nés Vêtes d^edi me/mes enféë hcognen b 
yray djemin^fans exemfies précèdent s ^ & nouinefaciotm 

rkaUemeuitenpmmtfeut eJh^pardfmfeiTi^f^gnprfif^ 
lorsquyn débat furiiievdron lï^Eflifeyntfiants enctet 
^ ^ dmmem tnjitrmés de la fa^mde faire ^f^tf que onpouuoit 
* in aultre 
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^aultre fitçjh ruiderle différent : nmis mêintetuùa 
dpiéjtant (ï armées 3 nauotr encorobferué leyray moyen 
àe meure la paix en l^£gU/e , fuyuant la anijhme de 
nos fms^fii efiteqiUne yeridpnnS^f*^ ^ifi reieSerU^ 
faix 'i 0 y ils difent que le Tape eji /upeiieur des Trejhes^ 
VriîKe , Vj fleur , ér Tere , auquel il afparttent dajjem-^ 
blerUsOmcUesgeneraMlx^^'fêipeHt enfmpmé^fm 
lesaidtrer^ ordonner des thi^esEcdefiafligues- QH&y^hs^ 
les riefiott tlfas Vape^ Damafus^ Celejl^nus^ Leon^Aga-^ 
thm, l^infigmfietéde/qnelsififinrecùmmendéeparles 
TerésiTtmtesfiisflsne/efùniumkUsatmMt^^^^ 
tité. Au contraire ils s affembloyem auec leurs frères , ^ 
guidés df^Saincl E/prity& faijmnt les Canon. Ecde^ 
pafliques , & eflabliffaientU paix entre iesE^lifes.Que 
Ji tls ne décret oient iamais rien fécn cejle façon ^ O* 
qn^oMMHrdlmy on neyeultpoinQ fdire de me f me ^ qui 
e/l-ce fiipeut dwhter^ fwecenefmlafenlecdtifede nos 
diuijions < Donc ce neji pas k nmis^ à qui l*ên doiht attri* 
huer la canfe du fà>ifme. Et ce quon dtCÎ^quc ct^ an 
pe à àffemUerieConcile^ & que cejl à Uy imdmner ce 
qiiil luy flaira en icchy , cepaultdntqnefion difoit , le 
Tape efiant k l*ajfemblé€^hbere^& refmld abfolument, • 
desaffdim Eadefatftiqm* çtjiejile/eul Siège du Véjfe 
eftfuffifant de faire telles éofesjes Cinciles font fuper^ 
JIm. Mais la cbofe ne y a pas , iamais ai$^^ 

tant qne le Sai^ Efpf it parler 4 par la bmke de ces 
fainlis perfinnages. CaftmsyoyonSyqueles^apesAfa^ 
thon , Celeftin , & Léon , ont bien ajjemblé des Conciles 
^jpartiadiers ^ mats cejloit de rafpmfr m, CmcHe - 
ymmfeljèscho/esqui mmetstefii cmcm^s MCesmle 
particulier ; & requement que laFoj fit ejlablie d*yn 
mnmun confentemept. Aultrernent yJitouselE^Ufeef' 
ioitfuki^edeftiymèradm dim 

T 
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Vdj^e y fans if ne perfonne y ofe cmredire , cejl fn "Pdim 
^ mpdrU d'djjemlfler vn Concûc a<Mme nique. Et puif- 
fte flufieitrsj yoyre infinies ferjmues , cmtreiifent à ctfie 
$pinim , qmyeidt olier 9 tir anéantir Us Cmcîles ^ene-^ 

raidx , comment ejl il pofill?le de reiecler la înedecine^fjui 
fiidepeut giienrl'E^U/e9& remédier itatudejiii/mes ? 

Or fi les Grecs fe piain gnent des caufes 
qui onc donné fubied au rciiirme> les La* 
tins n en difetit pas mbins.Durant le Spé- 
culateur Euefque de Mande, qui auoic 
efté aultrcfois Auditeur de la Rote, c Vjî w 

1%. de commun prmerbe tàxÔi'-'A^qut yeklttout AuùY^perd 
tm. L'Eglife Romaine s'dttrthe tm^ yoyU pmqHty 
C^cil. ^' fMitt craindre, qu'elle ne perde tout. Car cotnmediti 
cel^K. Séd^m^ ^ui mimche trop firt% fnS/ortir le fangXnè^me 
ILiibc. fffmi en dum^ f exemple des Grecs , le/quels par cefle tm^ 
cdlm'* f^">^^^^ diQsepe retirés detdheyjfance de i'EgUfeE^ 
Corfil. ^^^^^ :p4itceque par le Canon du Concile de Hicce yilefi 
contu ordonné dej^dericha/cuneEihJiJ*bmsn^ 

Pr«k- patient. 
toi. 

- I iiiiii I I. 

QVE LE PEVPLE DOIBT 
efhe appelle aux elcâ:iQjis 
des Pielacs. . 

Chap. VIII. 

yl'Âintenantiinous fauk parler des 
elcdions aux charges Ecclefiafti- 
ques , comme elles fe faifoient > &c 
comme ceulx^quieiloieot éleus à telles 
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charges eftoienc pourueus. Nous en ' 
. u(Mi& IsL iorme aux Ades des Âpoibrcs , 
quand Sainâ Matthias fut cleu en la 
place de ludas : ea laquelle éle^^ >^non-* 
feulemenc les Preflrcs , mais auffi tout le 
ptfôpie 97 fiic appelle, pour y .domieir Cm: 
confcntement. Parlemefme liure nou$. 
cognoiiIbBS9Commeies Euefques eftoiot^ 
ordonnés , & enuoy es aux Eglifes, à- fça^ 
uoirparrimpofitiô des ina^ns duclergéj^ 
. auec les fufFrages. Car le mot grpc , x^f^" 
^McuTi4) emporte cela. Qcà ce que di)^. 
Balfamon, que ^ uf^iwU > cfl éledion> & 
;^ êipodtmayeft rordmaôott.Sàinâ Cy pridn ^^^^^ 
ioubftient> que de droiâ diuin y le peuple Afiic^ 
doibc eâx^appellé aux ëlcâidns. u peuplé y 

diâ il> oheyffAnt 4UX préceptes dimns y ^craingnant Lîb.ii 

I>ieiê^fedmbtfepamii^mejé4m Thf^t^ &iiefeméf ^'^^ 

leraujacrifice d'yn Vrefire /kcrilege ^yen^e princtpa^ ^ 
lemet il efienfa pmjf^nce^ d'eltre de^'Brefiresyfmi f oient 
digiisJmmim^fé immeQiT ceuLc^ ji^ en jmt indt^ , 
gnes. Ceqaetwits yoyms ptàcedm^ dt fémSmtf dimmi 
i'fçatmr q éele Ihreflrejiii iUié en Uprefence dupeiêple^ . : ; * 
O'denantUsjedxd^imcha/aén^^^^n^ *: 
diffieditfV^cAargey pdrUiMgmemù^tefm 
blic* Celi ce que Dieté cQmmende au Imre des Nombres^ 
\\fnnfQnfrcrej44rm,(ir/f^filst^e4':iarf & tu le met- 
':iràs en id mmtaigne, deùéim fme' l*4jfemUee , elr de/-- 
poiiille Aaron de fa robe > dr m en rejiiras EleaT^ar/o?$ 
fils, & UAarm mpmé^ Dien4 f^mendé.qHeUJfj^^ 
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mi des mî, /« mefiie. iti dutt) e< , & qne l*trd$nd-^ 

tion ifjl cir leotf/me foit celle U^qtu fera, cx.-mihée par 
l^jHjf)\ioc , ^ iuitiîtent detoHS*^ Procédure m dée ^ar le 
(Ànmendeniént^e Diem^Mtix Mes df-jfpofires , tbpi eft 
parlé de tordinmoU de quelcjhlfH ànliek de Ind^s.SdiuQ - 
^SK^e Ip a t n f ieds^pk^^yeu .des Di/cif les^ 

&JttoMeUiptidj^4j)€nil^^^ Et mn Jjifêkiiunt 
afic forme a èfié ùlft' uh ïefjipffl^'es^dHXHe&im des 
¥y^jye< , ma{< /u/si k celle des Diacres , comme nous 
yfiyim'aii mefmi (m é des J8e 's : Et Us d^ft^^iQ-tlj^ont 
afJemUétùht^fenpley &lfiDifcifles , Etletttmn^: 
' Mais ponrquoy ejl'ce ayufhe adiiii'i qi'* ont foiimeH- 
\ffn^nt faiîlcfUi d'at'oirjMfffiUéUfeHf le^ De pamr 
, mtel^ythq^ fi^ iifdiinej ^roch^^fi dn mm jlere de 
laidfel y w qnl nefi'fr appcliv i?idi2yinict an Saceidoce* 

^ Laquelle diTciplinç atQuriours eilé.gajt** . 
i déc en l*Eglifc,depuis les Apoftrcs , com- 
ipeie tcttaoipgne Eu£cbf^.si£i^tnd naràjjm/e 

^^fàt ketiridMdefert y àlôc il , les VreUis des lims ck-^ 

cùnmijins^ troîmertm bon délire^ pdrfvjfraics^ vn aidtre , 

BMtffie. C*cftoit du temps de Ântooîims 

Ufc. I. plus. Saind Cypricn > Les Eae/ques de cfjie 
«P* 4» fetmneesUjfemUem^fmepeph^ 

EueJike.Ce^fiousauom reu dfmrefiéobferuéparyoHs^ 
( Élpagnols) en l'ordination de mfiye frère Sdbiimsp 
^dUdriiuepdrle/Hffrage de tonte là frateMtf,&des 
Eue/ques qui eft oient là prejhnts ^ & de ceulx qui vous 4- 
àoient efcHpt , que tBiefée Iny fufi conférée &4ueU!^ 

mmiis luj fu/fem impù^ Anàtouus Patrwr- 
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che de Conftantinople , au Concile dc^ 

Calchç Joine , i^ay M, ^ tfi mon aàiHs.jt le tref 
fainci Concile le t o mejs^nyfii^^ uy 'Cvu,nj l'dultj^.nefott j 
Etiefcjue ctEphefc^mai^fie f orf âoibf procéder à l'eleth'Jfi 
/ yn aultre^ cj .ih'4 eîci.pariions cetdx , defq ieb il doibt ; 
c/ire le Piiiieur^Et lc Pape Gelafc , jTrf/c/^m 
frères, nvousfaidr.tfJhMerpt'Hfîenrs fat\y'i:^}bipm Di«tr 
de toiites les p.iroiceuhditl heu , Trejlre^ " ^ 

toute la troKppe, affinific^ nofipa^s ainfi qite chajç iu pàrÀ 
iicuUer le defirerott y mais d'y ncorr^muhcmfinteYnenr^ir 
félon les bons aduertijfe menti; que yous leur doneresy ayâts^ 
leur intention àDietu ils elifentyny q:a foit capable Je. ^ ^^^^ 
ceJlcchargeyfunMntlcsÇ.in n . Le PapeEftienne:^(c ibid. 

il fault q ic vous ^w'is employé: en to ite diligence ce q e 

le cUr^'y^ le peuple djj 'emblcy face eleEHun de telle per--^ V ' 

fonnCylaqucUe par la mifericorde de Dieu , nepaifje ejiré ; 

refiifeeyfnuant les facye< Canons. Nous en auons^* "^l''^ - 

plufieurs tels exemplesendroift. Voicy* t( 



ce qiVen ordonnent les Conciles. Celuy cm. £ 

fentement d.i Métropolitain de ta prouince. Celuy dô 



^^-^ ' j 

d'PiMncr^nCyCeluyquidefire yn Ei'.efcl>é yqn 'fl fpït ^ 

confao é par l'cleclion des cle^'cs , (jr des citoyens y?lUGf>h^ 



Chaalons : StilyaynEuefquedecedéyqt*dultreclc- ctn,io^ 
BionnepuiffeauûirlteHyquecelleq it aura ejléfai8e par -''^ ;J 
les Efiefquc^ de la prouince , & des citoyens, ^fi il fe . ^ 
faiB aiiltrement , la confecrat ton fera nulle. LcSy- 
nodc de Paris xllefi trouuebon.qiefuyiiant tan- CtnJ^. 
aenne forme y les Canons forent objeruesy affattoi^quenul 
ne pinjfe élire co nfacre Etiefque, contre le confentement des 
^citoyeti^ i Çtnon cel à qut aura efté efeu par lepeupky^ le 
clergé Et encores que ces mots, Eleupar lepe:i- 



5' "■. 
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fiit foie exprès en ces Canôs , cela fe doibc 
^•^'V 'prendre pour confentemet,ou fufFrages, 
î comaïc il appert par les paflagesçy-def- 
fus cottes. Et les Synodes parlêtdc ceftc 
façon , parce que le conlentemem du 
peuple equipole à vnç eleâ:ion,en la puif- 
iàjQce duGuel eft . d'admettre l'eleâioa 
faide par l'Euel que, ou la reicder> com- 
mediâ^Saind Cy priemTeliementque le 
confeûtemcnt du peuple y eftoit touf^ 
Ia f :% tours requis. Dot nous auôns^ehcor ouel^ 
' querefteauxconfecrationsdes Preitres, 
& Eaéfqùes, auant le(quelle$ bh deman- 
4^.au.pj^ijple, fuls nç fçauent rien 4 dirç 
iftpon. concrje esîilx, qu on mvîXt confacreir. Ce 
ti fi c . 5^nd LeQO|>reuue>par lauiâbQritc de 

SaitidPaia,qui)dîa Vil 1'£t 
cb. ch. iicf^e.aye le teffiiaignage > npafeule^ 

c^. font hors l'Eglifc. il fatllou dttendie , did il 1 

Bpifê. jiijl informé de Cadiiisdésfdjs hownrâUesrde VelelHon ih 

fw^e. Jef f]^es,p4if4md9Kf^Jf émet les r^^ 

fiti :yci4lt fie les VrHé^^Jpieat ^A^t^ df^nes^mn Jeu^^ 
metf^Yje t^mrigi^ge desJidellesynMS dufii de ce/dx^qui 
fint hoh tÈiltfcy dfjin q ^et^iteoccafim de fcdnddle /oit 

rayaiichi:^qt*dndyn^ufqf.<çfera confuçré anccU faix > 
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Ec CLES I ASTI qv£ Liv. III- 19/ 
D*ou l'on peut ayfcmentcognoiftrcrvi 
fance de TÉgl ife pnmicîue ^ éc ue fe ixoifr 
uera quancicnnement ron ayc iamât*, 
par la voye, ordinaire,creë auleun EueP- 

2 lié , sas qu'au preallable leçjeùpfcii'euft 
onaé Ton confeaccmenc. £11 cé teihb^ 
là, il ne fe parloir pcind dd Bulles, "de 

}>loml>^9 d'Ânnates , de -Notaires Apofto^ 
iqucs, de Banquiers, de Codft^îers 
de Cheuaulx de poftt^pour all^ à Komk 
chercher des Signàtures , maîsll fufïïfôjft 
que l'Euefqueifuil'CO^racré'^ti coin Ami- 
tcmcnc du. Mptropôlitain^gar trois Êitcï^ 
qiiès,cQ^iQeenIacoii(ëcratibh éaMë^ 

troL 

chc 




DE LA tNlOMlHATlOH*'*' 
-'du |l6y aùt ÈuéSês', ' 



••• V. - Ç a A.P.' IX?^"'*'^* ^■-"^•'•f'. 

' y chapicrc précèdent i'ay mon (Irc,^ 
^que de drbidc diuin , le Ébrifentfc- 
meut du peuple eftoit ndcèflaire à 
i'^tAiièmetit dVn Etterqué, à plus fof- 
tt ts^x}n celay du Prince ^ q ui ed le chef 
^ Tiiij ' 
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r lXi tA Discipline > 
4p pcuplçy & qui a le droid dii peuple >âc 
^ui doihcàuoir le foing, que telles places 
ipyent ççmplies de perfonncs capables, 
qui noprriircnt la paix en fon Eftat. Par 
ainfîçe.dfojid: appartient au Roy ^aon 
' J(culement de droicb commun , mais aullî 

fir raifon d'JBilai: y attendu que pUifieurk 
cclefiaftiques tiennent en ce ELoyaul- 
9>P^€?»jâp5 terres, qjui portent tiltrc 
de Duchés , Comtés, &: Baronnies, & 
flK^mçs 4çw4accs iamortaAtes , 4« fonç 
. , A qM*ii 1 iiy eft be foing , tfauoir des pçrlbn- 

' ]3^P*'â4çiiqSïA & ce 
ir.jii tenons, .auquel on nous vcult faire croire, 
r< s qfie lesËcçleiiaftiqiies ont vn aidtrePria^ 
ce temporel,que ccluy en VEftat duquel 
...n ils viueàt ^ & tiennent iéturs bénéfices. 
' Mais que dirons nous du Papat? Il eft 

' ''i«e#cémiÉi<^'«^ 

toit pourucu^que l'Eaigerq^r n'ejjft pre- 
^. ftc ion confentement çuft confirmé 
fon eledion : wefnles eÛoient tenus auât 
que de prendre pofleilion , donner vingc 
liures d'or, pour fon inthronifatio.Coii- 
ft^Ine qiû fix& abrogée par Con^t^in> 
Pogon^tjijii , Jçquel.en^cxjçpipta les Papes 
à lWom4cy4 condition n^ 
nc^ prci^^roi t |)oi^c^ jpp 
qu*0o n«i4l fc coiiM^ 

" l 1 \ 



1.. 
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pereur , comme il fe veoid au liiirc Vonr 
cificaL Et aux décrets duPa{>c A^thcn, 

Il kre(^ule commendementImferféU ( parlant de 

l'Eucfque Portuenfe Legat.du Pape,au fi- oift!' 
xiefme Concile œcuménique InTrullo) 

/dm fii regiêefte yfar le fiel on exemfta le Pdpey de /x^y^r 

fitoHtesfotSidprés le Jecés du Vdpe^m fatfoit eleclion Syn 
dnlirt jHehy qtn feroit éle» ne fmroif eflre confacrê^ que 
fremierèfiHm il ne fuit dmené en U yille B^nle , i 
ijuil'Jiît procédé 2 fé émfecrdtion par lenV commende^ 

ment & -vouloir. Aimoinus pariant del'cle- ^i^: i; 

ftion de Sainâ:>Grcgoire , quelque foi** 74' 

xante ans auant Agathe ,1/ ne refi^kpla^ 

did il , qi^*il ne fufl procédé i U w^atim , ^ & 

mnmendement du Prince. Car en<» temps U, U nefim 

poinci permis Je^^f^ y^fcm, dmfil/k 4^ Âfl^ %{m 
le cùmmendement \ de TEmperem de Conjtdntinofle^ 

lujjiaiçn encoçe plus ancien, parle des 
mêfmês ckofes en fes Noquelle3.£t cel^ 
a jgpufi.Qur^^ .efté Dra(5U<^iTié » ^an en Tan- 
cienne Loy , quç la noilwc|ra>.'4r fçaiiôî^ 
qiic Sadoc^quifqt ^ppcllé .au^j^ont^Çcat 
par Salomon , Ôc apres luy fçs enfari ts, 8c 
çeulx qui furent eftablis p;^r ^les Rpy^ 
d'Afie, & par les Romains , ont éfté répu- 
tés vray s Pôtifes , & infcripts au cathalo- ^ 
gue de leurs grands Preftrcs. Auffi ctxxXxr 
qui ont efté nommés au Papat, par les 
JP.oy $ def rance , & les Bmpjbreurs d'Ori- 

l' 
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cnt, & cl*Allcmagne,ont eftë cenfés & ré- 
putés pour yrays , & légitimes Papes. Or 
âpres que Grégoire deuxiefme eut in- 
duit le refte du peuple d'Italie, qui reco- 
gnoifloic TEmpcreur de Conftaotino- 
pie , à iecouér le ioug 9il s'exempta pa** 
reillement de ce droidde confirmation, 
qui appartenoic aux Empereurs > pour 
loyer deia rebelIion..Ncantmoiris Adri- 
en premier, n'y ayam plus d'Empereur 
en Occident, fçant en Concile à Rome, 
déclara que çc-prtnilego jferoit defie^ré à 
Charlemagne R6y de France, comme le 
plus grand Ro3r d'Occidcnc,& ^lenj^^ 
deur de Tfglife Romaine,auquel après a- 
iMir prins ht qualité d'Empereur, ce 
me priuilcge flit confirmé en vn aviltrc 
Synode de K oitiie, foxxhs Léon troifidfikie, 
fucceflcur d'Adrien; & les Empereurs 
Françoys, & Alteiiî^àti^V dn( éb^ 
celle pçflçffibnjXibnobflant le Canp,Ego 
Ludouicus^ : pâl* lequel ôà prétend , que 
Loiiys le débonnaire, quida ce drpid. 
Mais il eft ay fié à iuger, qqe ce Carion^,tô- 
me pluficurs aulrres, à eiflé fuppofé par 
les efcripuains de la Cour de Rome , de 
quoj vn audejif de ce mefmc fiecleiquoy 
(^l'anonym^, rîendaiièuré tefîiîoignagè, 
que Loiiys ledebonnaire vfoif; de ce mcC- 
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me priuilegc,coaime auoy ent faid aupa^ 
rauaiit Tes predeceffcurs/ Dt faiâr en vu 
aulcreCoacilefoubs Adrien troiileûnC) 
«lieftoit ceîit ans après Adrien premieiV 
il foc ordonné,que rEmpercur ne fe mef- 
leroit plus de Teledion du Pape. Cefte 
defenle inciud neceâairemenc vnepof- 
fcffion depuis Louys, en laquelle les Ènt- t. 
pereurs furent remis foubsLeon huiâdef- 
jnc , lecjuel aflembla vn aultre Concile à 
Rome , ou il fut refolu , pour empefcher 
les defordres &confufions>quiauoient 
accouilupiëeilrefaiâes en l'eleâipn des 
Papes, que leurélcftion n*auroit poin£t 
delieu, iinon après la confirmation de 
TEmpereur , ce qui s'eft obferué iufques 
iGregoircfepciefme»leq4ielpourpriuer . : 
les Empereurs de ce droid, à meflé le ^ 
ciel>& la terre , &l rempli urope de 
carnages horribles , ainfî que i'ay did ail- ^ 
lieurs. Que il ce pouuoir aux Koys eiloit 
légitime pour la confirmation dVne Ci 
grande dignkè » doibtpn crouuer eftran-* 
«c,fi le Ko y ioûy t de ce mefmc droid fur 
^s Ëuefchàs de £mi Royaulme} Car il eft . 
jcercain,que de tout temps & ancienneté, 
Jl'JE^lifef ran^oiiè a tenu comme» choie 
inclubiuble,quela cofecration des Eucf- 
ques n'eftoit poinâ: Canonique y fans vu 
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GÔmcndcmeiîtdu Roy précèdent. Saift£fc 
Grégoire de Tours^qui eftoit du temps 
de la première race de nos Roys, le ceC- 
. moingne en plufieurs lieux de ion iuitoî«' 
re. En parlant de Teledion de Caton en 
r£uQfçhé 4c .Cicràiont en AuueigpÇt 

' *Les Enefytêes de U prouince > diâ- il, ^ yo:ihiem confa*^ 

cap. <^ey.f4mséumrle cfmmc9je9»em^^ 

efiû$tt9$ccrenfdnt:métKilUiirrefp(>i$4ii,^ ]\étâitiW7^yms 

(n chdfcun en yos maifons^ cartamais te ne prcndray ccfie 

chéH'ff^ que cunmtfiemcnt. Le mefmc auâeuT 
nousreprefcntc leformulaire du cômen- 
dcmenc> parlant de la côfecracion d'£u-' 
Lih. 4.phronius Archeuefque de Tottrs, Lel{ay 

jf, i$0 refponditJ^ yolonté de Dieu^ & de Satnci Martin foit 
fi^Qer Que l^étBim fafftiJjefoneffeBi &ayantd9nhé 
fm mdndementyilfiii con/acré SMe/qœ. Et aillieurs 

Lik €. de Sainâ: SulfHce Euefque de Bourges» 

^*P' 15. Sulpnm fut ileupdr'Ufduewrdiê^^y Contran , auq tel 
fUjieHrscfft'oient de^prefent^ pmreflre Eue/fie. Mdu U 
'Bfytefpmdk^Oe n^fi pmnB n^fire câiAÊmf^deyendr^ dê$ 
Bif/dé ^& aHjsinéymseftMpidnUpêmis^m éSep^ 
ternie pao ir que nous ne foyos notés ^infamie de oatn dcfr 
honefte, , & que yoiésne foye^^ comparés a Simon le n^ff* 
cîèn^ Métis faiuant lafr^iideme eUmneiStdpice^d ro/ht 

CtQ lo. EHe/fite. Le Gpucile cinauiefmc d'Orléans . 
nous 'enfeigiie, qu6cefte couftuoie eftoir 
des lors tenue pour znciciic. il aeftpmnSper^ 

maùauecU volon édit B^y^ fmaant l^eleïiion du clere^ 
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Ce Synode a efté célébré Tan trente hui- 
ûieime de Childebert. Que lî aulcun 
eftoit confacre , fans le conicntemenc ' 
prcallable du R oy , ilciloit puny> & ceulx 
aufli qui TaLioient confacre , comme ilfe 
vçoid par rhiftoirc d'Heraclilii, lêqutl 
auoit efté ordonné EuefqucdeXamtc5, Grcg/ 
par les £ucfque$ de la prouince de Bor '^^^^ 
dcaulx,apres auoir depofé Emeriiis, faiisjjip^'*^^^ 
l'auoirtàiâfçauoir auRdy Hahberc fils 
de Chlotaircitcllemçc que leRoy le ctu£r 
ÙL en exil,&enuoya (es Chambriers.pouc 
contraindre Leontius Archeucfque de 
Bordeaulx , à paier la sôme de mil efcus» 
& les aultrcs Euefqucs de la prouince 
félon leurs moyens. Le mefme a efté pra- 
ûiqué en la famille de Pépia ^ comme ' 
nous lifons das le droiâ, qui tefmoingne, c Rca-' 
qucceftvne coullume ancienne. Hinc- 
marus Archeuefqacde Rheims,elcripuât ^idih 
à Charles le Ch^uliic.Voyld pourquoi Sîrc^^âr' ûi^l-^i 

il , ^ V plaiji 4 yoftre feienettrif me dire , jhcI tluefque 
il luj^Li^tauquel/elo U cottjtumc^tdddrejfemes lettvss^ ^ . 

tïeBtm canonique , Jiof^éf de U matn de ceulx^m auroKi 
^fi^% & ienuoye Ciie&imiUdtfcretim'de yrfire 

^eiffuwrtt. Et du temps du Roy Eudes, Flo- ^• 
dciard, parlant deFuico Archeuefquc de h^o. 

RheimS,l//-^//wi/,di6t-il, au me/mc Aréeuef^Hè nç. 
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■«•«t ( Vvalterius Ârcheucfque de Sens ) par 

^g ^f ^ Benharim Vrejk^^ lequel aimt ejicé-eu Eiufficparle 
dern&f^ le peu(,U de CE^fi de Chaalo^s, auec U 
tml^ntemem dn 0dm, Ecfoubs la maifon 
FutbcR des Capets>Fulberc Ëuefque de Chartres 
c*m' règne deRobert > Qjicfiilefiuirtfi , did- il^ 

cpift«9. €rq te Franco aye ffiémisen u f Lee, par élection du 
cler^é^ & parles fuffraffsiape^ple > le (Im diêI{oyy 
par r approbation du Vapc > C î ^fi^ con/ucrcpar 

la main de fm Métropolitain de Sens 9 certainement fa 

Bpifi^ cmfecratim efi rallMe. YUCS EuefquCS de 

^ CharcreS: Nous ll/ons pUfiem Vapes de bonne me- 
mmt^ anmefcrtpt plufiews-fris anx l^igm^ en mmmeiê^ 
dation de cedxy qui amient cftéélens^ affin qnmltHr do- 
n^Jl le f Euefihésy efqncUes tls auoient ç/, i élan , cir qnon 
aa^fihéUomJèGratimdeplnfieMrSif^ 
J{oy,clont nous yms eufîims rapporté plujiem exemples i fi 

b' Yiu ^^'^^ ea/iims yonU amplifier mjlrc lettre. Nicolaus 

Siaftt Monachus pariant de Fbilippc:i/rf com»»^ 

daila façon accouflumée des I\oys, de depefcher fa pro^ 

Bp.An* ffitf^* Rigordus parlant du tcftamentde 
Win. Philippe Augufte , comme il eftoit fur le 
digcfh poini^ de fon voyage dWtwmer,.SM/4rf- 

iHiilip- uientracationde quelqœ Eue/dé y ou Jhbaye J\pyaley 
f i Ai^ nmyoulonsqiie les Chanoines de cffte EgL/e^ ou les I^eli-m 
gtenxysaddrelfem i la Bjryne. (Âdelale fa meie > 

xir i l'jircheuefqae ( de Rheims Guillaulme ) 

f ammeHsfe firent addrcfjes ^ nm^^^'ils leur 4km a- 

dentyquUlleur plai/e leur permettre yne éleSimlihre , ce 
fue nms youlons leur eftre accordé Jans coittradic^pm^ Es 
nmadaertiffinSitaeles Chamnes% que i^eligieux ,MiU 
ili/em cclUj^ qui fera a^^eable ijHeu, & proufiQ'amiafi 
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J^yaidme . Et ijiie U V^m , <3r fAréeuefque mkmSk 
enlem mdimles B^gMes.D*^\XCni3LgC les Roy s 

font réputés &ccnfés patrÔs de toutes les 
JEglifes Cathédrales, Abbayes»&Prieures5 
de fondation Royale, de toute la France. C. cum 
Tellement que par la rciglc de droi^^fon p"",^ 
confentemcnt y cft necelFaircEt que les ixt. âc 
Gloilateurs nenpuspcfent pas payer de 
celle diftinftion , que cela fe faid,d'hon- 
nefteté,nô de neceiTité.Car le droiâ: Fra- 
çoys ne permet poind, que le Pape puilTe 
amoindrir les droiâs Royaulx.Parainû 
ceulx fc trompent grandement, qui pen- 
fent,que ce foie par priuilcges & tolerace 
du Pape y que les Roy s de France nonni- 
melic«iii/oajia^^ aux Euefcliés Ab- 
bay es, & auïtres bénéfices, qu'on appelle 
Conûftoriaulx ; veuque cck leur appar- 
' tient de droid diuin, naturel, &Canoni- 
que. Au contraire les prooifions, qui 
donnent a Rome, ne font que par lesCô- 
cordats» & de droiâ extraordinaire » 16-^ 
qu^l a anéanti le droid commun i diuiaji^ 
& nattircl ^ félon lequel chafque prd^ 
uince fepeut pourueoyr de paiteurs nor 
cefTaires^&fe gouuerner, fans 'courir à ^ 
RomCjainfi que les Çanons des ApoAres», 
lesPeres de Nicéc3otis enfeignent, & la^ 
pradiquç a^çîenne nous le conârmo^^i. ^ 
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DES CONCILES 

LIVRE QVATRIESME.. 



2^K£ LES CONCILES SONT 
*bfil»menttttceffMrtsentE^iJe: 

\ 
I 

. Çhap. I. 

Es anciens Pères n'ôc 

iamais peu trouucr 
meilleur expédient 
pour afleurer la paix , 
& eftabUr>&conrer- 
uer,l'vniô en rEglife, 
que par la célébra- 
tion des Conciles. Car foit quil fuft be- 
foing d'ailbupir les diûènfions qui for^ 
uindrent en l'Eelife, dés fon commen- 
cement, pour robferuation delà Lo y de 
Moy fe : ou s*oppofer aux herefies, &l aux 
fclmmes : ou traiâer de la re£brmadoa 
de TEglife , tant aux chefs, qu'aux mem- 
bres: l'on a toafîoars eu recoairs aux Con- 
ciles, fuy nantie commcndement de le* 
ios-Ckiûft^ quiTeuh que ion £sice 

1^ ' po« 
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bôrt des fçandalcs à l'aflemblëe de TEgli- 
M. Ce que mefme le Cardinal Bellarmin lÂ. i: 
confirme, afTeuranc qu'il ny a iamais çu 
hereCc/qttin^aytelté liçbcllëe pat Cô- f^^i 
cile,& que le Concile eft vn moyen or- cap. tu 
dinaire ) iûftituë par lefus-Chrifti Otlcê 
Conciles gcncraulx rcprcfentent toute 
TEglife ^qui aeftédouëe de cefte grâce 
qu'elle ne peut iamais errer. Voyla pour- 
quoy il s*eft obferuë fort foulient^que l'ofl ^ 
a requis aux Conciles gcncraulx confir^ 
niacion de c€^aui auott eft (sdûyèL delibe* 
ré aux Conciles particuliers , encores . 
qu en icealsc le Pape y euft ailifté en per-^ . 
fonne. JUe 4i^c;'en t qui furuinft entre les< 
EeUfes pÀwétEtoIdredti ioùr^aiKjû^^ 
Gciebrcroit Pafques ifut premièrement v> 
décidé pâr plufieurs Conciles ptoitinei- 
aulx,&fiu:cerefultatlePape Vidoren- ^^^^ 
treprinft excômunier les £gli(es d^Afie^ Ub. i4 
Mais toutes les E gli fes scellants oppofces 
à laprocedarede Viâor^fînalettvtticcefte 
affaire lie peut eftre terminée, que par lé 
ConèiledcNicécsLes Macedoiiîescon- 
demnéspar le Pape Libétius au Concile 
de Romej forent cfefinitiueméht îUgés au * 
Concile de Conftantinople : coiâme pa^^ 
rcillement Ncftorius au Concile cPE-î» 
Inbefc) «ncores que CelefUn euft pro^^ 
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-^oSr Dbs Concilbs. 

nôâcécotatreluy Âpatheine)aucas qii*ii 

n'^biuraft fon herelie dan? vn certain 
temps. Ainfi Piérre ^uefque d'Ântioche» 
au cjnquielme Concile vniuerfel , encor 
qu'il euft cfté conâemné par le Pape Fe« 
lix au Concile de Romc.Paulus, Pyrrhus,/ 
ScTgius , & Pecrus , au Concile fixiefme , 
cclcl?r.écnlafalle du Palais deConftati- 
noplcnômmé Trullus>bien qu ils éuilenc 
efté iiigéi» hérétiques par les Papes Mar- 
tin , & Âgathon, aux Conciles de Rome. 
Les Briiimages condemnés par Grégoi- 
re troifiefme, autDoncile de Rome, le fu- 
rent de rechef, au deuxiefme Concile de 
Nicée . Photius , fie Grégoire de Syracu- 
fe 1 pa;^ N icol as premier, au Côcile de Ro« 
me,& par Adrien deuxiefme, en vn aultrc 
Conçik^au Cpocilede Conftantinople« 
Beîrcngarins par Léon neufuiefme aux 
Synodes.de Rome, &.Vercclles, fut con- 
dcne au Concile de Latera foubs Innocct 
troifiefoie. VuiclefF parlehan vingt troi-- 
fiefme,au Concile de Rome, le fiit de- 
rechef au Concile de Confiance. Donc 
fî les Dodeurs, & Synodes particuliers ne 
font fuiËfants, ppvr empef cher le cours 
d'vne herefle naiïïante ,les Conciles gc- 
ncfaulx font ' abfolurocm nçce£aire^. 
Atilicela cfl de bien plus grand j^oids ^ 
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i^uaodlesncHiatfturâ voyeas^i^É^ 

communion des Sainéls en gênerai, s'op- 
pofe à kùr erreur; Mais ilêidsc font pas 
moins ncccffaires , pour la reformation 
deis mcÊiirs^qiif Caufeat de graiids&énbr'^ - 
mes fcandalcs,^& précipitent les hom- 
mes à rherefie^ljbu qbe nous a veiÉïk 
au œiftmençemejy,4a}t^thcr^^^ 
quel a plus eAc ^ucnctiSle&mwàà-^ , 
iourd'liuy fomenté , par Tignoran^c , Sc 
mœurs clifiblusdes Ëccleliaâiq^es , qui 
par les prcfches des Miniftres.C'eft pour- 
qùoy lès Canoiis des Âpoftres , & du Cô^ 
tile ile ^^ç^^^ 

& pluueiârs auicreS) ordonnent que deux 

foys rançon tienne ks Syûa^^^^^ 
aujbc>ouaUmi:tki3 Or 
la corruption des mocurs,& le defir d'im- 
punité, a eftécaufè, qu'on a aboli cefle 
làinde couftume>tant necelTairearEgll- 
fe,dequoy fomieritcsfois les Pâpés fefoeTc . 
plainds généralement , &L en|)articulier/^ 

Le Concde de CalchedoyïifévNo^ 

ter/da , w^^'enphifieurs fyouwces , on ne iard^ fioinQ Us^ 
Canmt^iMéd^UiiUt^ Syimés .\. 

contgm'Lc Concile oYdcne^Juiuant les Canons des faînes 
.^JS^-j^^uedeiijcJHs t an ^^fsi^ify^^i de. chafcmm^fié- ^ ' 

fai tÀnxheaeffii^^d^^n d^annnder a ^ui aura be/QUis 

y H 
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Cin. %. Jktm^cHm. Le croiiieTme Concile de Car- 

thagC,N«/^/ ardmncns que les Condies feront terni tms 
Usans.7 i(»^ l^saffaim]cMefii^fiiqiiey^U^^^ 
> deUstemrj^Hsfotiuau^fim^éUifed^^^ 
Câa,^. Le qvifttrieime Cancile dcTolcclc,l^«j 

a rien^ q.d djt bumy de ^EfUje les kmes m ceurs y^U 
difcipline , f ie la ne^tgcnce des Vrefires , lefquels ohx 
fne/prisdes Canons ^nc/cfonlam â*éijfembler des Sjua- 
dtf^pm cwnger les mœurs des Ecclejiajltqftes. ^cefle 
cdûfimtteJefnkJpmsfeHeM 

des temfsnouscmpefchc de nous ajjentbkrenConàle deux 
^oi} l^^njelon les anciens deoeti^^ife nous nms afemUi-' 
mimiefdsen cefie/mi^ ifçaumr »fi cefipm laFpim 
/ pwrquelq^ie affaire^commn à toutes les Eglifis^ qtt on df^ 
femble U Concde gênerai de toute l*Efpaffiey & des Qau» 
ies.Quffiil ne s agit de là Foy Vou^VHècauJè cQmmune à 
tmefEgltfejque te ne foit qtfih CmciU fmicuher ^ 
am(i comme le Métr opolitain iUgera efi^e bon à faire. 

SdT. t. L» Coodk^de Trente mciines^ Quf^ ^s 

,€9miles prouinciaulx fpourlareformatimdesm0ursy& 
* , correSion des faultesy c3r ynidev les différents ^ cSr aaltres 

êfofesfemifespax:ksàM^ Aillii 
Saind Bafile , efcripuatà Saind: Grégoire 
Bfift.}} J>Iazianzenet Sifelm les dnaem décrets y k 
Joing que nous debucn^ amir des E^ifes » nmufujfr 

mspli^eurs-fysdffendflésenynM^ nous rfâmimfMs 
*$itmt ld peufte aux cdkmniaimru C*cfl: ce qui a 

22^^ induid luftinien den Êûre Vardcumaa* 
ftiiAiff ce, qui renottuclle les anciens décrets. 

îtîii yotlacommciesPcrcsfefontpIainasdc 

tinterxûiifiion des Concilcs.Que fî ils çu 
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Livre Q^vatihesme* ^09 . j 
fct yen ladeformitcmonftrueufeqiiieft 
auioiird'huy, & que polir adiiécer la Mo- 
narchie, abloluç y<^n a du tout anéanti 
celle rain(T:edirdpline, & que perfonne 1 
n'en oferoit p.grler;àpcipcci'cftre déclaré 
fchifmatiqucou heretique^que n'euflcnc 
ib pas dicl,ScIainericé > Côbién y a iicu dp 
Synodes célèbres en Fran:ce;ij& eaEfp4- 
gne , aufqoels on faifoit Je proceç aux 
Eue fquesj&ailltrcs EccleGà/l:iques,fur vJi 

fimple foupfçofnjou de les v.c6ir frequeri- 
ter des femmes^ou pour liîiîQniçjQU pour 
vfurc 5 ou pour ânoir desf oyleaulx 
chiens, pour chaffer ? Mais c'cftoit lors 
qii'ils s'aflenihloienr foubs IjàijAorité desî 

^ Princes, comme cpnferu^îqurs de lajlif< 
ciplinç Ecclefiaftique ,& ekecuteiirs de$v -'^ - 
fainds Canons. Que fiils ^'eR l'nefloieAtx - 
en ce temps , on leur dircnç qii'ill nieïï^. -à k 
troient la faulcille en lajnoiflon d'apln 
truy ^qu'ils prepareroient lè chèmit^ ày^^^ 
fchilme , briefils fe verrqieofci eja. dangôçi 
d'eftre cxcomniuhiés , intjçtdids, ou ^ri- , 
uésdelefif$Efta£S|pud^Ja:Yie^ ; 

^ ■ 

* 
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DES QV A T a E T R IB V- 
nauk ËcdeiîalUques. ' 



< < . I j * 



• fi.-' 

EN l^£giife priimcmeil y audiu^quat» 
- clcfîaft^itcs , a-XçawkJc$ :%« 
dtfs ËuefqqdSyiès Synodes dies prouinces, 
à6s Patrîarclïes^j^es Gsiimia^Qtqu€s.:i;c^ 
Eltefqnes en leur Synojdcauaierit iariC* 

I^tèfe^ ;^éc y kwMCap'pbl de luy au pro- 

N^k^^lïii'Miltwiï^^ inifcîrc au recueil 

coic t. eWfégiftwf^au àroiâ Caiion: Voy la^oûfi 

iaWiài^ '^èce^tioir à leuifi cônirnumoii 

i^riië^pâîf fettiBo^-ftpe ; encore ^qaé il 

dauIcantqCfôïUfô^ibftï^ 
fy * pe n' cftoitpoind fou iugc d'appel , ains 
Aff. id que c'eftoic le Synode prouincial. Le fcr 

^c°'" ^'^^ tribuaal cUpit le Cpocile, p^ouiqr 
çial, auquel ^refidoit le Metroppjitaiii:^ 
qui auoit iurifdidion fur le3 £uefque2^ 
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du deftroiddejfo|^Archeue{clié,&dece ' 
Synode il lï^ a!k»i: pokIftïdSappel 4ti vu 'r. 
casjà-fçaiioiriijuandles Euci^ucs auoicc 
cfté tout dVn âdiiîa« Ceft ce que did le 
Concile d'Anciocl^gj, 5"/ ^O^^^^-^^/O?/* Can.15 
édtefiicmJefimé^étr tètiiiii^iji^/!ft» 

^ae tous aycnt ( fié d\n mejjn^t ^^^«j» ^ri Cun^tnn*m^ ^ 
msfie celuy la ne [oit plus woi^^iimi^ftmle iugenmttikf ^ ' ; 

'E'ieffie^ de U froatfwe demc ne en Jafi ce " 

Que fîilstfauoîentefté tout dVii^uis , 
r£uefque quiauoitcfté cpiideiwaepfir^i{. 
pluralité , pouuoit faire reiieoir Ion pro- 
cès par iuges aggreés ,ou q ui auroiéc elle 
nommés par les MetropoHtains,de(queIs Anu- 
iln*y auoit poind d appel. Ceft ce q^ç 
difoïtle Roy Ghat4€$4ocltaultieefcrip- 0014. 
uant au Pape Ichan huicliefrae, 4 *P^^^ 

m^jp^rhs Vnmats y comme il a elie ordonne pur les Ca- xg, 
mhs Âpofldiej'ies^ & esCtnàksd'Afiiqieyny âts^Ekef- 
unes vjtlins, qui iMrontefte ^ggiées^p^r lefj:iels le procès 
éyibt eflreiH^é defimtitêeméàtjfdof^les riei^StdepiiJlï- 

q%es. C eftoit pareillement la raifon , que 
lesPc*tf5^Africâinstîifoicnt,du driquief- ^ 
me Caaqxi de N icëe, fçauoir que puiC- ^ 
que ilâlioit efté ordonné, que l'appel des 
ckrcs ferok 4eci4c au Concile prouin- 
cial, à plus force raifon les procès des 
Euefques. Vpicy leurs paroles au Pape 

■ .f ' ir •••• 

Viuj 
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)u Des CoMCiLEf,' 

S^" irl J^if^pl^ fij^cikéiudiencCtdctidxiiiii viement Jk 
Cckft • i&que yous ne recefmes fUs i la communii ceulx^ 
^idmtmtfiéfdrpm excommuniés: ce que yoftrerene* 
renée pr^tiikrdémneJlé^rrefliduCimiie 
" * Jïils ont fttQ leur Cmon pm les cleré inférieurs , & 
pm ks fer/mes Uùpêes , ^iflusfme ràifmthmy^»^ 
éjuikmt^ieMeéfilieHjpmtkstMefiim 
^/mM^otemeflé excommuniés en leur prouince^ ne f oient 
far yrjlre Saincietéi tndeuement , mpreciùitemmept^ 
reJithésil4icmniumm.Etyiuei^^eSMina 

'lesiniqkes fdîEis des Prefi/es , &- des clercs inférieurs» 
C4T il ne fe troaue poinEi , {jue la a^iffance en aye ejii 

tes y dr lie^êeiMt Je Wdk^dHiiM pmoadiênmmt m 

• Cbctle prouincialiattfit bkn U covwjs'ace des affatres^qui 
repordet les S»ejqiies^ qufif^ ce^es fi^, okermtles clercs. . 

\ V oyia la pradique, & interpretaciô Iiaïfr 
ue , du cinquiçij^ Çjyion de Nîcce , lar 
quelle a efté fuiuic par Irfnoçec premier, 
ji.î.: ipijcripiiançàXijâ^^ 

en. Oril çft remarquable en TEpiftre deç 
Pères d'Afrique , qu'ils ne qùaiijtiçrcni; 
poind le faid d'Apiarius du nom d'appel- 
jauoa:^fnais vne fuite,ipiquc d( jnçlchaiif* 
rclfat tc.Le Coucile de R,ome, foubs Fçlix , il 4 

yoicnt in^e : parles Conciles piouinciâ$dx* C'cft pOUl?- 

quoy \^l(i^^jdG^^^ 

que^ne voulurent ^mais re;ççpfloir Bafili- 



» « • 
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Ll VlLE^QVATUlBtlIB. « JIJ? 

condcmné au Concile d'Efpagnc , encor 
(^aileulleftéreftabli par le PapeËâicn- 
ne. Ec cela eft fondé en droiâ:'diuiii,& 
naturcL loiaâ qu'il ny aper£biuie i qui 
puiiTe eftre mieulx informé des adions. 
4 va Ëuefqae) que le^ Euefques > & cler- 
gé de h mefme prouiiice- Aufli Saind 
Cypnea£oubi):ieiit;»queles caufc^doib- Lib.i. 
uent eftre iugécs furies lieux, pour four^v^'^^'^f 
nir plusayfëmmt Ie« cefinoings des com^ : 
portements dVn Euefque. Et eft arc- * 
marquer, qtf il did cela, à- Icncontrc'ndc \ 
cc\)Jix y qui après auoir efté condemnés \ a 
en leur Prouince, s'eftoieiit refugics à 
Rome. Et Saind Bernard eft de mefme ^^^'^l 

cftc pratiqué en France, nousauonsle Hug. 
ideux^efoie Concile de Tpnrs , ti fmèd'pten^ |^"'^* 

4 C4ufe de ce cmm$ndement celcjie ^ le yms donne ma Çân.f. 
A^ff^rtiem ^ U qualité d' Euefque. Que Jipom les fe(i?és% 
dtinCy d.nt onnefçfHijfe accorder^ils fault q.Cds conuien- 
Jlf'esy le/quel f auec dotdeeuryappowBeni leurs Mffmtstf^ 

ép'UsefidkliffJmlé^fit^ Depùisil ieiâ* 

ble que ceft ordre ayt efté changé- au 

Çôcile vniuerfel qui pcemetles iappel^ Cia 
Jîtfipos des Meçrpppliciuns Pftçriar- :: 



Digitized by Google 



Dii CoN.ciiit. * 314 

chcsXetroiliefme tribunal EccIeHalli- 
quecftoit le iicge Patriar chai, auquel Iqs 
Euefques feretiroicnt, pcfur drefierlcur 
plaiaâe aUencoacrc de leur MecropoU* 
tain. Cela a efté fpecialement ordonné 
aa Coocilede Cakkedoine. Or^cè 
Concile Patriarchal il ay auoit poinâ: 
d appeU corne cefmoingne tioftre droidi 

I A ^fié ordonné pdYno'^ predeceffearsy q ^'tl ny auroit lieu 

^^^^'^ famon aeu raifon de dire , 'Hoié;q%enyain 

A^"' ceulx é^^E^Mfi dcSffff^t séUtrihi^M U cognoiffame 
Bpifc.^ 44r qf^efliom /wr appeL Car piUfque oeld Teureji 
lad. 4^fU^. ^fi ^ft;iq te , if^ farte 1 ai/on ils ne le fe pemtetA 

$*q' ^^^^^^^f*^ IfsiMidtrfs prmme^v ^ Vpila l*ancien-^ 
îGactka ne couiliiin^c de l'Eglife jiaquçlle Vay 
' voulu partkuJierêmcat rcprcfcncer, 
* j On ,obiede allenconcre le. Concile cis 
Sardiquc, lequel a ordonne , que les re- 
, ^iâans des procès des^ Eueiques > quî 
auj-oient eftc» iiigcs au jt Conciles pro- 
Uicii^ul>f , le feroicx par l auc^ricé du Pa- 
pe , & que le Pape pouirrok mefmes en- 
: uoy.âr i es Legacs jur lesi. lieux , pour tei!^ 
miner le procéSyauecles ' Euefques voi- 
iiu& LcP^pc Gdafe prend^oda pour vue 
•attribution de iurifdidion •auPapç , des 
^ . appcUations dm pi â <edécs^dcs iugeikéats 

Tn cpift. des S yaodcs.cfifjfet les Cjt^fûiw , dicl il> ^ « ycii^ 
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feffhqfiefc$ appellations de twtf l' EgUfc^/irtiffent par adTau- 
fiffiel$fi^fiegtilel{ome. MsdS i*oppofe que cela 
ji a iamais eftjé pratiqué en l'Eglilc , auât 
^licaias prernipf lequel , yfurpa cçfte , 
teiidoritc en la c^^ufc de Rhotadiis Eue^- 
que 4e.SoiflQ|i$,lequeUprés ajiair dké 
copdemné en vi) Concile prouincial, en 
^ppelil^ au Pape:& iipfilemèut: l'appel fut 
déclaré rççcpuable auhuidicfmeCôgj- ' 
lç>f>ar4importiuiité deNicolaspreniier» 
auquel U J[V<? y Hermifttji^i^^ repço- Epiftj 
çha ^|<lue te qu'il «n fejlfoitjcftpit,ppOT J^^^^^ 
acçroiftre IcS; priuilegcs de fon EgJifc. Hcxm. 
Auffi l'hiftoitc d'Apiaxiusrfaiâ: foy îque îc ^^gf^ 
deçrei du Cpnçije de Sartl^iic n auoit ^i^ât 

la, foixîte & quatorze ans après. Et ceftc^^*; 
hiftàîïicî tft ektrtmcmént^ettiarqaablc à i; 
ce fiibied, .Car l,cs ^egats du Pape foub- 
iiçhôienc» q4ie ce reïlort dès appellations 
juy appartçaoit:ipar vp,dccret du Cor\çi- 
|G4elN^ qui auoit cùc c^çbré qui^- 
t re V in ç t quio ze ans a \ipara uant ceCon- 

[ue^oli CCS Légats Éoiîbfteiroioi: 




çercflbrt desaçipellations , aiic]^uel entre 
aultrc^ Eifiçrques, iufqueS wrti'ti^ de > 



4çfe ç«nti4iptfepc ^a^âAHêuftji) cfloit 
atJsprqiîiifis. Ëc.iÂù'cè que lesLegats'du 



Digitized by Gopgle 



316 Dis Conciles. 

Sstrdique , pour Caiion du Condlc de 
Nicéc , les Pères d Afrique, après auoir 
déclaré àux Legacs ^ que ce Canon k ne 
fé trouuoic polnâ; aux exemplaires du 
Concile de Nicée, qn*ils aiioient éh M ri^ 
que,eDUpycrcntdes députez exprès aux 
* Patriarches de Conftantinople , & Ale- 
Xadrie ^ ^our les fupplier de leur eniioier 
Vn extrait , coUaciôné par eulx ai9x ori- 
ginaulxdu Concile de Nicée, qui eftoiet 

• ; , 'fen leùrs 'âtrchiues. Tant ils eftoientcia- 
\ rieux de la confcruation des rcigles 
^cclèitaftiquts. Voicy la refpbnfô dè'S^ 

- ' Cyrille lors Patriarche d'Alexandrie. 

tentimsy & toute U fdinBè con^ ef^ation , dffhmhlée ati 
* Candie Ji CMthéff y Cyrille faine en Dieu y charité : 

Innocent Vreflre , U lettre de yps rcitermces^ qitijmtient 
beéiiêCQtép de pLtmUes^ p^r la^fwBc vous Jefirés y q ie mus 
\o!i$ enuoyorisi^ne copié fwr VoHijnal Concile cèlebr^ 
éltVlicfe^yiUeMètropiHrai^ 

ainfîqtiil a effé arrcflé par leî Saints Pere^ , & ce dfiea 
dffiêêrM':e y i&MU&Mim de nofiifefjy., Cf^^çm^my^ 
mes ytneTétUes Seppieurs^ frfvé^ > apresyflAnmr ft-, 

lucjie y ans en co ye iht ■ n i/l e fils Innozent Vreflrey y ne co^ 
fie tref-yeritdhle anthcnti^fn^y d i Concile Nicée em 
Ititkynify kqtel y9'istrMêêereT^ en /*^i^«>ip Ecckfiapque^ 
"Nofltc Dictiy^ Scizneii^^ cnnfeyiicyoflre cono^'enation •> ce 
ç *e.no%s fo'éaitons tref'chers frères* En laqi^elLc 

^iftrc font à téîitaf c]^i6r ècs iHQts, ^cm^ 
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LIVR.B QVATKtBSSfB ^ij 

tiennent beaucoup d<'f>Upn^Ui^ quiocie pCllUCnc^ 

référer, qu au (ubieâ, pourquoy ils luy 
cnuoyoicnc cxpreflement , a-icauoir,{ 
pour 1 ctreprinle,quc le Pape vouloit fai- ' 
re fur 1 EgUfe d'Afrique, dç reccpuoir les : 
appellations de ceulx , qui àuoicnc elle 
par cuix.condemnés. Atticus , qui cftoic . 
pour lors Patriarche de Conftantiiaople , 
leur eu çfcripuit aukaut. Or après que * 
les^Peres d'Afrique eurent recognu , par 
les lettres des Patriarches, de Coaûanti^* 
nople , & Alexandrie, cjue le Canon en- 
uoy é dç R.O me ne fe trouuoit aux origi- 
naulx , ils cfcripuirent au Pape Ccleftin, - 
^^sne permettroicnt poinûk ccft©«a»>> 
tn^infe de iurifdidiô. Voila donc com^ 
me ie Çon cilc, <ie;S*rdiquc , en> ce temps : 
KL, n'cftoitpascn vfagc en l'EglifcQuât: 
à la France, Salonius Eucfqucd^Embra,? 
& Sagittarius Eucfquc de Gap , furent Greg. 
caç^diçi^anez au Concile de Lyon > ils pce. ^^"^ 
fencereac requefte au Roj, à ce qu'il leur • * - 
f uft permis fe powf ocoir a &ome. .Que & , 

Ccuft efté vn droid ordinaire, ils n'euflct 
eu que faire, de s!addrcfl*crau Roy. Qdk<^ 

tequifeiadireàCharlesleChaulucen - 
,1 cpiflxc qu'il ef<pript à Icha&iioiétiefme, ç„ -, 
que CCS appellations aupjcm lieu, aux» . 
pi^uincics dedcià les in^ts,doii«Jan^ par > 
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fit D 1 s C O M .CI IM$ 

la à entendre, que le Pape ne iotufîbit 
poiQâdece droid» en tbuces les aulcres 
^ parties de la Clireilienté. Or tout ainiî 
que les Prcftres y & auitres clercs infé- 
rieurs, eftoienc iugës au tribunal des . 
Euelques i les Euefquês âtix Synodes 
prouinciaulx» les Métropolitains aux fie- 
ges des Patriarches , auifi Tordre de la 
aifciplineEccleiiaftiqne requeroit , qué 
les Patriarches fliilent itisés aù tribunal 
fouuerain derEglife, à- fçauoir auxCon* 
dles oectimeniûues. Voila pourquoi, 
quand aulcuns d'eulx onceilécondçm- 
nés par les -Conciles particuliers ^ telles 
condemnadons ont toufiours efté caflees 
&aiinuUées, Semblablement, quand le. 
Pape entreprenqit xle les rcftablir , tels 
teljbbûâements ont efié mef^rifésycom- 
me eftants faids ians pouuoir légitime. 





w 







Sainds Athanafe, Flauien, &: Chry foflo- 
mccomine nous auoâ^^ touché cjr deuat^ 
Saind AthanafcPatriarche d'Alexandrie 
fut condemné par le Concile de la pro- 
uince, le Pape Iules en vn Coqçile de 
Rotneentreprint de le reftablir , mais ic$ 

Socrat ^^^^Sl^^^ l'EgUfe Orientale ne luy 
lib I. " vouli^fct dererenaa contraire eftaftts ait' 
femblés'eii Con€ile>le reprennent aigrer 
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Livre qvatriesme. 519 
ment ) difants que cela cftoit hors de fon 
pouuoirj&qu'il n cftoit pas iugc de ceulx 
qiuls auoicnt excommunié. Tellement 
que Saind Athanafe fut contraincl fe . 
retirer vers ihmpereur, pour mipctrer Lib.i. 
de luy vn Coucile général , qui tut af- ctP.x^. 
femblé à Sardique, lequel toutesfois n'a 
eftéenregiftré entre les oecuméniques, 

Î>arce que lesEuefquesd'Orietn'y vou* 
urent pas alIîfter.Toutesfois le Concile 
ayant eftë aflcmblé par rEmpereurjSc 
par conuocation générale , Saind Atha- 
nafe fut reflitué en fon fiege/ans que les 
Pères ayent donné aulcune note aux 
Orientaulx>de n'auoir déféré au iugemcc 
du Pape,commc Ci il euft efté en fon pou- 
uoir particulier de le reftablir, fans Con* 
cile gênerai. Aufsi quand Saind Flauieii 
Patriarche deConftantinople ,eut efté 
condemné, au deuxiefme Concile d'E- 
phefe, Saind Léon prefen ta fa requefte 
aux pieds de TEmpereur Thcodofe le 
ieune5& auec pluficurs larmes, il luy de- 
manda vn Concile, affin que le iugemenc 
de Saind Flauien fuft renouuellé. Chofc 
qui fut refoliie au Concile de Calchedoi- 
ne,foubs l'Empereur Martian,fuccefleur 
dcTheodofe, auquel Concile la mémoi- 
re de-Saind Flauien fut reftablie^Sccculx 



qui 1 auoîent accufé,& iugé,degradcs. Èt 
ûmais le Pape Léon le grabd ne prefiimâ 
tant de fon pouuoir , qu'il ayt cflayé rc- 
' mettre Sainâ f lauien en fon fiege> fans 
Concile. Voicy comme il efcript a Théo- 

l'Co dofe> Hal^s tfr tm cadx tpifm de mefiin àmfe^idié ^ 
Bpift. ^^^^ prions ycfire clem enccy auec pleurs, ((sr Umes^ 

fn pHifijHe Us ntfim m refifti ( a^fçauoir au^ 
rcfolutions du fécond Concile d'Ephe- 

le) it fue (EMefi^Flammd ÂfftUi yq^^ym cm^ 

mendic\celcbreY le Concile imuerfel enluhe- Aul- 

^ tat en efcript il à l'Impératrice Pulcheria^ 
&derechef lu mcfme Theodofc.Innocet 
premier recogneut bien>que fô auâorité 
n'eftoit pas fufEfante ,pour rcftablir 
IelianCnryfofto«ie,mais qu'il failloit ne- 
ceflàiremenc, que ce fuft par vn Concii^è^ 
Voicy (pomme il en parle^à vue epiftre au 

Sozom clergé de Conftantinople: Mais quel remède 

, * le Cocile en cognoiffèjequel tay diBt^*d faïUoit ^JJem- 

bter, Tellemêt que luy mefme demanda à 

r£mpereur, l'indidion du Concile, Et en- 

mj^idmlesdefHte%detEgli/eOn&4l0^c^ 

de PE^ife T^maine j cîr deux Vrefires , aux tmferesêr^ 
Uèuirim\0' jirtddimjHmrimpetméteidxnmCSeile^& 
lelieiê^k temps ^qu tl (e debMoit aff(inMey\Q^ (l il 

cafk^efté iiSiti d' vn pouuoir abfolu , potuf - 



quoy cuft-ii demandé aux Empereur^ va 

Concile 
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Condlc,auec le lieu , & le temps , qu*il le 
•dcbuoit célébrer î Sur quoy ie ne me puis 
allez efbahir, de ce que Nicolas premier, 
cfcripuaut a r£mpereur MichaiiU did» 

r"l y auoit eu huicl: Pacriarches de Con- 
ciaople condemncs par les Papes » Se 
entre iceulx , il compte Maximus, qui ne - 
le fut iamais. Car le Tiege de G onftatiao-; 
pie ne fut érige en Patriarchat,qu*au Côr 
elle de Conltantimmle » auquel fut depo- Tbco^ 
fc Maximus,qui n cltoit que fimolc Euef- 
que. Dauenuge Damafus , n y aultre ct/î. 
Euefque de lEglife Occidentale, naffi- 
ila à ce Concile > lequel à cefte occafiom 
eft appelle par le Concile de Calchedoi- 

jie,Conciledes Orieaaulx.Pareillemeo€ 

Ncftorius ne fut pas depofé par le Pape In Al- 



Celeitin , mais par le Concile d'Eplieie. 
Antimus fut chafle par le Concile pro^ dim^* 
uincial, auquel al&iU le Pape Âg^^^etus, in^ 
oU fut iugc , qu* Antimus n auoit aulcuu 

ciltre,poûrlegitijneiiiencteairle£egede dôu 
Conftantinople. Que fi on luy euft faid 
fonprocés,cÔme à vu Patriarclie, il cuft **'"^ 
fallu>que c'cufl elle en vn Concile genc- 
ral^ergius,Py rrhusj^ulus, & Petms^- 
Tcnt condeinnés par le fixiclîne Concile 
"lu Xrullo,&iion parlci*ape,qui n'y cftoit 
poini^ : & £ ce ne fuc , (^u apréis leur décès 
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Dis Conciles 

qu'ils furent anachematifés a caufe 
jefie,&ne fiireniiamais depofcz. Pour 
Âcackis^l fut bien coademn é parle Pape 
f elix troifie fmë , mais nonobîlant celle 
condemnation^ dont il ie mocqua , il de« 
m,eura en fon fiege paifibleiufqucsà la 
mort. Auffi eflpk- il Orthodoxe , quoy 
qu'on luy voulufl faire à croire le côcrai- 
re à Rome>& toute la kaine que le Pape 
luy portoit, eiloit parce que il retenoic la 
qualité de Patriarciie» qui auoit> contre 
Je gré &: confcntemct 5u Pape, cfté don- 
née à TËuefque de Conftantinople, par 
,lcs Conciles de Conftantinople , & Cal^ , 
cliedoine.Oa aUegueauûi que Polychro* 
Aius Patriarche de lerufalen^ , auoit efté 
condemné par le Pipe : mais Baronios 
merme tient cela, pour yne fablc^ comme 



1 ■ . • • 



DE LA IV^ISDICTIQN 

D V C O N C I L E S V R L A 

. ; , pcrfofinç du Pape. 
' Chap. m. 

ll^r Qusauons vçuauprecedont chapi- 
^'^ ttèt que le Concile gênerai cft le 
mbunal iuridiq^e^ Auquel oniugcles 
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{Urocés aliencontre dc$. Paixiarchcs in£e- 
rieurs. QuantauPapcquieftlcchcf, & 
le premier des Patriarches,, les âateurs 
débattent auiourd'huy le pouuoir de TE- ^ 
glife far fa perfon oe. Nous auons donc à 
traiter cefte qucftion, en laquelle i'efpc- 
re môiUer» tant par l'Ëfciipture» que par 
les Concilcs,& pradique de l'Eglife, & la 
dodrinc des Efciioles de Théologie, & 
lurifprudencc , que le Concile eft îe tri* 
bupaliegitime, auquel le Pape cft tenu 
rendre compte de fcj adions. Temployc 
icy tout premièrement ce que i'ay prou^ 
uc cl aircmcnt au premier difcours>à- fça- 

VQIfiqfiçlçfiis-Çhriiladonnéimmedi^ 
ççmct les Clefs & la iurifdiâion à l'EgVi" 
ÎÈe» J^pcéù^itiÊ^ s extend fur û ^ 
perfonne du Pape, auiE bien que fur les 
aultresChreftiens, parce pafiage de S. 

Matthieu ; Di k/i,l'£{li^/e^^Jiil ne fi mrigi pot&^ Capi% 
f«»'f/ te fût cmme-m ethniéjur <3r fmUwlH. Ainfî 

que le Concile de CoftancePa intcrpre- 

té.La Glofe du Canon> QH4nd le Vapepedje^ çi 

deiefas'ChriftyWk kVE§lifi:^cconàQmcnt ail 
chapitrecinquiefme,noflxeScigneuifdîâ: ji. 

. à tes A poftr es , Vohs eftes U fil de U mre : q itjile 
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fi4 Di$ CoifciiBs ^ 

Termes qui compretincnt tous les Apo- 

lp.f.td ftres> &meimeSainâPierre,comine S. 

Hciîod Hierome remarque,& eft inféré au droiét 

*• 4U.i Cir teptrU rang tsr^'^de dè Sain^i Vierre , qui touyffent 
dit^F^éiêlmf des eteulxénec U/m-Chrifin Le/tlqui ejl 
dff^acii, ne peut de nenferi^ir^finon que pourejlre ie^ de- 
^ hàn^&fntlepdrhspûra.ljgiQloCc Le Jelfade^cejt 

4 dire les TrcUis fades àpre/cher , addçm/és oh yice^ 

Ch. u« Sainâ Luc parlant du père de fainiUe,q ui 
fe faxfbit rendre compte à vn mauluais 
ceconomêyqui auoit^ le gouuemement 

de toute la maifon > Bi^nds raifm de ta dfétr^e^ 

àiiSù-]Xyf^kL*adHenitkmyeiilxfi^ 
4ie mes affaires. Voik côme par rErcripturc, 
quand le Pape eil mauluais œconome de 
kmaifon deDieu^qu'il a perdu fa faueur^ 
faulté éo hkc ion debuoir » jpeot eftrc 
dfeferc a rEglife, ôc fi il ne luy obéit , qu*U 
: - ^ «ioibteftisetenu pout £tlmique& Publi* 
biicain. Quant aux Con ciles,il eil deci* 
àé fpcmèllementau hoîâiefmc vniueiv 
, fçl , que le Concile gênerai cft iuge de 
> l;£glife Romaine, &duPape:&cik feur- 
; :leme9C défendu 9 de.<lonner tçmeiaire- 
Jtfx^ti. nicnc ienceûce contre le Pape. $i k CmcUe 

ymuerjel eft affembU^ &fitlya quelque dmhte m cc«k 
. imierfi^iiêçkamUSéimSèEoliJeJe 
tme reHfrenuomeoéi^U^çtttifHlter le ÇmiltfHr ^/ 

■ ^ ■ 



'Digitized by i^pQPglc 



LiyjLi <ty ATHi i:sif I. ii/ 

^ft/on y Cr prendre de luy U rcfoltition y&en faire [on 
fmfid » nedmmrjjdrdimm Jentenot &ami^ U ffm^ 
uerédnVontife de (E^Ufe de J{ome. Le Concile Scff,f. . 

deConftaace £bub£ixiet le Pape aux or^ 
donnahces du Concile , en ce qui con- 
cerne la reformacion do l'£glife i can( atx 
chef, quaux membres. Le Concile de 
Baaâe tient ccftedodrine,comme hi^toite^ î^t^tu 

& mamfefle y que les ftcrès Conciles gemeraalx ont tu r ^yl 

férflainSe puhltquciO' dt$fii quand // ejî déféré au Com^ 
sile^ comme coiifam fcanddle if E^hji, Au mefme 

"Concile de Baafle ilfuc folemnellement • * 
débattu, û celle iurifdiâion du Concile 
furie Pape , eftoit vne vente de Foy Ca- 
tholique. Ceulx qui fauorilbien tau Pape 
£ugene, admettoient bien,que cefte pro- 
portion efloit de verité,mais non pas ve-> 
rite de Foy Catholiqudîles aultres rnain- ' 
tenoient au contra.irç, qu elle eftoit de , 
Foy Catholique , parce cjue les Ptres de 
Confiance auoient fonde leur auâorite 
fur ce texte de TEuangile , Di le k tE^Jife, 
ièlo <iu'il eilrecitéàux Aâesdu Cocile^ 
& les raifons amplement reprcfentccs 
»u:i£neas Syluiqs^auparauancquilf^^ Ub.t. 
PaperEt le f efultat de la difpute, conclud Jjl^ 
par vii.decretfpecial,fut,quec'6flx>àyne CmdL. 
ircritédeFoy Catholique. . Nous adiou- 
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fi6 Des GoNciLft»? 

Aerôs aux décrets des Conciles,ceIuy de 

rjEchole de Sorbône > aux articles contre 

ii& it. Luther: Tm ChrefiieneJltemcmYefemmmt.qi^^il 
y V en terre y ne E^Jife ymmfelh yifible , qui ne pem er* 
mmxéifei ie U Foy^tSff desmcem, iUftelk tm fi^ 

dcJlesfêflt tentas obéir ^ es chofes^ù fon$ de U Fay^&deê 

Lib de Almain Doâeur de Sorboone ^ 

potcft . c'efl y ne maxime te tiennent les DoBeurs deïmsy lé% 
fcTicâ. f^^pi^^l^t^t^f^ diê Vapeefi fiAkaeiteUeJk . 

^ua: I. Conctle, Nauarrus>Quicûoit Coûfcflcur du 
Oci^ P^PcP«dnquieiW:Cf 7;if f^w-fy, did il , 

nitcnc, fi^^^ M^nsL'opimm^éjliéeU flns-grund fm d'kdiê 
Oift. r Uent^&léqHeUiThmésdeVio eJJayd fârtiii m^feifi 
' J^proutiery4-fçauoirqHç^(;^4feefifardeffmUC(a^ , 
^ Mais fi mus tenions C^nim ctntfkirfi qui efi celle Je 
ÎEfchie ié fdtis^ <r dej^o^tt Ufrémce .O'qmeji teUe^ 
numéUêihttfeeen^r4tiM\q^ qaiAmtkc^éiin^ 
Jiroit tempoiirheretiqw^s dirions que le VapeefiMT 

In Rc ^fdY les Cdnc ns des Cp^lf^.U adioufte alUieuTs 

Ex^. àc &aciEfcholçdç-i^is. Ceft:«ttffilV)pi^ 
«^c, ,non de toutes les Vniuerfîtés de France, 
qui furet affcmbiecs par.Chaflcs^f^ 
me à Bourges , pour la confirmation des 
décret? du Co^c*i^,dc Baaflci Pareille- 
^ : ment l'E (choie dç Çolongrïe, du temps 
' - - du CoAçiJç de; ;Baftae , publia vn liiir* 
, allencontrc dec^ulx , qui difent,que le 

^ V^cs^x^j^^ f au ConcUe. 5ç 

« ■ i 
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LlVRi QVATIL1S8MI. Jl? 

«uiXoùbfticnncnt, que la fouueraineté 
o'eftpoind en l*^lile,de quoy noits aoÔs 
encôr l'cpiftrc m Pie dcuxiednc , aux 
iU«îl:eur,& Vniuerfitédc Colongoiè.Mais 
depuisjlc mcfmc Pie dcuxkfme a efcript 

vncaultre epiftre à la meAtie Vniuerfité: 
(Heit^!tid^atus4hiU»'*H*a»re) parlaquellc 
il tafche de retracer les aftes véritables, 
■qu'il aùoic cfcripts.dc ce qui j eftoic pafle 
en ce Concile: ôc par cefte reuocation il 
les confirme dauçntage', d'aulum que 
quand il les a efcripts^l eftoic encore ieu- 
ne,ne fçaùoit mctotir , ou flatct , & qu'il 
n auoitencor cogttu,qu*elle eftoit X'vlzù- 
fc de la CourdcRbriic. La pràtltque de > 
TEglife confirme de plus en plus ceftc 
fuperioritc de l'Eglifefur le Pape. Le-Pa-. 

ne Damafus fut acaifé d'adul cere pardc- 
uant l'Eglife Ronùtitte: Symmaclws au 
Concile'de fix vingts fiuefqucs : lehan 
dou2icrme,&Benoiftcinàmesfine,£urenc ^ 
depofcs:&Diofcorusanathematife après „^ ^ 
fa mort,enèor qu'il ne foftpoinaaecufé t. 
d'herefie.Ainfi les fchifmes decre Corne 
lius,&Nouatianus:d'Vrfintis,acDama- , 

fiis:de Diofcoras,&: Boniface deuxiefme: . . • 

dcLiberius,&Felixdeuxiefnié:dcCon^ :; 

lUntia,& filtienne troifiefme.de Bcnoift ' • 
dixiefmc j ÔcNicolas de^xiefme , forent 

* 

/ ' • • • . 
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Dis Concilié 
itigës & âflbupîs y par la mcùpc Eglifcsw 
Que fî vnc Eglife particulicrc a eu ce 
pouuoir , faos oue iaiœûs Pape luy aye 
ci6batcu>nY décliné fa iurifcli^tion, àphis 
fene raifoa le Concile vmoerfisl>qui a 

Î éradiqué fa puifTance allencontre de 
ehan vingt troifiefme^equfel fut accufé^ 
& conUeincu, au Cpnçile de Confiance , 
des crimes deiimonie> inceftcv adultè- 
re , empoifbnnemcnt , Se infinies aulcre$; 
>enormités horribles. Mais n'euft-U paff 
cftë hors d'apparece , de 1 açcjjier de tels 
crimes au Concile , & les Pères ne ie fîif- 
. fentil^ pas rendus ridicules^d e^ prendre 
cognoiuance > & de le condemnerpour 
raifon de telles maluerfatibns> fi le Con- 
cile n'en euft efté iuge l^itimç? Aufli fut* 
• il condetnné,& deppfé>non pour herefîe» 
. non po ur le ichifme, ou qu'il ne faft tenu 
pour vjra Y,Ôc legitiçc»ePape, rnàis pour fes 
mccurs aepjraués , comme il fe vcoid par 

y le iugcment quieaaeflëdonné^inferç 
aux Aâes du Concilç^ Le Gloiateur du 
droid Canon nous apprendclairemenv 
quel en eft Taduis. des luriiconfukes. 

SUc crime du Tape e^-mtoire ^ did-il, cit f^fiporte iU 
40. fçd$iAâU}Li^E^ife^<ir<ft^mftf^^ 

f€Ht eflre dcçt/é car I4 cmtum ance incorrigibiliti eji 

^ehr(fie,Lz<incllc Glpfe a cûç.vniuçr- 



Bi.40 



fellemenc tenue > cxcepcé.par quelques 
lurifconfiiices Italiens , comme nous li- 
fons aux Additions qu'a faid Chalmot 
Dodeur à Poidiers^fur le liure de Pecrus 
de Monte , delaMoçarchie des Concis 
les. Ccfte fanïfe opijêim .^ did dc Monte ^ ^ 

eji rmue de cefle moiddtBe Glofe tk Canon y Si Papa, Lh 

qîteUe mtes'fiismpayl^deUprimie defofttim^mm 
iiSfiitlemém^^UVape peut efireMnufta éntltres cni» 
mes. y oicy ce que did Ch^lîtiOti/incharanus^ 

TéimîJefdluJeyl'JrikUbéuredefki^ 

cejie Glofe nefi pas yraye. Et qucy que Vetrus de Monte - 
die ces (hofes^puryn^ md TfU^tmesfoU ctfte Ciofeefi. 
£ngdim^dpffméed€tmis^peu exceptés ^Mifiimmt 
iedtB Volume duCanoni Stpnfkdfiù Ext .de eleB* Siér 
^uoy yoyés Landrien en [es Additios^qi^i difpme fort ^«r- 
flmiht de l'^nSniti dés ÇondUs ienerdulx. Lé me/me 
Témrme^OHiAdpitreiTyopofmttDeconceJ/ . prab . ^ ete 
fa dijpute^ ^^ife commence ^Quidam Epifcopt^Sy & y/ii- 
dam I^Sor^ea U/m du fecod dotét yaditmfiit^He tmtle, 

^ ' monde approuàe ce^ Clo/e. Et Linlmci^s ^im^msU 
tient en fin Conjhl cent yingt-tmjtcfme ^ comme faiH * * 
dfijsi BMe furie thap. Olim. De refcript. eteft autonr^ 
d[hny<anmifeeypar le facriOmdU de Confiance^ de fme 

1: '^neUmêo^ueren dôabteycefi opiniaflrete ^ Jadl f^e. 

Pour le regard de ccsDadeurs,quidii- 
fent que ceite Glofc eft feulfe , ils ne 
confîderct pas, quelemefme Glofateur * 
Ja aillieui^ récognâê & âduoiiée pour 

• £icnnc: QuandleVapepéàie^diQL'iX^Ufem ^ 

mifE^ifeJelml'édmrijremén^ J^.*' 
re/dn. ceJie quefiioi^ 9 Jwr le Ca». Si Vdpa. 40. j^ijj^ 
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f^h Dbs Concil'b t. ' 

Auffi la Pragmatique fandiondc Char- 
les fcpticfme , rcfohii; par le confeticé-. 
meot4csËilac3>.6cde l'Bglif e Gallica- 
ne, à amplement confirmé les décrets 
dès Copçilcs de Con (tance , & de Baaflc-. 
Raifbn pottr laquelle Iules deuxiefme, 
& Léon dixiefmc , auec main armée, ont 
voulu faire abroger cefte fainde Prag^ 
qiatiquç» qui reqicttoit en v(age le droiéb 
* commun, & les facreés etedions. C'efl: 
pourquoy rEfçliQle de Paris ijncerieda: 
appel au futur Concile, de la Bulle des 
. GoQCordacs,fatds entre le Koy François 

Fremîér , & Léon dixiefme : &r tant que 
appel denieurera indécis, on ne peuc 
légitimement débattre la Pragmatique 
. liM^dion. TcUiss appellations du Pape aa 
futur Concile , ont efté pradiquées par 
toutes les nations de la Clireftiencé. Ce 
quimonfl:re,queccftcdodrincde la fu- 
periorité du Concilç pardéiTus le Pape > 
cft YniacrfcUe, lohanncs Teutonicus 
premier Giorateur du Deci:et>interieda 
appel des Belles de Clément quatriefme, 
* pQiirles deçU^e^iLes Templiersvde Cle« 
inenc çinquiefme : l'Empereur LoUys de 
fiauiere, &£rerc Mickel4eCezan^^ 
' aeral des Cordeliers , d^ Iehan vingt-. 
4^.uxie(b(iê.^HNicolas^^^^^^A^^ d^ 
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Gqcfûecn Pologne ,qui auoû affilie au * 
Concilede CoolUnce^du Pape M arda , 
au futur Concile de Ba^ajQc : Les ambafla- yfcJJJf* 
cieurs duRoy de Pologne > & du Duc àtà * \ 
Lituanie , du mcfme Martin : Sigifmond^ 
DUC d'Auilriche>Gr^<H:re dcHeybcurg 
Archeucfque de Maïcncc,Federic Com- 
te Palatin du Rhein , & Federic Mar- 
quis de Brandebouifg , des Cenfuref db ' 
Pape Pie deuxiefme : Ptatiûé^e celtes de 
Paul deuxiefme : Les Repiibliques de 
Venife > & Florence ^ du Pape Iules dcil>> 
xicfme : rVniuerfîtc de Paris, des Papes 
Boni£ice neufuiefme , Benbift crtiïiéf cenc/' 
jcneALeodixieime. Le Cardinal Tolete coniî. 
^remarquevniedesReligîeufcsd'Efpa 
gnc.Probus en fes Additions fur la G lofe Domia 
de la Pragmatique fanâion , en parle de 
dcuXfl' vue de Maiftre lacques du Breuil, 
élenArcheaefqciedcBourges,allëcontre 
xiu Cardinal de Tournon , & Taultre de 
I^Efcbole de Paris, de la publication des 
CocordatS) lefquelles appellations Mai* 
r^e Cofme Guimier Prcfidct es Enquê- 
tes du Parlemêt, foubftienteftre légiti- 
mes. L'appellatiô du Roy Philippe le bel 
du Pape Bonifaceiuiiâiefme ,au futur 
Côcile, cft notoire à tout le mode , & fut 

ixmriçdeêda ii^ômusv«onfcntenent de« 
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> du confcil de TEglife Gallicane, publiée 

en l'£ di fc de N oftre Dame dePaas:aulE 

eft celle de Mon (ieur de la Romaine Pro- 
cureur gênerai au Parlement, appcUant 

. du Kàpe Piedeuxi€ffne,}ncerieâée par le 
commendcment de Loùjs onziefme; 
auffi eft celle dufeuRoy ,&defcu Mon- 
sieur le Prince de Cojjdé ^ du Pape S ix te 
, -ciquiefmejaffidbée aiuc pone^ l'Egli fe 
de S^iina Pierre de Rgme^ôc de cçllft 
du mefme feu JKoy , du Pape Gregoitte 
quacon^efa^e. Or ie di & foubflien, con- 
tre tous ces ftiteun > que telles appela 
ladqs font Canoniques ,.& reccpuahlcs. 
Sainâ Âuguftin,parlaiic aux OonacifleS), 

SccDo^ ^ refimiemcmte GmàUA ^^g^^fe 

il eujl rfli muué^ fié Us neuffentp^ bieniu^é. Le CÔ^ * 

cile de Vienne iugearappcl de Philippe 
Iç Bel» contre Bouifacc huidiermeycom- 
mèfay remarque au difcours précèdent. 
LeÇonciledeConllance^en la Sentence^ 
de condemnatiop, qu'il à donnée contre 

pfticis, emportent cela. £t les ambaillu' 

/ 
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dcursdu Roy dePologr>c,&:duDuc de , 
Licuanie^proteftcrent d appeller de Mà^- 
tin au futur Concile > ce qu'ils firent en 
plein Côcilc,lans en effare rcprinsjny p^ur 
Martin , ny par le Concile. Ccfte lupe* • 
rioritédu Concile pardeflus le Pape , fc 
iuiliiie auili par le droiâ.Canon,dc par le 
tefmoingnage des Papes mefines. Noos 
en auôs les Canôs vulgaires en droid^G. 
ficut.C. fanda. Dift.i6- C.i.Ci.C.violâ* 
tores, C. Prima. C.Hacconfona.i5.qu. 
• I. efquels les Papes confeflent, eftrc fub- - ^ 
itàs aux Canons des Conciles. Icy lesv 
flateurs diftinguent , & aduoûent cela ^ 
eilre vray )quat aux Canons concernats 
la Foy , & non à cculx,c|lii regardent les . 
mœurs, defquels ils maintiennenc,quelo. 
Pape peut dirpenfer • diftindion touto 
contraire aux propres textes des Canons 
allègues. Car au Canon Sicut,lc Papa 
proteile de vénérer les quatre Conciles ^ 
comme les quatre Euangilcs. Au Ca- * / 

non Prima J)i(laé.diâ,que le Concile de 

Nicée a faîd vingt Canons, donc il con- . 

feUè^qu'il fault vénérer ces vingt Ca« 
nons, comme l'Euangilc. Or on nepeut 
dire qu en ces vingt Canons , il y fok cô- 
tenuaulirechofe, que de la difcipline» 
&ies iiiœurs.Qonexl ùluU diretoii cj^ue le . 

* 



Digitized by Google 



f)4 Dis CoHCiLif 

Pape eft fubieâ aux Canons, qui ne Cotxt 
que fur les mœats gcncraulx de TEglifc, 
ou qu'ils errent grandement de les véné- 
rer comme Euangile , & de nous enioin- 
<lie faire le mefme. Ainii dk des aulcres ^ 
Conciles, e/quels il y a peu de Canons 
fur l'affaire de la Foy > mais la plus part 
font de la police Ecclcdaflique. Or 
quandySccommenCtiePapeen peut dif«- 
penfer^e l'ay. did au difcours de la Mo- 
narchie; * ^ 



RESPGNSES AVX OBIEC^ 

. TIONS CONTRE LA IV- 

rifcliâion des Conciles pac-^ 
dciTus le Pâpc. 

• ■ ■ " • 

Chap. IIII, 

REfte à rcfpondrc aux obicdions que 
Ton £iid,pour denier la iurifdidion 
des Conciles,fur la perfbnne du Pa- 
9* pc« £n premier lieuonaUegue le No- 

mo % lequel nous apprend» Qjie perfinne m m- 

in4Ufrimierfifgi.MsLiSy quieft l audèurdQ 
ce Canon? Graticn lattribue à Innocent 
preniier ,[les aultres à S yluelliret Pour le 
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regard d'innocenc > il ne fetrbuàepoioâ 

tous fes décrets. Quant au Concile dç 
ftome foubs Sy lueftre, auquel il s'y trou- 
ue, ie foubllicn qu'il eft fauix & fyppofc. 
Caraudeuxiefnie Canon de ce Concile, 
le Pape reprend Vidorinus ,_de ce qu'il 
auoit £ully au compot du nombre d'Or. . 
Or tant s'en fault que Vidorinus fuft au 

temps deSylueftre , qu'il^viuoit du temps 
duPape Hilairc,cent cinquate ansapres. jj,^. 
Et ce Alt le Pape Hilaire, qui députa Vi- ■» ' 
ûorinus,pour reformer ie nombre d Or. """^ 
Bc quand Vidorinus cuil cfté du temps w^" 
du Pape Sylucllre,iln'cuft paspcurcfor- *«f»<'* 
iBerknombred'Or,quifut inuemc au f,ïp*J 
Concile de Nicée , par Eufcbe JEuefque 4*61^ 
dcCefaréc, lequel Concile fut célèbre I"" 
à l'extrême vieilleffe de Sylucllrc, qui «a^*^. 
pour ccftc nUibn ne s'y peut trouuer, 
£t la queftion touchant le nombre d'Or, 
ne fut agitée, que du temps du Pape Leô 
lé grand,commc il appert piar PEpiftre 
dcPafchafinusjEuefque de Conftâtino- 
plcau Pape S^Mnd Léon, & par les Épi- 
urcsde Saind Leon,foixante deux & loi- 
xâte trois. Et Ion fucçeflcnr immedîït,le 
Pape Hilaire , y fit trauailler Vidorinus. 
Auffi le Pape Damafc , n'y l'audcur dû ^ ^ 
fecycil die ce Concile ne parlent aulcu- 
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nement de ce Canon : ioind que les col- 
Icdeurs des Conciles rapportenc^que les 
exemplaires , dont ils l'ont tiré , eftoien c 
miferàblement dcpraués, & changés^ 8c 
qu'il s*y trouLic vrtc infinité de menfoa- 
ges. Secondemêt on veuit prouuer cède 
proçofition , par vn aultre Concile fup- 
pofe sà^rçauoir celuy de SinuefTe , tenu 
contre le Pape Marcellin, accufé d aiioir 
oâert de Tencens aux Idoles , auquel fut 

Anno. dicki fer/irmene àtgera le frmieirfiege:luge toydeta 

i^h fr^frebmche. Or que ce Concile foit faulx 
& fuppofé^e Cardinal Baronius le foub- 
itient^uec tant de raifonS|&ii certaines» 
qu'elles ne laifTent aulcune occafion dfe 
aoubcer.£i; ii il eiloit 7ray ^ceulx qui laU 
leguent , y trouueroient leur condem- 
nacion. Careniceluy il cà diferceoienc 
porté , qu'il y a eu trois cents Euefques, . 
trente Preftres » & crois Diacres » qui ont 
foubfcript à la condemnation de Marcel- 
. lin.Leur troiûeime raifon,pour la pre^ue 
de leur maxime, eft par le tefmoingnage 
des^Papes. Maisierefponds envn mot» 
que c*cft contre toute difpolition de 
drôid» quaulcun foir luge enfacaufe* ^ 
Quefi nous examinons les raifoi&s allé- 
guées par les Papes, pour prouuer qu'ik 
ne peuuent ciire iugcs de perfonne^nou^ 

oelet 



ê 
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ine fes liouucfons paf&ukmcnt ridicu^ 
leSt mais queiques vncs it^piës ^ xooi* 

l*£mpcreur lylickacU qtic iç^^É^^MC 
fctitcftre iugc de per^faime , paree q»e 
Dieu ae pcu£ ei^re iuge par les iioœiues« 
Voycy fcs propres termes , tmues m^chofa 

U eji appelle Dieu par ConJUmw. Or Dkié mt. faut efiire 
iugéde p(r}/im9e.Commc fi ic difois, Dieu, qiû 

cfl bien plus que Conftananjappclk les 
Koys Dieux , donc le Pape erre contre la 
; Paralç de D ieu , quand u ie hi£t iuge det 
Koys^ ou quUdoaedes imaginaires fen* 
tences à-lepcQw«uiteulx»<M 
dfrGJnme, pè«f ïcqueiils font d cpofables 
de leurs £ flats : ou^ que les Magiftrats 
{ont appelles Dieox en TEfcripcure > & 
par couiequec U Bulle ccenaDomua^ ^ 
abufîue , & contraire a la Sainde Efcrip- 
cure.Daueaiagc cjp a'ekoi&pasaiîi Pape,i 
^uiCôftâtin pari oit, mais aux Euefques, 
kfqueistai^iémde^ii puMP àc^eeifwi* 
qiioyils eftoient aflcmblé5,propo(oient 

deiiaot Conftantiri , qiul éluda par ceftc 
raiâm > & ù&m pas4#ÉiMtfètt ^ Pape 
N^^^ ;car luy meâtlc^iugé plulkNUiS 

^ 
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•JiLii^iluiiSMaQniinéiay moaûacé paj* qr'de- 

uanc. £n quatrierme.licu Qndictj'quclft 

■ accul é , que le iugemét àc .'fatiaufe pikuft 
dr-c^er uétjLDiea t Mait^Tbonm de Cour-r 
lu Pro- celles Dbdeur ,&Prouileur4«.i Collçgç 
^ cu' Sorbotcme A Âmbaâsuieur Cpnci^ 
7&Ec- le dè.BaaflcvenlcRoy Charlciicptifif- 

•blés à Bourges, refoule cefte obiedion.» 

. ine,:pairécs que il n'y a que lj.iy: ».qaico- 

ojfts Jfcfljfaieis .djesibpiomcs.. Bn.dcrnicf 
xli|}<ii^)legue)lef$(EAncUes<k^Floiianeei 
i^fovitibisnËitge^e qvj^jirnëime^&dfi Jbueran, 

mRr,.lequel a rjjuftqftc les décrets des 

^<plai!oppofe, qu.çi:e*..Goûciles n ontia- 
]^ muscci f ray^çç-poui* I cgi dine^^ 
Celuy de5)Qççi>cçfju«aflcasLbi6,parl'ar^ 
«ificé4^«gejB©^ï»tfw(me,^ 
.iç<^oqc4k.d(; BaaÛc^ Car i& Pape ftffîilé 
jdes ye9kii$|t& , fès epinpamoces, qui luy 
preftgïpftçjqi galcir^s de U-Scigneuric, 
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âefiaaflc)aixiri qullsiauoieatihloftneik'^^ 
ment promis > ôc. ie^^mena à Fcrrare , 
depuis à Florence uuquçliieii Charles 
fepcieûne défendit à tous les Piiclats <d« 
t^rance^d'âiler. G eftifioùrquo^fte Con-. 
cile de Elorencc n'aiaxnais efte, recognû 
ionFracice. Quantàcdliy dcLacerao iii 
n'aiamais eftetenu Doiir vniucf feliny lé- 
gitime, flufines par la pt*opre foafeflioa 
de pluGeurs^qui eifripuêcçafaueur de la 
ÇoujriirRômié. Gukàardui:«Bkôoftreai^ 
fësjquçl aeftécc CoMcile^qu'il n'a ppin<% 
cAc libre vCbmine on irccognoift par la 
feule ledure dç5 A<^lcs ,St n y a poind eu 
àmltÉéàJMLus^€jpÀy4ycn% aÉftC)qu'I^ 
uhfins i.&ecLQOifdsiQculxs qui eftoienc aÇi 
train oirdkiaiije^âcla Co^r^ 
uentage contre toute iufticÇj/Çcla liberté 
dei.CâdJesJulos défendit, qu'il n'y vinft 
plii|:d'i!:nÊuçfque dejcliafcune p/oiiincci 
ibuhs precextçdenéivonloir metti^o IcÀ 
Eglife j en fraies §c.çicj^i)$. Il n*y eut x'iqix 
de jrefolu : '<ati!Clniqi)Qinent.. ii^ 
ei^oi^ût appdrt!^sts>li$ faiâ&au Côncile^ 
pottfieâf e milemçnc^ leus & eîiregiftrë^i^ 
aôlîsppfj^n dqUbw^^EtquicvftpfpitqiSli 
«roàitetiuioles^^^ iliiedn^lon ÙÉoqpSfi^r^ 

Xij 



' Dis Gomcilks. 

forte ganiiroadaiisiavîUe) Cefl: pour^ 

quoy Caraûze,audeur du Sommaire des 
Coûcilés^Genebrarden ik Cfaronolo* 
gie, t:ermoingneiit, c^ue Iules eftoit beau- 
coup yAta renomttiepar'fes armes, que 
. pour les vertus qui dcbuoienc reluire co 
VnPape. Au reitel^ Concile de Laœraii 
ne fut publié par Iules , àaulcre (ax , que ^ 
pour rampfte le Concile , qui aooit dfté 
aflemblé a Piibifur le fubied de reformer 
FEglife, ca«tf aa che£y qu »ix membres. 
Car Louysdouziefme, voyant que le Pi- 
pe luies^par vneopîDiaftrecëflcduret<^ 
foute eilongnée de la Loy Euangeljoue> 
s'eftudioit plus àla fabuerfion àcsEùzxM 
de la Chreftientéy qu'a la reformation de 
TEglife , voulue aucHî radnîsdlrnOooci-^ 
le Q€$ ËgUfes f rançoiies» quis'a^Ienible* 
PtÊXt à Tours ,pour fçauoir comme il 
àthaok comporter cotre ie Pape»en telle 
Mcurenee , ob fkc refolu,qu*oQ enuoye* 
SOitdesdepUtés au Pape, amn de le fom*» 
mer, de faire célébrer vn Côcile libre, tat 
pour fatisÊûre aux dcctcis des Côciks de 
CiSilace, & de Baafle, touchât la cÔuoca- 
ci&desC^les,dedixeii dixansyque pour 

accôplir te fermet par luy folénellemêi- 
iaiâaiiparauancCc après fii promotion 
«u Papatj4'^e^ter lét Concileia£o de 
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reformer l*£glifettaàt m ch«f ,qtfiux - 
membres. Et fur le refus que fit liû^ ^ 
d'aecxMiplirfoiifermcnii^ leRMfdybiifi 

douziefme inuica l'£mt)ereui;Maxiinili^ 

& tomU Chreftîelé ià&ir« t^le Ca- 

cUe à J?ife*Mais entedôs vn peni^kr de 
ces prétendus Coaciicf^, de Florence^ & 
LatccaQ^ceulxla mefi^e^qui dctcndct do^ 
tdutkur{>ouuoîr,la monàrchieabfol«iCliQ 1. 1:-^ 
BtoiiesIacofain Efpagnol.j:^.c<ïça/riiX^/<^^* ^- 

^t/Uk lmidixifjmf,neji pmnSficmpartûmU ^ 
Trdnct^ny pdr Us DoÙetm de Vayis , au contraire ilr^ ont 
Mfffellfou Concile fiétiar. Et leurrai/on efi , qi^il fiy m^ 

entre Iules , q^u affhnbloit le Concilé^ &le B^oy de Fran-, 
êe . Et fmrie Conale de Florence > encor epèil [ott défini 
9mffffn$ént^^iêélmf^ 

iiMim^9Ài:efjaireyfmt pm»enm ih 
ueJlfcinEiexpre()tneHtdefiniyqiieleT^pe'fi^^^ t. 

le C«iç[j(c4^ Cardmai Beliarnpii^ ^ ÇonçUtik aaA« 

Florence ne l*d pas expreffemet défini jfi a ^^^h S^^i* 
de Lateran . Mais qml^Hes yns doiétent ^ fi ce Concile a^ ' * 
efié général- VeyU fmnfMyla qnefiiS ejf iuff ies icêùurr 
Smy^ diirfepar les CdthoUijues.Or aiï cbriicrairc ie 

(bub{ùés>queceqùiaeliéviiefbis décidé 
par vh Concile gênerai 1 ne peut eflre 
rendu problématique ,& qu'il n'cà pcr-\ 
mis à vn Chreftien, de le reuoquer<<a 
doubtejd'aul tant que ce feroicdeiiier lla^ 
ffiftance infeparable de Iefus-Chri{l,8c 
dêfoa Saini&£fprir>auecfon Eglife . £( 
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ne cbnfidétcc pfi&> que faiûfts telle ckok^ 
ils meccencen compromis, non feuiemec 
Ir'audÀitté^les Cpnciies generattbcj maii^ 
ZuS\ h confirn^acipn , qui a eilé faidc des 

tin çinqiûeriiie,& celle oui a eue faide,* 
par Bi|ei}o<iuamèrm^aes ^mdttcs 

îeflÎQS du Côcilc deBaade. £t qui pis 
•1 .X Ai laebhdéMcfôdeS'faetèfiesde VixîclefF^ôc' 
y^r .r l^hâHi^, & rcxecutionfaidede fapefU 
!c: 1 fône,avJroftédcf&iapourdc^l|d^c^î^ 
iefqii elles par la mefme raifqn, demea-"^ 
reroîcfht'etieot àuioni^lfiuy prqbiemati:: 
ques.Qug (x nous ppfç^nslcs :raifpj;i$]>pQiiJrt; 
leCquelîje^ ils s'aheurçènt a çcftç préten^, 
^^£^fm»fità du PApte».aGtu$ cçcognoif'^ 
«rons aviémdnt, que dc foinc pluftoft laî-'' 
^ ? ions dîEftat i pouy reftabliflement d'^Anc 
\[ • ; âuAoriVi^aBfoluëë^^^^^^^^ 

q^c riwfo.ns de Religiô .parce que il fcrn.-' 
ble > que i^e rerok derSçèr à Éauâorité 
f vn iom^tm ,q>iqr^? lubiecl;^ j^uiTet^ç 
limiter i<pi^poqupia:>li|y f^irc fqn pipicçsij 



»Eftat,(pif/tuçl iauqqel, Içs PaU€}ui5î^^p«, 
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aulcun pouuoirdqcQntfaiadcâ ii0s de.iei 
faire abfplumcmiDècxrj^^ 



ce tempcMrd: cleâi£^ qaipQX^cà le gioiufiU 




D E, . L'i N D I C T 1 0 N ; DES •<»^ 

\ ...» 'JVI.^.'Ài 1., . ■ > ùl 

^àht à, rindiâibh deis Conciles' -ci . t 

Q^^mY\(J0|P^"»''*^ 1*1 fr '1 ri/*M tAiiiC 

^ertain 

ont indicés en la pri^iiitm^ Eçfijl'. 
femblc d'auâËoritc Ihiperîalc , SCri'y 
làmai^ eu Pape,n vÊccIéfiauique, qui du 
temp^ dps nuid: prc^ 
ùoqué eh doubte'ce'pWuoir aux ÉlriW 
xeurs. Et m elbahis comme tant dp grads 
berlonna2esdeceliecie,eh choie 11 clai- -.^ .-r 
rc, &.cercainc ,*pour tftabhr dé dôatfci- i» 
les nuxîniés.eo faneur de la Cou r Je Ko- •* 

liic>y«»Uà?t cttàyV/dft cpaurirp^rara- 
ficcs,la praâLqacb^çkfi^Ure , ôcdvta'^crç 

auoir>èfté aiilcuneinèiâc interromm^ëj-Sî 
iicil^>«Alélln^~ a^^Mtâi de 
pretetîtiô'ii' coUcnifé. Et cela ©ft^A ccr- 

Y luj . 
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Micrs fteclcs clloit > quVn Concile ne . 

ftoit aflcmblé par l Empcrcur , ;coinmc = 
In la- ^àpt^neCcdreiîus.Socratcs,quicfcrip- 
ftinô» uok au temps du Concile d' Jb piiefc, Ums 

ID «lo- ^^J^P^^ IBmpmèm ,JéndtdMt qne depuis le 
oe»io. ^^^P^9 Empereurs om cmhraffele Chytftjamfme, 
lib, |. en d yen Us Affaires de l'EgltJe dépendre totaUnhcnt 
d €dx:mefmes les grands CmdlesmtepéaJftmU^ ùsr 
eidx , encores ils les affemblent duiourdUy. luuj- 

i^^^j*. ^^^^f^ Epiftrcau cinquîefmç Con- 
Hiçû. cile œcuménique ^rapporte , qiié Ics^iu* 
tre prçnûérs Conciles ont éfté aâenai^ 

blés par les Empereurs,comme juy àupie 
- jecinquicune , ijk y foien t tellëiàëni;^ 
de leur auc\orirç en çefte affaire , qu'ils 
€mpldyoi«fat Iciir puA^^ 

lencontre dcsEuefques,qui refu/bienc 
4c s'y .ppfliiçr, lufqucs a^ leur iippoler 

tib' 4^ pcined exjl, ainfï qiie remarque Èufçbcî 

Contt V^onjjtaptm » St^ya^qn yn^ce-qtit ene ocy 
€« 4&. p^^ i i ^^Ip^^fi o« cow mendcmcnt , y? rro«//e 
duCmcdey nm diputeron^ quel^un 'vm, qài ttaud^iiti 
Impmàie^ïimrf^^ m èxily pour luy 'M.fikr\ 
n dppéfvttent dper/mney de nefli^er les cBwmenckmlts de 
l*tmf&'€H^^^^liêsdux.^dfildchJcrH0iojit^^^ 

Et ufltt ««aiaialty ique les Pape$ ^q^'allors, 
s'atttibuaffen tle ppjittoir'^ dc;î,ç/âgy^asçî 
icsCMiGîbs» qu'ils ^çnoifiH If eq4^ lup- 
plia^n^i CDOcn %^n qu'il 
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deburott ccflir. Léon le gï^ând^efcripofiie ' ' 

à l*EmpereurMarcian,i^'c^ y c/mf»cf, did- spi** 





il ) fffwinenJbré\ qaeféty tifAs^ q/ilfiffi yn Concile** 



& fug^eftioa4cs preftres^Cat Saîoâ Sylr 
ueftre ne fe mefla iamais 4c i'aflemblcr , ' 
mus tenoiidt0frdeCi]ppi«iot> pour hémn 
rê affembler par l'Empereur. Ce fut 

pilttç du Cotttilc, ercri^tè aux Eucf- 
^\ss! d^Egyptc Lybic, «5-Pcntapdli^i 

VUtpj ie p^ir Gràve de Dieu , <^ dnn es-aymi de Dien i 
lUlft g innce^ Céi^fiamn , (flams 4(]enihté< de diHerfa; 
pmàée9>èums à$m^Mfé4e Oêtteil^ fiofebe > Il f * 

feml>1dleCMoilevni«e>/iltc»tnmefi c'enfi ejli me ^r- Conft' 

pecliiff-ieiu midii}ilji:t dsyin/]cten MligeceSoctÀtCSy 
tée pàrjès co,itmthA*^'tffiMlUUc«t0lefftift0li ef' •'^^ 
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te e/pérémce^ 'ildffimUd ce celcbn CondU de 

Or en toutes cc5?iaâ:orkcs , il ne fe par-, 

Iwj^ dc Coi»ftaiiHinoplc , v^icy ce qu^tfï} 
ti^S' çapporte Thx^fiTQt^^^y^jité^ 

' ' tfiJ)ofes^po>0ii€oiYkl'Eolife^ilcom 
' . f»es de /on defaxtememi l'Emfmy^ /Ujçjrtmiefdife^ 

Çtf^y^tmtdilioenceyiCpn^ rxtx^ vn auiti'ÎB^ 




hent cinjudnte. So:roiîienc » lldJfembU en brtef,léf 
-.VJ* Éiefqiies\ tdnf mttrAd coi^rmdtïoh des décrets du Con^^ 
cll^aeWcéc.f^^ 

iihiple. Us ia/JemUént(ionc,m/^ues^i^^9}nbre de. ceni 

cile d'Ephefe*; Le Conciù ^/l/?</)6^ We, enXh'J^i 
doy né , au çpmmencci|t^c4^. liaL.pren:\^p| 

Adion, AumrnJenQjlKe Sei^p^J^i^s^Chri^ ^^ 

JefldefitoBM.lf^iUimjtMi(^ 
u •...^ tKopQlûdtne Je .Cdlcl^dfiyne,f^h f^m^^ 

<36Adle^ CiMUsefi dffhlibté, frtr le commendif^ 
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Concile affemblé en la falleTruIlus, if încpift 

SamEi Concile ymuerJeL efiant c Jfi viblé de i ^ùi'dcnnance 1 ^ * 
de L* Ewpeyeiiïi(ncefleyilU B^yale. Et le Pape LeÔ nai. 
çleuxiefme : Hon^ auom co^nti que le Concile "vw-^^^F^^ 
^er/ely Icq '.el par la Grâce de Dm^y a cjie affemblé p^x\^^ 

l'Empereur. Quant ail deuxiefme Conçilcnat, 
çleNicëe, en la définition du Concile;» ^ 

Le SarnU yninerfel Concile^ (jui a eflé allemhUipar U ^ 
Crace de Dieii ^O* del ordonnance de nos Empereurs ay- 
ruants Dten^ Conftantiny^ Irené fa mère, Aul tant 

en di(^î:- il, en TEpiflre Synodalcenuoycé 
a Conftantin , èc a Irène. La formule des 
lettres de rEmpereur^pour aflemblerles 
EuefqueSjfe veoid aux Aéles du fîxiefmè 
Côcile^oùl'ErnpereurPogonatLis efcript 
au Pape Domnus , afEn qu'il enuoy ail fcs 

députés 411 Concile.2«^^^ anxpeyfonnes^diÙ,- 
il 5 qui feront députées parifollre béatitude ^qn elle Jacc 
en cejie forte , afçAUoirque yoits enuoyés trois perfonr^es Je 
y fl''e Eolifefi bonyous/(7nble^oH plus nrdnd nombre ^ain- 
fi qhHlyoHs plaira ; ^ de y offre Concile infque^ àdm:;^ 

Métropolitain Jnfiinicn, Que les treffain& s Pam^^ ^'®"f^' 
c/;rç facent fçauolr ces chofos^aux bienaymet^ de Dieit'Tiih nach. 
tropoUtain<yqui font £n leur refjhrtM . C'Cft ce qué 

veult direllmperatricc Pulcheria, efcrip- 
liant au Papei-eon le grand j Vofirè reHérenie 

lionne. ordre à ce que tous les Eaefques Orienta li de , 
Tbrdci,&Dalmaîi^yfi*k{iremblcteMyrwytlIeyp:irt^^ 

dii^G^nciledéGàlchcdoytiejauparauanc 
lequiel^Thrai-e > & D'alrnatiê.prouinces 
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/• Ofientdefi eftoîent fubieâes au Patiiàiv 
' ' . chat de Konic. Tellement que l'Eucfcjuc 
irfe Rome eftabliftm les Métropolitains 

, , en CCS prouxces , iufques àla ville Dyrra^ 
iQ tt. ' chîum > comme ceimotngneBalfamôn» 
Ctn. ncantmoins le Concile de Galchcdoy ne 
c^' les attribua au Patriarche de Conftanti- 
nople. Et de la prouteut l'oppofition du 
pape Lcon , contre le vingthuiâicfme 
jCanondiiCQQçilede Cakhedoyue. Or 
quaed l'Empereur auoit cnuoyé fes let- 
tre$ à chafi:iU) pj^triarche > les Patriar*- 
ches les enucyoient anx Métropolitains, 
& les Métropolitains aux Euefques de 
leur deftroid , & rEucfquç de R omc |)a^ 
irciUemct» comme lesaultreSyindifcietle 
Côcile,icculxdefon reflort. Puis après, 
les Euefquess eibints tous aflemblés» ac- 
compagnoient leur Patriarche au Con* 
cile9.ainn que bous U(bnsaux Aâ^da 
Concile Q*Ephefe, auquel les Egyptiens 
accompagnèrent Saind Cyrille , èiU» 
Orientainx lehan Patriarche d'Aotio* 

Pafi»ftàiAe6ne Httâ>iiles Euoi^ 

ques d'EgyptèT^i afliftoicnt au Concile 
Aià^ o^CakiiedoynicU^iiiureoidc 

ordpnnaûces du Concile > iu(quesà ce 
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rede cof^equeccs ùtns J[uy • VovUla pra^» 
âic^uc u:cr^cruine& inSubitaplc dcl'£« 
gUlc primiciiic > durant laquelle tamais 
perfbnac ne s'çà plaind> que IXmpe^ 
reur conaocanc les Conciles » mift U 
maiu à l'encenfoir» comme vn aulqrc 
Oztas:mâis au contraire» tous les Pere» 
ontrecogau,qu'il auok pouuair de droid 
diuin ce Êiîre: car aultremec ils n*^i^ 
fent tenu ces Conciles pour légitimes , Se 
ne les euilènt iamais receus, à l'égal det 
; Saindes £uagiles » côme edacs ai&mblci 
par ceulx , c^uin'en auoiêt lepouudir.Par 
ainficeulxlafe trompétgrandeftict^.qiiî 
veulent amourd'huy perruader^ que de 
droid diuin>il appartient fenlpniiini a» 
Pape I d'adeôdk^r^tes Coodles > aullre^ 
ment que ce ûc font vrays Conciles* Car 
€idapofe>il s'enfuy uroit > que les huià 
premiers Conciles generaulx auroient 
efté aflcmblés, contre le droiâ diuin, qui 
ferottouurir la porteaux anciennes iie? 
refiesjpour débattre de nullité ccsConci- 
les,commcillegitimes, ayaius cfté i£kMi^ 
blés par ceulx, qui ncn auoicnt le pou^* 
irair legittme.Dau«uaiageiil s eolliyuroic, 
que les Pcresdcla primitiueEgUfc ,au^^ 
roîont ignoré le droiâ dîuki % 6u que pai? 
çonniucncei ôc iniigne âatcrie,ilsl*a^ 



/j/fè' Déi Coijxix fis. ' 

loictit laMe Vio^ par IfisEmpereurs^éë 

l^ai eft impolliisi^car aultrement il faul-^ 
«okconclure,que TEglife des fôn com- 
HiqDcemem^auroicerrë, &l defailly^ de 
mtitcskis cliafcun demeure d'accord^ 
qu en ce temps là ^ elle clïoit plus pure s\ 
plus fain^le,* & immaculée, chafcû Eue A 
que s'ofFrant libreinetuau ioiarcy re>poitr 
défendre le droid dhiin.Or pour la preu- 
tie > ou'il n appartient qu'auPapeàaiTeiii-' 
bler les Conciles, on aÛcgue trois chofes. 
Là preiiU€i:€^cepai2âgedeSainâM^ 

mm^/uikimmtlsmajidx* Pac cci paroles oii, 
nous vcult faire croire , que saflcmbler 
jyunom de lefus-Chrift , efkàdire, que 
l'aflembléc doibt cflre faifte , par Tindi* 
âiou dû Pjipe.c. Mais cela eflanc , il faulw 
droit auffî induire , que conférer le bap^ 
teime,& chafler les Diables » au nom de 
Iefus-Chrift,reroità dirc,qiie tellei cho- 
ibs auroienteftéfaiâesypar le Pape^ou 
parfon commendement,ou,commedict 
JËUcheome » que les Ciirciliens en leur 
Baptefme,font ferment de fidclité au Pa- 
pe. Mais ces paroles ne péaoentiigniâer 
aultre chofe> que noftre Seigneur n'cft 
poitiâ auX'aâèmblées > aufquelles al y a 
d'^ultre$ coaiklerations , qi^e celles » qui 
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{ont éâtcâancnt à l'honneur de Dieu* 

Or iie$ AlTcmblées , qui foAt faidlcs par 
i'JBmperèur y peuuent eftireaiiilt bîe6.iaf- 
ùcsf au nom jd/slefus. Chriflg^quc H elks 
auoient eftéfaidés parlcPape. Teiiap^ 
pelle, à gareiid Pap^XclelUn , lequel . 
ATcripuaotanx Pcrcs du Concile d'£phc- 
t£c y approprie cç paflage à l'aflcmblec de 
ce ConcilciCncore qu'il euft eftë indiâ»& 
côuoquë par l'Empereur , & non par luy* 

i/Mgen^flie dis preftwi dift- il , tefmoinone U prefi n:e 
^ S/iifitl^ Efprit» Car U ifi certain , ce qui eft efcrtft-^ ^ 

jQ^lifjj f » aura deux^ou trou^^gfrtihUse^^^ 

ce Concile , & cM afr, 

,ièa»blës pai;ie^£aipe^ 
prie n y aye aflîflé , ee qu'il n ciUlfaicl, fi 
nteuifem eïlé aflemblés au nom d( 
lefus-.Clirift. fondes Synqdçs aflem-^ 

l:^ë$parr£mpexeur ,nelaiirent pas pour 
cela ,d'eftre auffi biei\faids au norn^ 

Iefus*Chrii^oe fi iU auoicD t eftc ai^^ 
blés par le Pape.Le fécond moyen qu:iljs. 
allèguent , pour hiidi£^ion des Conciles 
par£ Pape, ell vn Canqa Çofkci^is^ dp 
N^e , rapporté de nouncl par Tur- ; ' 
rianus, &; Alphonfiis P/4fiH*..; ût^^ffr 
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fÊmifids. Mais iedi, que ces precemhis 

Canons def i^anus fom faulx fuppo-» 
ieS)& n y a pcrfonne> tant foit il peu ver* 
le en lbk\oirc £ccle(iaiUque,qui de pre* 
mier âbordxie le i%cognoiuè;Ceft pocuw 
. quoy l'on fe doibt grandement eimer^ 
neiller^ que Turrianus, & Pifanus >ay eut 
oie défendre vne telle 9 âc û euidcnic 
facdfecé,veu que cous les anciês cefnKMii-: 
^nent » que les Pères de Nicée ne ûrenc 
que vingt Canons. Daillicurs , par vn« 
lingulierc prouidcncc de Dieu > le Pape 
2iOzinius a faiâîreibuldre cefte quefiion^ 
aufixiefme Concile d'Âfrique 9. qui en*- 
lié^a en Orient , pour auoir copie dés 
Canons de Nicée> fur loriginal , laquelle 
copie fiit emioyée par Sainét Cyrille» 
Patriarche d Alexandrie > & par A tticus» 
Patriarche de Cbnftannnople > alnfiqôe 
i*ay cy deuant monfèré. Theodoret^RuI^^ 
iin3alfamon,& les Papes mcf mes auDc* 
pii- cret efcâpuét) qu'il n'y en a eu que vingt 
■••^^ Canons. Graticn attribue ce Canon aa 
«ioDift'Pftp^lules^dcnonau Concile deNicçe» 
ï^- <:omme faicl auflî Sozomcne. Mais IvSci^ 
2i/*^j*^yanc eoiwye vne £piftre aux Orient 
taulx jde laquelle cft tiré ce Canon > ils 
1^^*^' aâcmblcrent vn Concile^ Et e/àifMtcitrfif$ 
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Kefponfe (ju^ih neiUVenc faidc,û ils euf- 
(cnx f ctogncà ce Canon cftw vçriwble- ' 
mène du Concile de Niccç, Car encore 
4qiie h pluf-part d^encré culi ' fvtknt 
Ariens , xQUtcsfois . ils 4e vouloicnt: pas ,V'.^ 
eftpc recognèus jponf tels , & faifcièti^rô- • 
ieâion de vouloir garder exaâ:emenï 
^décrets du Concile , rcieâaQts feulçmêç * 
lemocde Co^ftibftantialité. Tiercemçp 
èti allègue vneEpillfè du PapèM^fcel, 
efcripuançàTEglife 4*AntioçJbe , 

mm ^« f4pt^^nfi n *iia fft( ordonné far Us^pcftres^ 

ordonnjé dc-cel>mais ccftc epiftre reflèm- 
MeàvnegroËÊ£|iie,tiinïikk * 

rapportées,- Car la ^ia ne s'accordç^n]^ 
aliifm*iUieû,iiy aucommencdaicc. lùiroo^ 
ciuûon de cei^e epi(lr;eife{rêt vn cri;0àiii^ 
Hiicfqué^^4e<:oàiniefi€emçnc fié traidit» 
aulcre chofe,que de la grandeur &fouue- ; 
riinecé^Vi;Fape.Il e&ripiieic pour rëiglcr 
pkifieursd|sfQrdres,<|uî puUuioient lor5| 
le coutesfbîl il< n'en tcn^rqué aiifihm; 
Dauencagc ceulx d'Antiothc ne recoe' 
^^âeient poifidi: cefte fcMiueraincté df^" 
Fape>^pea4'^fîpesâpré$ ils ceJiebr^r 
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^fj. Dis, C onciles ^ 

Tcn% va.Concilc , pu ftit condcmne Pau« 
. Ivb Saîn^fatcniis ; fam en auoir eu aa 
•;i r preallaoîe le co^ifcntcmenc du Papci 
Mais ccfte epiflre n*a pas efké feule attrin 
buceàMarcel,il V ena cncorç vneaul*^ 
tre, qu on did qu il a efcripce à l'Empc- 
c. l'eiir Maxentius ,de laquelle quelques 

Dift-T f^"^'^!^^^^^^^^^^ inférés par Gfatie, au 
^ Cgr^^; dp droid> fie catre aulcrçs.celuy€y: 

Vms nifvmn^ reffilieremtm aJfemUetyn Concile jfdns 
Cmlimti de ce 'SamS S^ff , tncwt^ ffte yms fmjSih 
djfemhlet quelques Buefques y & ne fuîmes cmJenmer 
étidcH9Eue/f4e ^qm 4 affellé dié SainS S/ege jif^dim^ 
que y que premieremine il n'y dyt et^iu^mem définitif.' 

Mais y a il quelau'yn» doue feulement de 
fcns commun , lequel déprime face ne ' 
iuge^que ces terme$>Âi]^bicr vnCôcile 

Sar audorité du Saind Siège , Aflcmbléc 
l'Eueiquçs , . Rjegu|icrem£c 1 $iege ApcK 
ilolîquej&ayêtpeU eftre efcriptes à vn 
man coittré|& creAennemy dunô Clire-^ 
ftiê > & pendant que l'Eglife eftoit cachée 
aux canernes } U y a encore mefme raifoA 
de tout le refte de celle cmftre, qui eft cô- 
pofée de palTages de 1 Ëfchpture mal 
coufus ) lefqueb, quand ils feroientles 
mieolx adaptés, & rapponé^qu'ils pour» 
^ roient ellre> toufiours ne pouuoient ils 

auoir aulcun poid^ àl^endimft de Ma ; 
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Xcntîus, lequel condcmna le PapcMar- 
cclmcfmc à garder, pcnfer, & nettoy- 
er des beftcs , de la puanteur & infc- 
âion defqucUes , il fut en fin fuffbquc. 
Qui plus eft y l'Eglifc a recogneu ceftc 
fuppofition : car elle n en faid aulcunc 
mention, aux leçons qu'on recite en TE- 
glife , le iour Saind Marcel.Mais, de gra- 
ce,accordôs que le pretcdu Canon de Pi- 
fanus, & l'epiftre de Marcel, foient véri- 
tables, toufiours n'cportêt ilz rien , qu vn 
lîmple confentement, lequel ie confeflc 
eftre neceflaire , comme pareillemêt ce- 
luy de tous les aultres Patriarches, pour 
faire vn Concile gênerai. Voyla pour- 
quoy leCôcile deCôftatinoplc foubsLeo 
Mconomaque , n'a iamais eftc tenu pour 
légitime, daultât que,comme did le deti- 
xiefmc Concile de Nicée, llndpojnScH/tAât. 4. 

Tape cooperateur pa r Jes Legatsy ou par fes lettres , & que ^W) 
le confentement des Patriardes d'jilexandrie^ Antioi 
oche y Conftantmople rîy efl interuenti. Mais CC** 

là s'entend pour la reigle ordinaire, & 
comme on did^regulieremér, & non dV- 
iic neceflîté abfoluë. Car fi ie Pape , eftaç 
intercfle^ ou fe rendant partial en h cau- 
fedequelque[Pnnce,ou pour euicer la 
rcfbrmation de TEglife , tant au chef/ 
quaux membres, ne vouloit conicniir 

Z i; 



>ff#' nt. t'Bss Conciles! 

-^qu on adembiaft vn Concile , l^Eglifc 
-potir ceb doibc elle dke.prkiéç-4';V& d 
ncccflakc xcmedc? Pour concliire cç diÇ- 
«^cours, ie pcnfcaiioirifuSiiiinineiit mon-» 
t'ÛKC , qu'elle clloic la pratique dç la pri- * 
t;mitiuc Bglife , aux aiTemblées <ks. Con- 
ciles, âc que c'cftoieçiclcs Empereurs,qui 
les aflembloien t, &que l'Eglifc i recœ- 
gg>eu ce {iQOiUQir legiume aux Phncps » 
-tellement que fi les Roys ne peuuent au- 
lioyrd'huyAfleniblerde ConcUe oecumé- 
nique, ce neft pasfaulte de pounoirlc-» 
.gkiq^e » mais parceque leur indiâion ne . 
-peut pas çftre générale, & vniuerfellc > 
49ft9aie: càm «cçUc de$: Empereurs 
teitduqu'il y a plufieurs Roys, lefquel$ 
iUVi^mfiiv^P^ ppuuoîr çh^afcun cn;fon Ef-^ 

4iac, que rEmpercur audit fur la plus-gra- 
^ ^o^ariie de la CiircilLenté > à laquelle il 
i;çoium,endoit. Pour cescaufes, depuis la 
4iifipaâo.A diçl-£aipire, la conuocation 
des Conciles a efté déférée aux Papes> 
oommet^iiifànc^s oecumepiques , & Iqqç 
auiourd'liuy recognuspourtcls,par tous 
lesPrlncesChreitiens. Mais ilfaakquo 
ccjoh dm çonfentement des Roys, qui 
ijpmmenc^tHAuk. Euefqiies 9 de fe crpur- 
ucr au Çon^p^QuG ù les E^mpereurs ont 

.. 
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œcuméniques, parce que cous ceulx, qui 
y debuoiec aflîller,eftoient dç ]eur Eftat^ . 
& de leurs ftibieds, il n'y pbind de 
doubce, que les R.oy s ne puiflcht afleni^ 
blerdes Conciles nationaujx , ou parti- 
culiers, ainfî qu'il eli claireinent monflré 
au Concile de Rneims, contre Arnoul. Cap i^j 
Aux tomes des Conciles on en compte 
iufques a dix, de TEglife Gallicane ^af 
femblcs par nos Koys, de la pr^îtliefe ra^^ ? 
ce.Ceulx qui.ont-éfeript nos Chronique^ * 
en rapportent biçp daucntage. ,pe celle '-^j^.^^ 
de Pepin,nous en auons les Capitulaires,-: h?t:ir^^ 
Ceulx d Efpagne, &: d'Allemagne 3 ory:i 
efté aflemblcs par les Roy s, ôc.toutesfois^ 
l'Eglifc en garde les Canonsycé qui mô^ 
ftre, qu' elle recognoift le pouuoir legiti-^ 
me des Roy s. Car qui pourroit dire vri 
Canon légitime d'vn Syrtbde aflembic 
par vn, qui n'aurait pas eu le pouuoir ler^ 
gitirae de raflTeiïibler ? 

•n*'%c^ • Vu V 
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ftance ^prerçciptç, pour la ce^ 
Içbr^tion des Concile. ' ' 



• > t 



«. . . « 

U Efffbû remarque l'artifice des lU^- 

2e' ptt VJf ^^^^^ la Cour de |loine> iefquêis;' 
iceiec' ' pour cfbblk eo l'ÉgUie vqe 
fpûW. narchic abfbluë imagittaire, yeuleqt foî- 

peut pnuerrn aulm Je /on drçiB , ^ ^ oi» W peuf 
dppeller^nyfrfdé^itidYe de luy m jugement % r^v^i^t^e /Ç: 

^^^Jtbj^JUii^ cJjl ^f*y Jèuly qiiinmspeut dà^r (e. 
'■ Symbole dtUè^xfl^de0der^& aeMlr tous les dnicles, 
tomme farni 

tnts , & Canms : tout cè qui émk efii éo^lud^ 
^f^iO'dnejU^pétrlesdfdtresEue/queSynelid^é^ 
ydem « fnmentmUfiil efi anEhrifi par le Vape^ &c. 
£c adioufte ^ le me trompe^ji deua^t la célébration 

Je ce SéUmS Cmdle de Çmfiancey cefie vtdiitim n^4m$ 
tellement preuenu l'entendewtent de plufieurs^ qui pen^ 
(eut elke fçauantsy& ne le font pas^ que cehey quieufi enr 
fii^fi U cotH/aire^eu/l efiinotêy tenu^ pmrkemifte^ 

De vente en ce mifcrable lîcçlçjHom 
voyons celles maxinies leitoauellées» & 
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i^ulxrqvn iÈi^yeulenc ^dlierer, ^ftretlef<- 
crics , comme, hérétiques , 6^ tpl^fajujd- 
ques, faâiÔ qui liç tq4^tcurs, que pour 
{)pus faire croire» qucie^^Gonciiesgcne- 
fiilûsL ne^i^tieçeCaiiH^^sàd'Ëglire ; ptsîf^ 
•que nous^auons le Pape , qui luy ^ leul eft ' 
MâlliUe , 8ç peut Vèfôi3fttti« tôûVesrlés 
comrouerfes ,& 4i^rencS| qui naiflTenç, 
lans qu'il foit bpfoi^jg de Conqlqs. Or 
^es Percs 4e (^oaAIçc »iCçac])uac$i>iça que 
4^ambition lie meurt kmais > & qiril eft 
fort difficile )<ie dcfractnar cefl^tts dt 
l^cfprit des Pttîlats ï nt fè font jîàsf con- 
çeatçs 4e ptiblier les déCf et&vdè Htil^V 
lire, &^çjnqii;çfntic fçffidn,& d^^ que 

jcile, tznt, pour ce qui r^^ide la E9fy>quc 

«[onné ordre ,par vd aultre deçrec , q^c 
^s Coocijçs g caqr^l^y&^s^ 
<^lebrés,dedix ca diKaas,&:en|;«;iftdcnt 

cites len^éiiêlx ift U principM çtdture du J)an^pje DieU^ 
Uqi4eUe dn4che Us chardon h i eryciffs, & de 

' /chifmes^ à^i^eUs excès $ refimeteqmtfti/efirmé^ 
C3r met id ii^ttè de bien en efiut de porter bedticmp de 
fruitl, CQmmtU mefpris kedx prodtiui y 'nètù¥it y & 

4lemierstmpSy& ^iiicti^SiiiîShtK^e, nmhfffrmt affi^ 
de mfeUe confeqHence eji Ik frekuente cclehrAtion des 

^ * - • M •••• 
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Concile^: j^qyUpourq Hou^ (tuons ii^i^Jecretif t!f «f^ 
d$nncpur afic ordonnance perpétuelle , laduenir ih 

'^frfsakjnb^attaétta drffohitimdu ConctUy dura adm/e 
4^ refaki.du cQnftmettténP des Iferesda Concile^ 

i^^mififerwt t^s le nom^yu^ f^cpmme par me 

comtmanm ^^^7H/î^ ^^^Hiw ^^H^^ * 
uemntr ^ . 

le cônjei 
fùmru l 

!^^(^tfi>tsfuuifrt'rmé^M^té Utile (jHcfmirmt ifirt 

ëesaèHx tien diccuï.y.q t/eiont tenus aejci.b/crirëj/m^-m 
rit Ut}?tti 4i<lhe lieii, fiioche du premier ^ en Uméjme 

. «oqiîé lejedficflfes'afe Sieiîiitfi& de flàd^t 
fàd^àfre aux o/déVifiânces dlVGôcifc dè 
-lée^at içs teirëS fêâfs àBââfekde iioii- 



.pàÇiBitl^les pubïiiéesiéft lâfêiîîefme 
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rkeftre rectpuableàibu{tei)ir,qa'ii«'(:ft j 

pas necelTaire ppurlebkndci'Egltfçj^<lç 
ireuoquer eii praâii|â|^>cé;fainddecretj 
& la libérée neceflaire à la celebratio des 
Conciles-^ vcu qu'eii'cetienip^ niifeh(ble> 

on veult faire valoir les erreurs pjûlli^^^r- 
.^çlcs.df Fay;,»- fçaù6,^r que WCog)*Dn*^ 

ment , dcp^çadjent dju ,Papat : & qu^Jcs 

ieurs,^ftatsr$: attourciicpuru c|es mn^ej, 

icurs pqnqgaul tc^ ^pn fequ^inmei^t 
|XBQfps,5pm.j^e ty:t^nm£urcy5<^.^r^. 




^iQ?^,ç4p«fte«âuf^rpUi%iejiM 




/ 

Jtfl D 6 s C O H Ç I L X s 

I y^ofO ^^^^ ^^^^ nte/mes qiiil changeafiles fei^eu- 
ïïiii tçmforfllesj igi Écc/f^n^ij w , fé$( Us iskj^ip^ 

0r dmémifi^Qa cealx qui difent > Que U Vdpe 

efifimerdin Mondrqiée^n fedement dH Spiritstel^mais 
dujji Ati temporel, dyantçe^e^Jfdncetmmedidiement 
ffelejiês^brijly mdis les ^oySy ^ lès if rime s ^ immeJUd- 
tement du Vape^ <^ mcdtdtement de Dieu ? QuC fi Ic 

Concile fe tenbit de dix en dix ans » fui^ 
liant CCS fainds deçrecs i tels erreurs eui^ 

ifeQtilsprinsràéinèen TEglife de Ditetr» 

Né iugeroic on pas aufli , (i les décrets 
des Conciles genêranlx dé hisîcnxk ,& dis 
Lyon, doibuent eflre obférués; touchant 
tadc'dé hcnmdtàik<)rdn^ de Religieux» 
oui scftabliflcnt auiourd'huy î veu que 
iei<yh lé Cohdie de Laceran ^qu'ils àppef*^ 
lénc,<ieneralisiiine> quadils s'en veutenç 
ieroir , tclles'àb'uueaaltti^ appoitciic ife 
trcf- grands fcandales te inicomtnodité&à 
J'ÇgUfc >defquéHeicéllc cy ii'éft posrlfç 
pédte conrequence» fçauoir que par Ta^r 
probàtion,quèlé Pape£|id dé ces nqu« 
ueaulx Ordres , il les Qblige i défendre 
i^n aifâorité abfoiuë , A^^ Conciles^ 
qui ont tant de fais défendu, de recep- 
uo.ir de nouuéL][es Religions,lerquelles il 

semble qucroc^ énuoyesila (con quelle 
de quelque pays perdu, pour la négligen- 
ce des Fadeurs ordinairesJe ne me fouir 
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çieiiQjQâ» ce il^c IçSfli»^ 

publier^ dç moy , puifquei^ay iEgUfe à 
earend 9 rcprcfeiwc par les ^-Conpi- 
Eps generaulx : & dira^ franchement 3, 
que cen'eft poinâdoânaeX^adioliqiiOt 

tçnir qu'on pç;ijçcmpcfchçi;| o.^,^^^^^ 

né doibt celeprçr les Coocilesy clp4li3c?éa 

4iX ans , principalement qi,ua4 il Y ^ 
çjefordcc eà i'Eglife , & qao»^f ijté^ 
iptrqduijre 4es oQuaeauIces, tai^t ex) U 
(iqarihe, qù^aiix mœurs. Pourp)reuue4B 
quoy voicy vr* décret de la Sorbonne, 
4u ^émps < 4e Charles l^uiâiefiiie? 

Jjdn mil qu>4t récents vingt .ùr fept^ l un\iefme tour ^ 

mère^f Vmuerpide^^d^ d cftéa/fèmhlfcenl'Egliji 

Mdthuriusyfotir refoiddre de qaelq ies q.iejiion^enz 

noyés de Lu pd n du ^syé^^^M^^f^:^i^'^¥ 3 P^^^^ 
^ecijton deJquel(eSyily d quelque temps ^qu on ému 4^pMi 
i^oiiTf de nos Docieurs > lefqttelsen ont confère Cr difputé 
çfMtmi^l^n^cntpji^ ddultres Docieurs^fdr pÇijieHrs 
i^m^ajr fnaUmemdpr^ 4kérmy UirM/ms dcfdi^& 
député ^ârprmsl*ddiiésdetmlesDoBeHrs^ J{egent^y& 
dH^mJ^i^rcjtd^^ commune delihe- 

}uy& reftmdu aufdicies queftms. Qu^^d premières, 
d-fçdimr mo^S^ UVdpeefitenu de dtx en dix dn^, ^JJin^ 

ntemeHt de prefem , conjideré le defkiki tm if^tuff 

Î!4^.e^ en ^E^life , tdnt au chef qudux memlfres? 
nfp^ml fit k^/mprai^ :^ 



Wfé , efi tMde dix ^ tUx dm . dffembUi le Ùaïtilé 

gênerai , Yeprefentant l'EgU/c Vnttierfclle , <îr en ci 
^Wf^ principalement ^^vei^qi/djid^anel defirdi-eytdm 
djêx^fcf.ifi^^dêfxiymembm, ce^nmeihfl mtêir^d.'m 
éidfcm. Li^feç»ndcy Et en cas de necej?né vr^ente^comme 
de prefentyou après ijiie dix am feront pdffej^afre le der-- 
^rC^fictU^U'Bdpeefipni.f^fmnl^ &fi 
Ueftfie^Hfenti otidiffere , i-ffiim mon y ft tetPriàcefg 
UmEccUfii^i^Sy quefetiilierst (ir duttm'fdriies de 

OmUey reprefentdnt tjs^ife VnmrfeUe^enme 
qi^^^^s-^/ffMt^jdnQ ^i/î'wi/f ^^41 le Vdp^ f^i diS 
yé/iliil^emt^H în^a^ d*ynr^meneceûité^, ^^^hf-^f'* 
feint y m dix ddsdpéslèikitmFtt^ \ comme -deffuf eji 
JiB y fleTâptç^i^éfiê/dhty f^iltemport/e you dttkye, 
^tdjfembler le CeiiçilU \ qté^ltis Us Tnnces t^nt Ecclefix* 
fiiqm^^He/kiéimyt^^ 

fe peiiuent affertihler y (irfèmiftc Concile oinie^À repl e- 
fcntdnt l' Eokfe , enco es quUs Hdyent efie 4[Jhnbîfi^pdr 
ieTdpei Ldmtftefn^^Simà^''d^ 
me deprefenï^, Mapréid/x dns pd{]c't^ycSmm}^deffmy'vne 
j^'dnde est mtMepdYtie de^ Id thï^ejtienté , comif^è tf'l^ 
ydi^ de' fMikè , on le Jf(i^'t}prefifttdnt icetky^fHei 
jSnMh iS/^')»l'mfmneflele ^dpê'^kt didtn^pj^e^^de 
ïdflemble)\(^ pir.(raeoirkUnec^c(SitidefE4i^e y ^ les 
îadtfespdTpèiM dulcmes d\pfyfùnt néglïghiies'itèfk' 
^itf i Wtftfi)teiftrs dy -mfir ; d-fç4ikirtn^h;Jtlfèilx 
€jtii ij tromef ont pourront cf hbrer h ConciUy j^^^^ 
kfdtres\& poètfétoir iia nccepti d^it.'^eiE^àBe 
lèiMddiBy-irdé^ ^fi'tVie^t'énefè^y^ 
fh^è depreftnt^o'i dix ans après le de^nier Con:ile . comme 
ildeflediBb^d^ff'ii^y aprésque'ifftebonnf y& fi^tdlfU 
p^dèWSkr^ienté, C9mmïHe^^ydim(e''de JFr^fW» 
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mCyO* admonncjiry le Fapfy cr les aultresfanies de l'E^ 

gU/e,4t éiffimbler le Cmctle , & de fmuew^À la^cefiité 

de l*E^l^fiy ù* f i^le Pape^(jr^ Milmnes defflicies f^KtP^ 

fmem teft^a^u ^ /e^ligents^m dfUydfnsfdeye^fTéUê^çph. 

ciU-i^iC ceulx (jiufcïout prefentS'ipoHnortt en l*abfence des 
au lires ^célébrer ledui Concile , cjr pourucotr à la neceJSùt 
de i'EglifeJdict les an imi que defjks. Qj^clq lie 

temps après, TEglife Gallicane aflcm-.' 
blëc en Concile à Tour^ , du temps de 
Lguys douzicfmc^rcfolut le mcfmc,pour 
réprimer les vfurpâtiôs dé Iules deuxieA* 
me , lequel au lieu de procurer la paix de: 
l'Eglifc, auoic par ces arcifices,armé tou- 
te Chreilienté, affin qu entre tant d'e^, 
motions, il peuft faire lest affairés ,poiir 
âggrandir le patrimoine de Saind Pierre, 
conidîeillit, de la Ville de Bolongnê, fur 
les BeniiuoleS) Icfquels eillayerent d'en . 
àuoir laraifon par la iufticc , s*en eftants 
tous deux rapportés a noibre grand Roy 
Lotiys,qni les r€uoy a à fon grand Côfeii, 
fur leftabliilement de Iuges> qui en don- 
na fon Arreft, lan mil cinq cents huid, 
cpmme rapporte Boyer , qui edoit lors Tnft. 
Confellier au Grand Confeii , &: pre- 
fent auiugcmenc du procés.Maisles fqu* 
uerains ne fe foulcient guiei es de tels iu- 
jgemen ts, fi en fuite il n'y a vne bonne ar- 
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T7' exécuter. Or pour rctôois* 

^^^^^crctdu ConcUe de Conftancei 

j Eugène quatriefme voyant 
u ne pouuoit empeîchcr les Pères de 
Ptoceder contre luy, conformément aux 
secrets du Coneilede Confiance, ny 
reuoquer le Concile, qui auok eftc in^ 
^«paxMartincinquicfme,fon predeccA 
*^ur , il s aduifa de laneantir indircac- 
^cnt> pairyne tranflation ou changemët 
^.^}ieu, artifice ^uparauantinoiiy ,& de- 
pratiqué en nos ioUrs, pour ofter la 
liberté au Concilç, lequel ne peuteflre 
. légitime ou canonique , au cas qu'il foit 
pnué,de la liberté de decreter,ce qu'il iu« 
,cra neceflaircjpour la police de l'Eglife, 
ans que fon pouuoir puifle efbreUmité 
d*aulcune puiflance qui foit fur la terre, 
ayant la fienne immédiatement de DieU^ 
&par confcquentiln*eftpas fubieftaux 
paifions du Pape ,pour le diilbuldre , & 
trans férer à fon appétit. C'eft ce qui 
apporta beaucoup de troubles auCond- 
le de Trente , qui fut rcuoqué par deux 
fois, fur lepbinft qii onVouloit entret en 
la reformation de TEglife de Rome. Or 
celi artifice d'Eugène fut cauibyîiVn 
tre décret , ou(il nu refolu , qu'il n*eft pis 
en la puiilànce duPapéidedîilbuldre , ou 
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crsuis*£erer le Côale i (ans Texprés con^ 
iencemencdes Pcrcs. Auiourdnuy pour 
empefcher la célébration des Conciles» 
Ton nous rcprefçnte quelques difficul- 
tés f comme 1 ambition » Se partialité des 
Princcs,les longueurs du tcmps,qu'on cil 
à le tenir, les grands frais , & afTemblcest < 
qu'il fault faire , & telles aultres confide^ 
rations, par-deflbs lefquelles, les Conci» 
les de ConAance,&Baaile>ontp4iré.Mais 
en yn mot, la feule Cour de Ronfe eft 
caufe de tous ces defordrcs , comme i ay 
monftré au précèdent liure. Carpreuo- 
yant , que fi les Euefque^ s'aflèmoloient 
Ibunét en Concile > le gpoaef nçnëc An? 
ilocratique petit a petit fe re0aJbUrQi^ 
éc quêi'Èglile vien w>it finalemeièi^o^ 
cognoilbre le iufte pouuoir, qu'elle tient 
immédiatement de Dieu, que la monar- 
chie abfoluc infaillible s euanouuoit:,eU 
lefemâe & entretient fort foingneufe^ 
mentales diuifîons & partialités entre les 
Princes Chreftiens^ Icfquelseflants bien 
vnis4atenue,& exécution des Conciles 
leroit tres-faicile,comme anciennement^ 
auparauant que ceilç monarciiic çuft 
' prmspied. \ ■ 
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Conciles generftdbi;» ; 
Ch^?; vil 



£Ncre tous les £cclçiîaili(]uc$> les Psu* 
' triarches tiennent le premier rangi 
comme i'ay monftré CY deuant s & eQ<* 
trc les Patriarches , ceiuy de Rome, 
Donc, il eft très- certain , cjne celuy dc 
Rome doibt prefidcr aux Conciles œcu- 
meniques.Queiî il ny eil poind^celuy du 
' iecond fiege , puis le tiers , 6c ainfi confe- 
quemmcoc; comme aux Parlements» il 
le premier Prefident eft abfent,le fecomî 
luy fuccedcen feance.Il ell vray ,au'il ne 
fe Ifâ: poinâ: > que le Pape aye preudë en 
perfonne > en aulcun des Conciles œcu^ 
mcniques.Mefmes lEmpereurThcodo* 
feleicane payant requis Léon legraiid,^ 
âdThc- de fc trouuer au deuxiefmc Concile d*E* 
phele j n y voulutiamais cofenuryS ejcai<- 
' lant que ce n'eftoit pairia coulKirne, que 
le Pape Ce trouiialt aux Coficiles. Atn (i 
AA. 1. les Légats du mcfmcLeonîau Concile rç 
Cau^ Calchcdoy ne , parlants au Concile , di* 

chcd. foient , l 'ojye Sainci^é /(au trop micnlx e le Pape 



♦ 
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me fut cclcbré en Conftantinoplc, au- ^ 
quel iieuJeiloic le Pape Vigilius>qui ae sy > ^ t 
voulue iamaistrouucr, ny permettre que l 
ics L^tsy^aiTiilaiTent. £t certes Ics-Bf- inT^b, 
cripuais de rHiftoireEcclefiaftique tef- 
moingi;ient, que la caufe , pour laquelle oonft/ 
lePapencfetrouuaauCôciledeNicce, wf- 
nefutaultrcfquefonextxeme vieillciTc* 
Mais depuis que rambition s'eft emparée 
du Saind fiege , la vraye caulc a cite »de 
paour que leurs pretctions, comiîîe celle 
qui fut dirputée au Ccmçilc de Caleho 
dey ne ,pour la Prim^atic, & celle des Le*» 
gatsApoiWUques^aeitéeauCQQçUecaii» , 
tre Antimus , ne fuuent condemnées en 
leur prefencc^aymaats micujx le< difput» , 
ter par leurs Légats, affin qu'ils euffçot 
moyen de les débattre encor ^eaulcma 
fois.Cefl ordre de feançe , que ic vous ay 
defcript «cftok inuiolablemeot: gardé t 
ayant cfté eftably par les Conciles. Dcft 
pourquoy au Concile de Calchedoyoe^ 
on fe plaingaolt>de ce que Flauianus Pa» 
triarcne de CittiiQbmtiuo(ile y fécond iio* 
ge, n'auoit eu quela ciquiefme place t au 
ëMudefme Concile d'Êphefe » &t de «9 
^ùeDioiço»i?Patmrchcd'Alçx4a4jrie> ; 
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qiiacriefme fiege, fou inférieur , i'auok 
prefidcicontre les reigles,& la teneur des 
Ccdrc' Canoils. Auffi ehtre lies n uUîtéi du Gonn 
not to çilexleConAaDtiaopie> foubsLeon rii^^ 
icoB^ coipomaque,on rcinarquc ccUe cy , que 
les; Patriarches n'y auoient pas eftç ap- 
• • pèlbésr&qtrc b£âipereur:àiiow député 
des Euefques particuliers, pour y prefi-t 
der/ç^âiûireû Theodofiiis Euefque d!E^'' 
phele , &Paftolla Euefque de Pergei Et 
quaod ^ le Pape enubioic fe^ Légats a Ui 
< Conciles, ce aelk)it pas, pour/y prcfidci; 
i en {on lieu,inais pour donner fa voix,aux 
délibérations , qui s'y £siifoient , coinmp 
vicaires du Pape. Au (fi ne fe lid il poincl, 
que les Légats da Pape ayen c iamais pre* 
fidèles au Itres Patriarches, finon quea 
celuy de Calchedoy ne , qui fat vjn cas 
particulier, comiiie ie deauiray tancoft. 
Ei^iuand Ils ont prétendu ceAe preilden- ; . 
ce,iis en ont eftc déboutes. Cela fut iugé ! 
par lulèinien l'Empereur , au prouâd de 
Menas Patriarche de Conftantinople, aui 
Concde contre Amimus , que les Collo-: 
âcurs ont mis , pour le cinquiefme œcu- 
meniqae. Voicy ce qui cft porté auxÂâes 

d'iccliuy : Prefident ncjire tres-fainii Seigneur , ^ 
\tMs^&i/kdex$Y€fi4nPiAueçtii^ ^ (Icfquels tSX^ 
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tUCslignifientprefldêtS ) fuy^drit le pieux conu 
mndeti/ent tvif^ymi^ (jriarJidehi^Ewffcmir, 
luftmkn, d'fçMoir les tres-famBs , uefaymés de 
Diiuiles iMtfpèsiiànn $ & Cdmfin. Lefquels 
cftoicnt Légats du faind fiege Apofto- 
liqùc. Ëc^ainii a*i} èfté pra^qué en tous . 
les aultrcs Conciles .Tellement que c'eft 
grand erreur, œqùcaulcunsdifem, pàr 
infigne ^atcricquc le Concile eft nul , ^ 
lïè'sy peut fàire des Canons infailliblcâl» 
fi le Pape n y prefidc en pcrfonne 30a 
par fes Légats, le ne rapporterây ppiûâ: 
^cy les arguties du Cardinal Baronius^ 
ui did , que la partie {cncftrc,cri çho^jes 
e Heligion , cil^la plus noble feancci 

cilesjcontre l'opinion de feu Mçnfieuïlp 
CitrdinalduPe^6il,quidia,que la deiçi- 
rr^çû la plus noble* Mais nour fcjauoirf 
ce cjùW doibt tcin de Ja plus nobl^ 
feançe aux CbnCciies , ie croy qu'il n'y 
efchcrra aulciioc difficulté , fi .6n prêna 
ccluy , qui eft nommé le premier , entre 
lés prcfidèts 5pouf préfidenÉdu Conçiîe. 
Et par ce moyen fera au|Iî yuidçç ,1'^ 
queftiô qu'il faiâ, f^à\ioijrqui^ftlecofté 
:^^,4lrcJï(^ en l'Eglife,onceIuy cnentrapt, ovi. 
eft ie fiege de I'Euefque ,; Vucnibrt^^ 
quieille coftc de TEuagile. £t auili celle 
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fila feance des Empereurs eftoic le diM 
tourné vers 1 aiiltel, comme les prcfidets 
du Concile,quand il fe tcnok en l'Ëglifçi 
pu tourné vers la porte en entrant, qui 
fçroit changement 4^ main , félon 1^ 
feance. Or il arriuoit aucunesfois quel- 
f^iic fubicâ^quiempefçhQitfque ççulx» 

âu^ deuoyent régulièrement & pour Ipr- 
inaire, prefider^nc le peufTencrairjetCô* 
hje.au Concile de Niçec, Euftaihius Pa- 
triarche d'Antioche y pre(ida>en prêfeiir 
cé des Légats Apoftoliques , encorçs ouc 
Alexandre Patriarche d' Alexaiidri€> loa 
Jqpcricur,Y fuft prefent. D'aultant que il 
çl^pit qneltioD de confirmersou infirmer» 
"ce qui auoit efté arrefté par Alexandre^ 
aiL Conci^d! Alexandrie > auquel l'hcfc- 
iie d'Ariu^.;|upit eftc f ondemnée . & ainâ 
il n^eftoi^' pais raifoni)^ble >qu!il y euft 
prf lîdé pr que ce fut Éuftathius. qui prc? 
ndbau Concile , lePap^^ 

^c tefmoingne expreucmcnt,en l'epijOtrc 

3u^il efcrlpt à If ËmpéréurZenon»parlanc 
e PierreEuefquc a Antioche heretiquct 
Turrefil:^ din/tff cbt DtMe/tfimfimiini^aem&m 

'ÎE^ltfc J Antioche , cîr éUéoitfouillile^efe Vmtifkal di 

main de Sdit£lViene ^ C3r itBiflathms Cenjefesêr ^it 
frefidm des mis cm s dvdméSl ffri^ fdfmm dfem^ 

« 
« 

# 
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iUs diê ÇonàledeNnc^f. Auffi Eufebc noUS en- 

ieigne, quccclav qui âuoît foh ficge a la ç^^Ji^^ 
main droidc de l'Empereur:» parla à luy cap.iu 
au nom de tout iê Concile, & commença 
a chanter des hymnes, pour inuoqucr le 
SaiâËfprit:âcThe6doretdiél',quecefh€' ^ 
Builat]iius.Âviifi Theodorettelmoingnc cap. ^ 
au mefmè lieu , que les Légats du Pape y 
furenc enuoycs^pourfeire vne déclara- 
tion au nom du Pap e , qu*i) con fentoit à ^ 
tout ce qui feroic déterminé par le Con- 
die 9 fans dire vn feùl mot de preiidence»' 
ôu qu'ils fuiTent enuoyés à ccft cScâf[ . 
Qu^nt au fécond Concile œcuménique, 
qui cft ceiuy de Conftatatinople , ce fut ' 
14eâ»ttfisrPâtii«t^ ;^ 
qui y fut ëleu,qui y preiida, & comme^ 
prefidëtfoubfcripuit le premier aux de^' 
crets d'iceluy,auquel ne fe trouua aulcua 
Euefque de l^Eglife Occidentale , tant 
s en fault que le Pape, ou fes Légats, y' 
/ayentprefîdc.Ce qui fut caufe,que les . 
Pçres du Concile efcripuirent aux Occi-f 
dentaulx , &les accufoient notoireméntf / 
de leur négligence. Auffi ce Concile la^ 
cft appellé ,par le Côcilede Calchcdoy- in/^no- 
iie>Concile des Grecs.Qu^ntau Concile cuw a<i 
d'Ephcfe, troifiefmcœcumenique,cefut 
Saind. Cyrille Patriarche d'Alçxandrjc * 
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' qui y prcfi4a , prcfçnts ies.Legats ApoftflK 
liques > comme appert par les Ades du 
Côciip i vaictés en la première Ââioo du 
Concile de Calchedoine , d'aulcant que 
N^ftorius Pj^criarclie de Conibimnoplef 
fécond fiege,, clloit celuy auquel on fai- 
Ipift. ^^^^ proçé^ poar herefie.Le Pape Leoni 

4/. Le premier Sjnode d' Ephefe,aî4q'icl prejidd Cyrille Çihe;^ 
LQu'u Yeitfe mémoire. ScmbWtblçmeQC; Içs -ËmpCf 
c? De f cï-^rs Valcatinien , & Marcien, Le premUr 

hsret. Cénale J^Efhefe , JWfir/ ^ri)^ Cjiritfr JtJ^wfe me^ 

^^J**' moire.lc fçay qu OU veult faire à croire,que 
Sainâ Cy rille y p reiîd4> comme Légat |8( 
Vicaire du Pape Celeftin, à caufe que par* 
les Ades du Concile ^ & par le rapport 

, d'Euagrius , Libeiratus , &c avdtres , que le, 
Pape Celeftin auoitcnuôyévne commit 
fica à Saind Cyrille. Mais yoicy le faitt. 

. Saind Cyrille £uefque d'Ale^ndriei» 
ayant le premier defcouuert,& combattu 
Phereiîe de Neftorius>parre3efcripts.,& 

. eftant inférieur a Neftorius Eucfque de 
Conftantinop{e,nepouuanc rien ordoii-^ 
ner contre upcrfonne, fans laudorité 
da premier fiege ,il en jtefcripuicauPa^ 
pe Celeilin ^ lequel fur ce faid^ ayant 
aâemblé'fon Synode , en enuoy$^làre^ 
folution à Saind Cyrille j. à- fçauoir qpjqi 
il Neftorius ne fe re^ixoiilbic dans 
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dix ioMtS' y après la ilgnificaiion. Se no« 
tiHcatîon qui luy feroitfaide , qu'il Tex- 
commumai): , tant de l'auâorité de ÏE^ 
glife Romaine, quc.de celle d*Al_çxan- 
drie. QiH eftce qn^5n diâ , qu il â tfi^^ 
place de Cekftijc'eft àfcàuoir, pour i'ex- 
cômuoicatiôn, & nô pâ^à là prefidece dtf 
Concile. Voyla tout ce que luy manda 
le Pape Ceidtin , fans qn'il parle daui-- 
cune commii&on> pour prcfider au Con- 
cile , veti que cela luy appartenoit de ^ 
droict. AuiE eft il aifë a vcoir,que le^Pape 
li aiamais entendu donner fa Légation A 
Saind Cyrillc,puifqueil y enuoya d'aul- 
cm Le^ts ,'Ârcadiiis vProieâus ,& Phi- 
lippus , ce qvi'il n'cuft faid, fi il euft don- 
ne celle Chirac à Sainék Cyrille. Et les 

Aâ.es du Côcilc n'en parlent, en quelque 
façon queee foit) comme il s^eil faiû au 
Concile deCakhcdoyne, en toutes les 
Aâions,ou quad on parle :des Légats, on 
y adiouftc toujours, Leeats, & tenants le 
lieu du Pape Léon , Et n eft vray- Icmbla- 
Me, t}ue SaindLeôj qui a efté trefialoux 
de conferucr ôc augmenter l'audoritc 
du faind Siege,euil oublié à le dire,quâd 
il a parlé de la prcfîdence de SainA Cy- 
' V rille.AuxfubfcriptiôsduConcilejSaincfc 
Cyrille y eft; en fou nom , & après lay^les 
^ : Aa ay 

c 

f ( 
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LegàcsApôfluliques. Mais la teneur du 
mandat du PapeCclcftins^taidefacedif^» 
ictenté Car celaeft de la nature du ma-* 
dat i que les proeiu-eurs ne peuuent oui- 
ttej^iScr les termes d icel u Y) ains le doib* 
Uent fuiure mot a mot. Tellement que 
la leâure tefmoingnecertainemêt^qu el- 
le cftoic la charge % que le Pape CelclHa 
tpift . atUoit donnée à Saind Cy rûlopQji'ils cog/toi/-* 

j^ll^^* fi il ^'opinidjl/e i tenir yn chemin (Cenewf^ contraire aux 
ioi^itutiôns JpêfiêUfUs.VéjU fdurqHOj^ ioiftffêdiU tau^ 
dmtéikfioPi Siège ^ & Je noftreliém , & ponuoir^ iU 
yo^re^votls exetnWes ce ingement^ auet U feueritireqid'-' 
fe. "Quèfiilnd ahiuri ^ & detifiéjuttrewrspartfctipt » 
dixiêms^é^éiféilenferddéêirtii 
tenir U Foy^ teuchant la génération Je nojit e Dieu > ijiii 
tfi ynûitrfellement prefcbêe en l^EgUfe deJ{pmi%û'en 
fEgli/e de yoflre SdiÉSet(,fdmpliês Jijfntr^ pmuojes i 
Jin Egli/e^ ^ q i^il fçache^ quHLfera retrenéîi de nojlre 
MpSyfotérnauoiv yonlurêcepuoir ^uetifon Jecetdx^ qui U 
UypoitmemdMÊfler^O'pùÊi^ 

Je eeidx , fui efloiem a/i^misfmhs fagarJe , cmmf 

y^dje pefie Je îi^ife. Sur lequel paflageic 
temarqueray , qûe le Pape Celeftin ne 
( rccognoiflbit poindcefte monarchie atn , 
iblucS , puifquc de fa fetf le auâorité , il 
n'excommunie poind Neftoriu$> ayant 
ioinâ foU pouuoir feulement ^ àceluy de 
Saind Cyrille > recognoiflant que foa 
audontc feule > vitSffÀx pas fuiHiaiite à 

r 



Digrtteed by Google 



LlVlUI QvATRItSMl )77 

. donner fencence contre vn Patriarche» 
mais qu'il failloit,que les aultres Patriar* 
chc$ y contribuaûcn t de la leur* Or en ce 
mandat du Pape Celeftin , il n'cft aulcu- 
nement parle de commiflion^pour preil* 
der au Concile, comme Lcgat du Pape, 
mais d'animadueriion fur le Pacriarcho 
du fécond Siège , laquelle ne pouuoit c-r 
ûtc légitime > lans laudoritë de celuy du 
premier Siège. Au Concile de Calchc- 
doy ne» les Légats du Pape y preiidereoc » 
daultant que on faifoit le procès aux Pa- 
triarches d'Âlexandrie » Antioche % ic 
lerufalçm , qui auoicnt tous aflîfté,Sc 
foubicripC) au fécond Concile d'Ëpheie# 
Tellement que il n*eftoit pas raiionna- 
blC) qu'aulcun d eulx y preudait £t quac 
au Patriarche de Conftantinople Anato- 
UuSycelaauifi ne fe pouuoit faire > daui* 
tant que il efloit queflion de confirmer 
le Concile de Conftancinople» auquel 
rherefic d'Eutyches auoit eftc condcra- 
née,ou de rcçepuoir celuy d'£phefe> au* 
quel Flauianus,& fon Concile,auoic eflé 
condemné, ^£ucyches déclaré ortho«> 
doxe. Partant il n eiloit pas r^onnable^ 
qu'Anatolius j preiidaft^de paour d^eftrô 
vcufauorifcr à la mémoire de fon prc- 
^cceâèur»&àfonSynode« Audemeu^ 

i 
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rarit Ceftç preiidencc fies Lcgats , n a ctt 
Eiiteune confequence pour cciilx, cj^ui 
ont elle célébrés depuis. Car au cih'^ 
c|lTtèfme Concile oecuménique, Menas 
Pacrî^rclic de Conftandnople , v prcfidà - 
lapremîerc feance,aprës laquelle, citant 
deccdc , Ëutychius , qui fut ptiurueu cii 
laplace deMenaspar luftinicn, tinftlc 
lieu de fon predeceiCHin Au iixieftne 
Concile In Trullo , le Patriarche de 
Conflantinople y pre(îda> comme rap- 
porte noflrc hiftorien Ado. Et aux A des 
duCojicile,qu'ii ten;bitlecoilë droiâde 
I'Emperéur,& les Légats du Pape je le- 
neftre. l'adioufteray voe chofe crefre*- 
marquable , c*eft qu au Concile d'Afri- 
que , qui n'eiloic que prouinciai , Aure- ^ 
lias Euclquc de Carthage , p relida fur 
Pauftidus Légat Apôfloliquie. 
• — • 

C O M M E N T L* E M P E- 
çcur preHdoit aux Conciles^ 
& pourquoy. 

Cm A*. VIIL 

LE Concile de Calchedoync , en foa 
epiflre Synodale au Pape Léon le 
grandjdid notamment, que 1 uy pre»: 
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iidoit au Concile, comme le chef aux 
V membres , & les Empereurs pour omc* 
ment du Concilç. quoy il jremarquç 
les diucrfes fondions,&lesdiucrseffeàsî 
des prciidences du Pape > & de l'Ëmpe^ 
reur. C'eft ce que nous lifons fouuenrti 
que les Emperçurs y preiîdQiQr)C.&y fan 
foienc aflîfter leur Sçnat , ou députoient 
des iuges. Mûs ce n 'cftoic pas^ pour dçlir 
bcrerdeschofes de la Foy ^ n'y en diric 
leurs adu^s. Car il n'y a que iceulXf qui 
font participants de la chaire, & au Sa- 
cerdoce deleCus^Chrift» qui le puiflènc 
faire , mais ils y afliftgient, pour piufîeùrs 
raisos.La premicre,pour ciiablir l!erdf4V 
qu'on dcDUoit tenir à la difpute > parce / 
.que les hérétiques ont couilours decou^ 
Itume, de ne déférer iamais à l'interpre- 
tation,queles^ Pères doaQenc.àrEfcrip- 
ture Saindcmais feulement à cclle,qu'ils 
forgent en leurs teftes » & à quelques fcH 
philleries , & fubtilités , qu'ils inuen ten t, 
& par ce moyen eflayenc , de troubler & 
empefcher la refolution des Pères , com- 
njeils'eftveuaux Synodes deNicée^Sc 
Con^Untinople* Secondement ils y aili^ 
ftoient> pour appaifèr les contentions, , 
qui pouuoient lurucnir, comme il s'cà 
praâiquéyau commencement du Çon* 
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IZo Des Concilis 

cilcdeCalc]iedoyne>oiifurcc proprofées 
les difficulccz des lieux , où fe debiioic 
feoirDiofcor^ Patriarche d' Alexandrie > 
lequel on accufoit, d'auoir violé les Joix, 
&reigies Ecclefiaftiques » audeuxiednc 
Coiiciled*Ephefe : & fi Theodoret Euef^ 
qucdcCyr^debuoit auoir feaoce entre ^ 
les Eucujucs, Ticrcemeoc pour lugcr 
iescaufes de faiât comme ils nrenr>en la 
dernière fefGon du mefme Concile, fur 
ce que les Grées foubftenoienc>que le 
Canon reprefentc par les Légats du Pape 
LeoOtn'dxdicvn Canon du Concile de 
Nicce 1 furquoy le Sénat > & les iuges de- 
fNités> ordonnèrent» que collation fuft 
faide à l'original , qui eiloit aux archi- 
lies du Patriarchac de Conftantinople » 
cequellancfaid, donnèrent leur iugc- 
mènt»que oe Canon»pfoduiâ par lés Lé- 
gats, auoit efté changé > & ne fe trouuoic 
p)is conforme àl'origînaL Finalement 
pour confirmer les décrets du Concile, 
par ordonn wce , affin que les contrèue- 
nantsfufient punis, non feulement par 
lesldix Eccleikftiques» mais aufsi par 
le bras feculier,dc peines portées par 
les ediâs, akifi <}ae nous auons mon* 
ftré au précèdent difcours. Tous les- 
quels poki^ font efclaircis,par Sozo« 
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mené , padant de Conftantin le grand, 

QumdUimfkt reniiy^uf leCm:aeff dehmtt ^ffem- Lib 
UerJtsEMefy^ff yinèe„tauVaUis,fcUnl'odo„U4m* 
del Emprunt , affw a'adu,/er auecJuj, cean'Uséumi» 

«tfi les Buf^uc>,p^p-^nt Au^hs ImuU l,eu, s'ag/en v» 

Ste;^e <ju, ^PprfjU Jmr L;, cmmemU ;ttt,dx 
q^^ejhitmi^rennts.des affe^r,^^ ,t y i^j;^ 
S^gespref^^tisU Irn^ des partes de U Salle duTaUis, 
J« ejht ne/gunde & belle. £t au ciupitrc 
Imuaqt. L*diffHttdeUWfffcommefMant entre les 
^J,^'*'>l'Eemf>neHrprePitl\reilU,icef,nA^ 
&^*^'<>rdoitacedx,qHidtfiiitlnn,^reL»^ 

9'»^'»ty»4pfeti,dedt/imte&'cmteJi«,.EtOçû 
^pres,ll ordonna ^ue ceulx.fui mtremendnimMii 

• i^"^^^fi»i^fp^s JTexil. Le mcûnc 
fltTheodofe,au Concile de -Çonibntî- 

noplc Simmd ks tMefqnes JwTM affemkUs, did 

Sozomene, a emuya qmir HeSmiu» & In 
jnmuni^des faire, J^CmàU.bfy ccmmendai 

Et peu après , i'Emperm AmmeU ma 
>*a«»w. cr f^'Uleur/mUairJe finterpreutim des 

manda exfrt0ment,fi iis ymlJimJri»ri,te^ 
^'^e/çr^^jiUsleste^cafaot deZftZ 

M. T., ^* ^9c$ens , (Empereur reca^ 

'm»'"fim*M uff éommfdrejmbt, leurdtEhiM . 



5gi -' Dis CoMCiti», 

fttrtmef <m "B/dais i aruM tour. Et pCU aprcs » . 

JyAHts prins toits leur aduis, Hretiat ombr,f <« cmj^yent 
U Sattiiie Trinité cmfubpntiellf , & rompu les ef~ 
çripts Jet 4u1tm^ <r leMrikJemitt de i'aOmbler, tty tic 
fane profefmn de lem HoOrine , ny £efidl«r tujaim 
£!icf(i>ies: ytiiUnt ^«'»/, f.tffiW déclarés infâmes , & 
thdgii des villes , & des champs ■ Ainfi en h- 

ïent Marcien au Concile dcCalchcdoy- 
^c, luftinicniu'cinquicfnie Concile 
cumen^que, Pogpnatus au fixiclmc. In 
TruUo ,,conimc te vcoid es Açkes, del- 
iJiâts Conciles.. ^ . - . • 




1>.È L-A CÔ-Nf IRMATION 
des Coneiks , par k 
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CEulx qui ucnneni; puui x* iTxv,x,«. 
chie abfoluë , & infeilUblo du Pape, - 
; - foubfticnnent, que pour valider les 

décrets d'vn Concile i il cft nlèceOairc, 
tau'ils foîchcconarmésparlePape: cho- 
ie qui repue;ne , non feulcmet a la pratti- 
oucdc l'Eglife prinwdne , mais aii fsi aux 
:dccrêts dtConftance,&de Baafte» qm 

onîrefola ,qtte.lcs ConcUes legiume- 
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'f^tnt^ afiemblés:, Àni: imti^dtatement 
leur pouuoir de Dieu ^ tellement que c- 
ièant infailliblement aii^iftés du^Saind: 
Bfprit, ils n ont que faire de la conliriiia" 
lion.L'Ëfcholede Paris^ àux arciclesiéon- 
tfcfiere lehan Sarrazin , 7 ou tes o- q^ianu^T 

fois éj»e le €afM:ik{frikntttf iilfêt^/tytéfHiimté qni 

donne force xjf yi^neur au décret ^neconlJiepo^H:i m/eul 
faffe^mdis frihàfaUmeni m S^v^ tifvit* 

c!eft enseneralladoArine de l'Efcholc 
de Paris y quil n*eft befoiog^ d aulcnne 
confirmation; dodrmc coniorme àl £1- 
çripttire* Car quand noftre Seigneur al 

dicil , Toutes fir qiédntesfois que deséx > oh mir^ font af- 
JhtUés mm^^mm^ tf /mis li diêmdii»:d'eÊU iL 

parie au jceoips prpfent , pour monllrer, 
jquc fa per(bnne y cft prefente.Ce quieft 
encore plus exprimé > quad il didLjJ/HisU». 



maislelieudel*aÛemblée> au milieu de 
laqiieile il prefide.Car les grâces de Diei) 
ne reçoipuet iour, ne condition ,.comme 
parlent les liurifconfultes. naanâ yods feiei^ 

deuam les B^ys^ àrles Trefidems^yms n*dite% fte faire de 

youspreparer^^jrfenjirdceqiieym.re/fondris. Car Die» 
yoHs fae^^ererd en c Jle rne/^nebeurt^ce qnéims mireT^i 

dire. Il dicl, En cefte mefme heure » pour 
monllrer la grâce de Oicu prefcnte. Cç 




Dit dOKCltft^ 

temps ne fe peut diflerer. Quand les 
Apoilres impofoîeiit les mains lur quel-» 
quVn , ou quandils cotnmendoienc ^ux 
Diablest& aux maladies, à Hnftant nieil 
mêle Saind Efprit operoû. Quefinous 
referions les reiblucions des bhoics, oui 
ont elle concertées au Concile > à la tu* * 
ture,8c incertaine confirmâtion du Pape» 
il fauldroit auffi référer l'afleurance de 
laprefencede lefus Ciinft> &! l%irpirft- 
tion du Saind Efprit , à celle fu turc con- 
finiiation>comme{il'infpiratiô duSainâ 
. jEinnt eftpit en la puiilance du Pape^po ur 
inlpirer toutes & quantcs fois qu il li|y 
plairoitschofe trop ridicule , ainfi que re- 
^6eor^ marque le Cardinal Cuzan. Que fi le 
Cithoi Saind Ëfprit prefideaux Conciles legi- 
tÊfM. ttmes , & aflcittblés félon les reiglés > Se 
Canons £cclefia(liques, qu ell il beloing 
d'aidtre confirmation , puifque les Ââes* 
ibnt ratifiés y tant par la prelence du 
Sainâ Ëfprit, que par la communion des 
Sainâ:s,&con{entcment vniuerfci des 

ACA» Pères? O efl-ilbefmmiimediiBmtihi^^ 
lifc/u UMaJefiedeDieifffi frtrcnte i Cela eft amplc- 

^ S«ft* ment prouué aux Âdes des Âpoftres , ou 
Saînâ: lacques conciud en ces termes, 

cif «ji). Cefi poarq ioyie mofy queUf Gentils 9^ /i osmêmijf'-f^ 
nedoiiiHeutefiretréUéillis&c. £t fuf ccftecon* 

clufion 
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tlitfion, les Âpoftres ordonneût aififi , 

^mrce que nous amns entendu ^que quelques y ns for tant s 
datiec vot^ ont troul?lés,par leurs di/coHrs9^re$$^ 
uer/é yts ornes; dijonts des chofes^dmt ils nm tH charge, 
tl mas àfembic br ^eflats tous djj'euiblv^ en vn^acl/redes 
perfonnes qà vous rapport a Jfcnt cire, qi^'tl a Jemblé bon 
M SoinQ Effrita & k nm* Sainâ AugUftiq , ^'^^ 
Combien eficj-ande laùtnjfance de Dieu , q ii dbne Dieui f f. 
CariUydAHlofn^fo/ire^qitioytdSnéh SainSEffrity ti. 
, ^dmsil7,prioiet feulcmtt^q:ul yinfifur ceulx^atî/qUels il\ 
impofoient les mains , moisil^ àe U donnoimp9it$£i. 

iDolic puifque le Sainct Efprit prefidc 
aux Conciles i non félon la volonté du 
Pape, mais pair la feule grâce de lefus- 
Chrifl: , & fuiuanc fcs promcflcs ,il n cft 
befoing,iqu'ik; foient confirmés par le Pai» 

pfo&c^er adatfieme contre ceulx , qui 
troyent aultremcnt, que le Concile n'a • . 
-tcfoluj&tlétcrminé : & cefte réfolution 
fe faid> auparauantqùe le Pape aytjxlc fa 
t^anti^onfirmé tellement que ranatheme 
précède la côfirniation:pananc le décret , 
du Concile cft valide, aupraauanticellc. 
'^Le Cardinal laçobatius, qùoy que graftd j^jj^ 
^partifant de la Cour de Ronie , confirme de Côî 
clairement cela, difantij^ hi Percsd^ConôIe 

^ femiéitreqA^ Concile : quejt il '^^^ 

refufe le faire , // ejlfuffec} d'herefté ^ ^ m ce cos le Cùl^ ^«7 * 

^(^fi^hmteY(^fe\^fmutiS^^^^ 
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WipiUtiire^kCimdkfiJktinge)é en fort propre faicî, 
fXYce quele Ccncile refre/LTitc ï Eglife y de laquelle lefus- 

cbrfiifi Uéef. Pour ces caufes aocienne-*^ 
ment les Canons des Conciles n^eftoient 
pubUcs > que de rauâoricé de^ Coociles^ 
& non de celle du Pape. Saind Paul, & 
Silas > commeudoient de garder les de** 
crcts des Apoftrcs, & Senieurs du Côciîe 
de lçrufalcin>& non les décrets de Sainâ: 
Pierre. Aux Conciles polie rieurs decc- 
. luy de Nicée^ls difoieuc, Voila la Foy des 
Pères ,non de Saind Sylueftre^ou delu- 
les. SainâClemeotaefcripc au nom de 
l'Eglife Romaine : Saind Cyprien au 
nom du Concile de Carthage : & telles 
font les Epiftrcs Synodales, defquelles 
eft faiâemention en THilloire Bcclefia*- 
idique. Phocius en fon N c niocanon ,ÛftV/ 
^^^V ne;f4t,itf4Sfjiée les Cénms foimpul^iis mnmd'm 

Euefque ^mats de tme U commutJ4ulté , SainB Bafilf 
. Ç4n. 47« SédttS Creioin Je NiJJe Qm4^ Ce qui hit 
'M&m cxpreflcment arrefté au Concile dAfri- 
^l^* C^CyQufU'BY^dimdiQelesCâtmsémtmjHOn' 

Ctrt. c?f, &foubfcnpue Ce qui eft fort eflongnë de 
Cooti. 1^ façon des derniers Conciles » quipnc 
cftc tenus à Rome,foubs le nom de Con- 
ciles vniucrfels, oùle Pape parle en tous 
les Canons>non pas comme décrètes, ou 
délibérés au Conçile > .mais cpmme vo 



prince ,fean c en fqn Con (ciU ^ Qmfin^ 

temmtdHCmicile^aums^iwmfiO'c. IevOUSprie> 

qui cull ofë defdirc le Papc,cn la ville ca- 

1>italcdc fon Eftat temporel ? Que fi par 
a praftique de l'Bglife , les Canons 
publioienc au nom des Conciles , il n'y a 
poinitdedoubce, que le Pape, comme 
membre de J'Eglilc , n'y foie obligé, & 
par con fequent fa confirmation inutile. 
Audi ne liéton poinâ, qu'aulcun Pape - 
ayeiamais confirmé les anciens Conci- 
les. Et ce qui abufe partie de ceulx , (jui 
ueanen t l'opinion contraire , ed , qu Us 
prennent le mot £ approbatbn,dot vfent 
quelques audeurs» pour confirmation » 
combien que il y ay e grande diflèrence» 
celuy cv dénotant ibuuentaudorité,i:o-> 
I uy la feulement > con fentement f rater-» 
nel aux chofes , qui ont efté décrétées. 
Car la couftume des Conciles eftoit tel- 
le» que pour conferuer la communion 
des Sainâfs 5 ils enuoioient aux aultres 
prouinces, & Euefques abfcnts Jeurs de^ 
crets , pour les approuucr & faire garder, 
I^e Concile de Calcliedoine>CeWx^ia/i/6i!ir in A(W 

J^ynçmmuny^ JrAternelcmfcmement 9 & les m en- mrftt 
myA aux dbf(4lt$. Cmme ceulx qm firent affemUis À 
SârdifHe^emtijyerentlewrs décrets aux Orient étdx^ <^ 
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ciidx du Cmcât de Ccpijlannmpley ewMyerem Us lettrî 

cmtve les ^f cUinarifies^ aux Occidcntaulxf Nous eu 

auons la formule de TEpillrc Synodale 
du Concile deConilantinople ,auPape 

Thco- Damafus : Nrrv pnms yoflre remewxde fe ccnjomr 

f ^«f c non ycle ce q ^c no iS auons oiJmniyfutiiant les Cafcns 

csif,9. Ecdefia^^nes. Or quc cela loit dèmandet 
confirmation , affin Redonner audorité 
auit decrets,il n'y a perfonne qui le pui{Ie 
dircjfi il n cil priuë de fcns commun. Auf- 
ipift. fi en h rerponfe que leur ficDamafas^ 
57- il ûcfl parié daulcune confirmation, de 
i^p^' traidc au Concile. On 

&epift abufe pareillement de ce mot,d'appro^ 
innJ^^ bation, aux Epiftres de Saind Léon, par- 
nai. lant des décrets du Concile de Calchc- 
Hîwo- doy ne , combien que il fe veoid fort clai- 
rement^que par ce mot,il n'entend aultrc 
ciiofe , que declareryqu'il tient la meimc 
* Foy 5 & croy ance,que 1 e Concile. Voicy 
Ipift. propres termes » Par Pa^obatim fte i^érp 
5f« faïUedesAcics du Sjfjodc^qfœ %ay cjii a me mejrne 
eareyame que ym efies. £t quand le mefme S. 

Léon a efcript plulîeurs Epiftres, à des;: 
Synodes pardcutiers, pour auoir leur àp-^ * 
. probation defdids Canons du Concile 
de Calchedoyne , eftoit ce qu il ieurde* 
mandoit vue confirmation , pour doxx- 

\Qer autorité aux décrets» Fpurlere-* 
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gard de l*Hpiftre Synodale du Con- 
cile de Nicee àSainâ Syiucllre > donc 
on fe fert à ceftefin , la RiuHeté en eft 
toute cuideote. Car premièrement çl- 
' le eft elcripte foubs le nom d Hofiiis 
£uelque de Cordouë en £fpagne>Ma^ 
charius Euefqiie de Conltanunople , 
Yiâor,&Vincentius, Légats du Pape. Or 
tant ^cn fauk, qu'en ce temps la il y euft 
Buefque de ce nom z Conilantinople> 
que Conftantinople n'eftoit pas encor, 
& ne fut baAie,que fept ans après le 
Concile de Niccc. Secondement le 
Concile de Nicée fut aûemblè le dix* 
liuidiefmede Conflantin, au Confulac 
dePaulinus,&Iulianus,le feiziefme iour 
de Iuin,&cefte prétendue Epiftrc eft du 
vingtdeuxie/me de ce mefme mois ôc an. 
Tellement que il fauldroic neccflaire- 
men t dire^qu'on auroit demandé la con- 
firmation par aduance,decequin'eftoit 
encor arrefté , foit que le Concile aye 
duré trois ans, ainfi que penfe Icdode 
Scaliger , foit qu'il n'aye duré qu vn an, 
comme veult Vigner,ioit moins de deux ^«««p. 
ans, comme ie colligc d*JEufebe,& Sozo- ^tft!** 
mépe , Icfqucls tcfmoingnent>qu il dura Soiom 
iiifques en Tannée, que Conftantin ceie* ^ 
bra fes Vicennales,en la ville de Nicon[»Or 

- B b iij 
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diCjle Wngtiefme an de s6 Empirc.D^ail- 
lieurs ccite fauliece ie manifefte eacor» 
qu*cnccfccEpiftrc, il faid mention de 
Vidorinus , qui auoic failly au coiQpoc 
du nombre d Or, qui ne vefquit qùe cêts 
diiquaûce ans après , comme i'ay mon^ 
firé cy deuanc. Voila toute les raifona 
qu'on çipporce de la pradique de TEgli fe* 
touchant ce prétendu droid de confir- 
mation des décrets par le Pape>auliremêt 
qu'ils ne feroient d aulcunc force , èc va- 
leur. Et certes en chofe de il grande im- 
portance, il nous fauldroit'donner quel- 
que audorité expreiTe de r£rcripture>ou 
. des Conciles, ou des Pères. Pour le re- 
gard des Conciles prouinciaulx y ou na« 
tionaulx, ceftoit aufli la couftume de 
rendre les aultrés prouinces de la Chre« 
ftientc , capables de ce qui aucit efté ar- 
reilé« Âinli Alexandre Patriarche d'Ale<^ 

CoiuâtU xandric , efcripuit vne epiftre encyclice, 
à tous les £uefques>toucAanc la condem^ 
Ceo i^^tiond*Arius. Pareillement Saind Cy- 

Bpift. rille > fon fucoefleur médiat « feit fçauqir 

Thcol** la condemnationqu*ilauoit faidcenfon 
Syn<xl£> de rherefie de N eftorius » au Pa-* 
pc Ccleftin. Semblablement le Pape 

$P^^ Dâmafc notifia les décrets delon Con- 
\ cile à Paulinus Patriarche d'Antioche , 
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IcfqucUes epiftres elloienc cnregiftrées , 
& gardées aux archiucs des iîcgcs Âpo-- 
ftoliqucs^aind que icfmoingne Saind Le- 
on. JÉc au lixieioie Conalc > on tire des 
archiues du Pacriarchat de Conftanti- 
nopie,ies lettres d'Honorius* Les aukres 
Conciles particuliers cnuoyoicnt aufli 

quelques foasieursdecrets,aa Patriarche 
de leur reflbrt , pour crois raifons.La pre- f 
miere» quand. il fe prefentoit Quelque 
chofe fore doubtcufc5& dot larefolution 
eAoit difficiiè^auparauant que de foub« * 
fcriprc à leur décret , ils confulcoient ^ 
le iîege fupeheur. Ce qui fut fiaiâ: au 
Concile d'Hipponc. Car comme ils e- 
&pient en incertitude de quelques de^ 
crets touchant les Donatiftes , ils ordon- 
nèrent en cefte manière s il mm apUti^ de 

ne confirmer ce que mi4s auom fai3, iufqm i ce que 
nms en éiym demàndè cmfeil i ÏB^iJed^mdmmer. 
Secondement, affin que parle confente-^ 
ment de leur fuperieur, le décret fuft 
rendu plus authçntique5&: vniuerfcl>& 
qu'il vinft à la notice^âccognoiflànce des 
prouinces plus eflongaées. Ce qui fut 
pratiqué par le Concile Mileuitainj & 
de Carthagc/ur la côdemnation de Pc- 
lagius. Car voyants cpxe^Pelagias, & Ce- . 
Ieitius9clxefsdle ceft.e herefie, nauoient.; 

Bbiiij 
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pas peu cftre remis au bon chemin ,par le 
Concile de Cartilage , ils s ailcmblerenc 
derechef y fit enuoyerent leurs décrets 
Bplft. ^^P^ Innocent , affin , difent ils , que 
CmcîI. rauâorité du Siège Âpoftolique fuft ad- 
Jjjjy^"* io.uftée à leurs délibérations ,& que ce 
çpBcil. quieftoic paniculieraîix Egliiès d'Âfri- 
fc^rlft S*^^»^^^'^ rendu plus getieral,par l'appro- 
q jquc' nation du Siège RomaiVi , & que par le 
Bpiicop movcn duPapclcs Eglifes d'Qiieut en 
idjniio-£j^lj^^^^^^^^^ Finalement pour con- 

fcruer lacoramunion des Saincts. Et de- 
là vient ce que le C ociie de Carthage eA 
cxipuit au Pape Cornélius > touchant ce 
qu'ils auoient décrété pour beulx,qui ef- 
' çoienc tombés durant la perfecution.Et 
le Côctle d* Arles efcript à Sainâ Syluc- 
^c,en ces termps,/^»oj2*^s^^/«vdr mj^k^nH 

fme Sélmpt EMeftfue^ Murtma i & le CmdU du 

Biejqiées , dffemblés en U ville d' A i Us. Nm vous fst^ 
JkufyéHùir'cliétrêtMemem % ce nm mms demtivn, 

'eommm^jLjJin fie chdfcmffachc cequtl dotbt obfemcr 

k (ddiiim Ou eil à romaifquer,qu lis e(crip 
uent AU Pape , ce qui auoit elle décrété, 
• po^rpar Uty mofine eftre <^rdé j& obrer^^ 
uéancc eulxtaffîn de confcrucr la côa^u- 
niôdes $ainâ:$;Or (oatainiî que.l^ii ap-r 
prpAUioitpastoufis^uxs touxe& lcs chofes> 
i auoieot éilé.arréftoes aux Conciles 
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prpuinciaulx^auflî ne faifoiton pas tout 
çe qui auoit efté ordonné par le Pape, en 
fon Sy4:îodc.CeIafeveoidclairemctenIa 

X caiife deBaliiicleS)lequel ayant efté excô* 
munié,en vnConcile d^Efpagnej&rcfta- 
bli par le Pape Efliêncsen yn Synode Ro^ 
inain,toutesfoisil ne peiitiamais eftrc ad 
mis à la cômunion des £glifes d'Ëfpagn^ 
&.diAfrique. Nousenauon^ aultainre- * 
marqué de Saind Athanaie ; aultanc en 
dirons nous de Theodoret Euefque dç 
'Cyr, lequel ayant efté dégrade au Coq« 
ciied'Ephefcpour auoir efcript contre 
Sainâ Cyrille , &i depuis déclaré fon in- 
tention à Saincl Léon , qui le vouloit rc- 
flablir, toutesfois 1^ Concile de Calche- tâ.i.ir 
dôyneneluy voulut donner feanccjiuf- [ 
ques à ce » qu'il euft particuliercmét ana- 
thematifé Nellorius au Concile, encore 
que les Légats du Pape en û&nt grande / 

, inllance, ibubftenantsqueccftoitalTés, 
qu'il euft efté reftabli par le Pape. Pareil- 
lement iamais TEglile n'a approuuc les 
décrets du SynodeR.omain,toucliant Ife 





w 


1 





approtiuoit les décrets des Çonciles dcf 
Romc>ou d aultres paniculiers y tels de^ 
crets ettoie^t rendue vûiuçrfels par le 



Digitized by Google 



^ DbsConciles 

confentement gênerai de touceis les £gli- 
fes>&: cela cqtiipollc vn Concile gcncraL 
Comme auffi quand ils auoieot eftc ap- 
prouuës par les Egiifcs matrices ôc origi- 
nales > ils eftoienc tenus pour vnioetfels* 
Car encores que deux , ou crois > aflcm- 
blés au nom de lefus-Chrift, puiflènt 
' déterminer vue vérité ,pajc imfpiration 
de Dieu, toutesfois elle ne peut oJbli- 
ger toute TEglife, fiçeftq vérité n'eix re- 
ceuë,& approuuce,commc vérité de Foy 
Catholique, par vn Concile gênerai > ou 
par vn confentement vniuerfei de tou- 
tes lesËgUfes. 

I ' . 11 • 

DE CEV LX Q V l O NT 
ièance & voix deliberaûue, 
aux Conciles. 

* t 

C H A P. X. 

SAind Paul nous cnfcigne,que Dien a 
e(hibli,pour l'ediâcation defon Ëgii* 
fe, non feulement les Aooftres , naaii' 
auffi' des Prophètes , des PaUeurs , & des 
DoAeurs. Et toutainfi que les Euefqucs 
ont foctcdé aux Apoftres, auffi le? Curez 
aux P^urs, dont parle Saind Paul, ou 



I 
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âtix ibixancc &c douze Difciples. Qne Ci 

tous CCS ordres font de la Hiérarchie , & 
qu ils ayêc eftë eftablis par lefus- Chrift, 
pour redifîcation de TEglife, s'enfuit ne-^ 
ccflairemencque lesCurés^dcdroiâdi-- 
uia, doibuent eftre appelles au Concile, 
où principalement giil lediiication de 
TEglife. Voila pourquoy il cft did^que es 
pren^rs fiecles,les Églifes eftoienc gon* 
ucrnecs par les Euefque:i , Se les Preltres, 
en commun,ainfî que tefmoingneSainél CL«gi» 
Hierome, cnregiftrë en noftre droid. Et q"^^^* 
Sainâ Chryibftome>i/»j4 pQ^nB de différence C.élim 
entre y a E^iefiue ^ m PreJire:C^ ce f^i (Ji dtci dtix ^S-TyM» 
Unefifites^ cmmem 4Hfi$ bien aux Ihreftres Car i*EMefqiie foft .^"1^ 
ncfl fuperieur^f^ pnrUconfcci'ano» & ordmaiion^ ^ ^ Ti- 
teU excefii , // ndrien^ q-te n*é^ mfii le ¥rtfire. 

Et Saincl Auguftin , did que les Euef c Qpk- 
ques ne font rien plus,que les Preftrcs,li- 
non par vfagc : qui deniou lire, que les 
Egliies fe gouaernent par vn Confeil 
Arillocratique de TEucfque , & dç fon 
clergé. Quanta lapraAique de l'Eglife» ^ 
de tout temps obferuée, elle nous cnfci- , 
gne clairement» que les Preftres eftoienc 
appelles aux Conciles œcuméniques, & 
non feulement les Preftres, mais aulfi le^ 
Diacres , y auoienc voix deliberatiue. 

£c n'y auoit au! tre difiFercAcre , linon que 
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les Diacres cftoient dcboiu,&Ic.s Pre/lres 
AA. t). stflis. Âu Concile de lerufaiem , célébré 
par les Apoftresjnon feulement lesSc- 
nieurs , mais auili toute TEgliie^y fut ap- 
pellée, & entre aul très ell nommé Silas, 
quineftoitApoftre^uyËuefque. Or par 
cp moi^do toafel'EoJife , on infère neceflai- 
rement,qiie tout Tordre Hiérarchique, 
comprins foubs Icnomd^Eglifejy^ftoit 
appelle. Et pour monftrer ^que les Pr^ 
ftres y eurent voix deliberatiue,c ejfl que 
le décret fut publié aunom de toute l*af- 
fembléc. Au Concile de Nicce5les Vicai- 
. rcs des Euefques, aux bourgs, & viJlagcs^ 
de l*Euefché, appelles par les Grecs 
Chorepifcopi > qui font proprement les 
Curés,y obt foubfcript. Or que Chore- 
pifcopi ne fuâent aultre chofe » que les 
Curés , &r lîmples Prcftres , Damafus le 
.^monftre en ces propres termes : Qu'ils ne 

J^çQ^Q /oient aulne chofèyfjHe Vrefi. est cela efl euiJenfy atten^ 
.icpiic» du q*iU ont cfte jndwéés ^ au lien des /eptante DiJ^ / 
à/des* EtpcVLZprésxAii^ne/omilsfésEiiefyies^^ 
n ayants efiéconfacrés par trois E'iefjues'Eél^ïuS baS: 
1/ fiutk leur accorder , dfdum feulement feance entre la 
Vrejl esy ^ qu'ils fe contentent i» minifiere des Vrefl^es ^ 

C111.15. Concile de Neocefaréc: L'^s vicaires des 

Mue/q tesy^ppellés Chûrepifcofd ^ font efiaUisen U fapn 
des foixante & dix Di/aples , nuis pot^r le foing qu ils 
m entée: s les fdimres » folmtiêde comn^nne émeclçs 
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tiii'fqucs'i q.'iUfùiOit admis doffïir^ fSr fe/peE/és henih 

rahUment. Lcqucl Canon eit allcgué par Epift; 
Sain£kLcon a ce propos. Par le meime 
Concile deNeocelarce,ils font appelles qmam. 
Euerqucs des champs^Sc conregîohaulx, 
oiijdcmelme prouince,6s:'par Baifamon, ^* 
Preftres des villes,& villages, & n eftoiêc Syn, 
confacrés,que par leur Euefque feule- Amioc 
mcnt^ainfi que diét le Concile d'Anrio- ^^'^ 
cJieJequel leur de£end> de confacrer des 
Preftres, attendu que cela n'appanienc» 
qu'aux Euefques.Attalus fimplePreftrc, 
iaififta&foubfcripilic au Concile de Ki- 
. cce, ainfi que nous apprenons du Conci- 
le d'Aquilce, oix pfmdoitS. Ambrbife; 

^ttdlusd [mb/ipript aux A3 es dn Concile Je IsLicée^qiéd ' ' * 
lemegf^f/queil (fiyem 4ù Concile f tjiiil die nmmf'^' 
ithuyyjïîlay/oubfcnpt m mn^ Et Aualusnerefpondant 
foincli Sdincl Ambroife Uy diU ^ le Vrejlre Attalm^ 
encoreqié il/oit auec les Ariens ^aurd liberté de pdvUr^ 
qiiil mus die librement, fi il n*d pds fcubfcript énic ' 
A&es du Conale de 'HicéeJouhsfonEuefeine AnippinuF^ 

«f« non. AuiE Sainâ Athanafcqui n'eftoic 
lors que Diacre, a porté tout le plus grad 
faix du Concile de Nicée , ainfi que tef- 
moingrie Saincl Grégoire Nazianzene.^^^* 
£ufebe qui y ciloit, tefmpingné>que l'af- mâiiiar 

femblée cHoït De deuxcents dnqudnté Biefques^ ntf. 

dufc les Vrefires^ ar Didcres. Tellement que les 
Prcftres,&:Diacres,parfaifoicnt lenonx- 
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brede trois cents dix huict^dontle Gon^ 
cilc eftoic compofë. Ainfi au Concile de 
Con fia ntinople» Pierre , frère Sain^ 
Balile , &: Diodorus , font nomnics par 
jLib. Thcodoret, qui n'eftoicnc poind £ue£- 
•31' *• ques. Et en celuy de Trullus plpfieurs 
Moy ncs,& Preilrcsjy furent appeUés.En 
_ ' ^ ccluydc Lateran j foubs Innocent troi- 
fiefine^y ^uoic douze Abbés , & hmd cets 
Prieurs conuentuels. En celuy de Flo- 
rence {pxxbs Eugène quatrieirae) plu- 
fieurs Diacres de TEglifc Oriêtale foubl- 
cripuirenc , & pluficiirs Abbcs de l'Occi- 
. dentale. Et de ccûe queftion , vcicy que 
?" 1 Efchole de Paris en refould:^/* refie^àiîk 

Icgttoi* n^ a dtJatn doubte des Euefynes^ & Vrepes/uperteurs^ 
€mme ildejléprdilij'té^aux premiers Cmdles. AiJSi nt. 
fembley aHoir Jifficnl!e,pour les VreUts inférieurs , ^ni 
font le s OirêsiO" Hier^y^s ;f9jde çehlx^uifont cle ces 
deux ordres JePreiafs , dHfqtêeh^ mnpdr primleof feak- 
mtnt^mais par l'hfldt de l*Eohfe,^de droiQ&rdmdire^ 

Lit» de ^Pf"^^^^^^^ charge des dmes\j^ dodeur Almaia 

fiipc. en did aillcant , lly d deux degrés hierdrchîfjucs 
.P?*^2r eniEfilife, des '^YcUtsf 'peyieim^&inf^nears^ ^ou vict 
... * ' qilau CoNàle doibnent dfiifter tms les Euefq es iJendtU^ 
t ' ' ilement q ^elq iei ims' de Id pdrt du Clertfé^ dr des Curfs 

de ch4/c^ne EHcfchéJcfei eU ont d.'tlorité ^voix drl be^ 

Mimé Quant aux Conciles particuliers » 
' ils eftoicnt conipoies 'le plus foauenc 
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d'Eucfques, Prcftres, & Diacres. Aux 
deux Conciles Ârabiques>oiL fut coudé* f^^^^^^ 
née bherefic de Berylliis , y aflîfta Orige- cap. u! 
nC) c^ui ne fut iamais, que fimple Prcibre. ^ i«« 
Apres le deces du Pape Fabien , le fiege 
vacant, fut célébré vn Concile à Rome» 
d'Euefques, rreftres,& Diacres , qui éti- 
rent voix deliberatiue»coinmeil fe veoid 
cnSaind Cyprien. Le Pape Cornélius, Lib». 
aflcmbla vn Concile de foixante Euef-* 
ques,&aultantdcPxcftres,ouplus,auec lib 
les Diacres , oii fut condenm^e ïheicùc ^^t* 
dcN ouatus. Au Concile d'Antioche3 Eufcb» 
contre Paulus Samofatenus , aisifterent ub. 7% 

les Prcftres , & Diacres , qui curent voix 




iberatiue > cooune il le veoid , par le 

tiltre de PEpiftrc Synodale. Boniface ' 
troifiefme publia l'ordonnance de l'£m« 

pereur Phocas,fur la primaulté de TEuef 

3ue de Kome,envn Concile de foixante 
ix Euefques, trente Prcftres, & trois 

Piajçres. Le Concile foubs Nicolas deu- Rhegin 
xicfmc efto^t comppféd'JEucfqucSjPriç- lib. », 
jftrcs,&Di»çres^ ^ 



FIN. 
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i£TTJ^£ DE MAISTIIE SIMON 
VigoY^Conjeillier au Granà Confed^ i y» de jes amys, 
pour la vérification des fatdfctéhpaY l::y remarquées 
au Uure du DofieurDioadyCn fin Hure intitule ^dut^ ^^ 
dcfquelles il fe pretefid v^Jiifiercn y ne préface Jfo- 
logetiqtie ^inférée en faVerJion des Atinales de Baro^ 
niusy tome 4. 

« 

O N S I E V R , ic croy que 
I ialoufie, que vous aueJ: 

de mon honneur, vous 
faid dcfîrer , que ie reA 
ponde à la préface Apo- 
logétique du Docleur 
Durand 3 pluftoft que le iufte fubieft 
quei'aye , aefcripre contre cell homme 
ignorant. Car comme vous fçauez , il 
y a desDodeurs de diuers volumes , & 
celluy cy eft du plus petit , lequel n'a ap- 
' prinscc peu qu*il fçait de Théologie , 
<{u'a tourner quelques liures du Car- 
dinal Bellarmin de Latin en Fra:nçois , 6c 
que pour ce fubiedjeftant en Licence i 
ne difputant iamais que de quelque ar- 
gumêt qii^ilauoitfrippë dans Bellarmin'j 
ies compagnos de Licence lappellentlc 

petit 
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petit Bellannin. Depuis il a voulu aufsi 
apprcdre l*hiftoire Ecclefiaftique,à tour- 
ner de Latin en François , les Ânnales de 
Baronîus, oiiil a infère ccfte préface pre- 
tendue apologétique. Vous fçauez le 
dire du boa Tcrentianus Maurus. 

Pro cdptu leBoYis habent Jtut fat 4 libtlU. 

* Puiique donc vous defircs , que îe ref^ 

1)onde àcellhomme^ie vous obeiray vo« 
onders , me contentant de defcouurir 
ies arguments pueriles,& ridicules,parce 

âuei'ay traiâë aillieurs le fond des que*- 
ionsj que ce Dodeur racourcy ne peut 
* comprendre. 

La première faulfetc dont il eflàyc fe A'^^- 
iuftiiiereftduiixierme Canon du Con- ^ 
cilcde Nicée. Carde ce quil s!cxcufc, 
d'atioir fuppofc Saind Cyrille, au lieu 
de Saind Cy prien , cil trop peu de chofe 
pour m*y arrefter. Or pour fa iuftifica- 
tion» il oppo(e)que i'ay allégué ce Cgnou 
en mefmes termes que luy y Temk émmm 

& jiegyftHs , Lyhidy ciT Vtniafdis , yt Bfifcopus Me-- 
x^ndnétmniumhdtedt poteJlatm^éfHmiém^Efn/^ 
çopo ^mdno hocefi con/iietum. Mais il obmeC 

quei'ay rappoitéles propres tesmes des 
Pères de Nicce,fansrien changer, ny ad- . 
iQufter:& que luy a adioufté cefte claufe, 
en ion prétendu Âduis» pag. i}^. lijéid 

Ce 
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tem ciTc. Contre laquelle ic me fuis inC- -, 
cript en faulx , conformément aux Percs.- 
du Concile de Galchcdoy ne , en la der- 
nière Adion. Par ainli Duxand demeure 
conueincu de faulfctc , non feulement* • 
en ce poinâ^mais cncor de ce qu il a cor- 
rompu la verfion, qui porte nommémctj* 
Tenedt^ ou ohtinedt : & en fa préface il did, 
Tenait , pour Teneat^ voulant monArër,que 
le Concile de Nicceauroitlaifl'c laPri- 
matiede l'Euefque d'Alexandrie feuie-. 
ment,par foufFrancedeceluy dp K^omc. 
Toutesfois le décret eftabfolu» ordon* 
nant que la Primatiede TEuefqiie d'A- . 
lexandrie fur fcs Eglifes , foft pareille & 
fcmblable,à celle de TEuefque de RomCs. 
fur les Eglifes <i*Occidcnt, 

Ce Docteur feplaind> de ce queic i ac- 
cu fe d'Ignorance , ou malice , d'auoir ef- 
cript,que le feul ficgctle Roi^e cftap|^el- 
lé Apoftolique: &veult faire croire^qu il 
fçauoit bien , que cculx d'Alexandrie 
Antioche,& lerufalem, eftoient auili fie- 
ges Apoftoliques. Mais fes paroles mon^ 
ftrêt bien, ou qtfil Tignoroit , ou quepâr 
malice^ne le vouloic declarcr,ayancre- 
petCjpar deux fois en, vnc mefme période 
ce moi de ^W^quÂ cA excluilf. l^j/^^^âr 
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il, a eJle apptUflel^mifiJpofioliq ie^ fon JieoeftuU ' 
fairexcclleiice^leftegejipQjloliéfne.lCX Sarrcilc fur 

cefte excellence , m'acçufant d'auoir 
obmis ce mot, comme fi les anltres licgci 
n auoientpasaullîefté appelles Apolto- 
liques^par exceileDce^a caufedeJeurs 
audeurs,qui cltoient Apoftres. 

Apres que ce Dude ur a ingenuëmcùt An.t. 

confefTc , qu'il auoit erré , d'auoir efcripç 
que MenaâiyPatriarciie de Coollâcinoplei 
auoit prcfide au Concile d'Kphe(e , il 
m'accu ie de femblable faulce^ôc diâ, que 
i'ay auflî cfc ript,que Menas auoit preudc 
au cinquielme Concile cecumei^iqueiSc 
toutestois que ce fut Eutychius.Or voicy 
Miiftoire. Le cinquiefme Coucile œcU'^ 
meniquefutaflemblé foubs Menas , qui 
en iic Touuerture ; auquel CoQcile fe 
trouua Eutychius, comme Légat de l'E- 
uefque d'Amatic.Âuxommeacementdu 
Concile fut traidée cefte queftion^à fça^^^ 
uoir^iionpouuoic excommgnier les he* 
retiqpes.aprcs leur mort.Mais Eutychms^ 

, uente aSuc Mena ( ce dicï £ uagrii^ç lib*4.cap« < ^ 
37.) cfifti eos' i^ui in ymm cfimlH tvant , non fclùm non ^ ^ 

Jéifereyfeddefipere (H>tm mimitJHertei et , apporta 

rcxêple de lofias , qui auoit fai<fl déterrer 
les os des faulx Prophètes de,fi^«lK Ççûç 
raifon pleut lant auConeile,& mçfmesi . 

C c ij 



jiicn,quc Menas eftan t deccdé durant le 
Concile > le ficge de Conftantinople luy 
fiit conféré. Uoncques li cil vray que 
Menas prelida au commencemenc du 
Concile, & Eutvchius après luy. Et ca 
ceftefone, il neft^poind inconuenient 
dénommer Tvn & iaultre preildentau 
Concile , principalement en laqueftion 
qui s'agitoit. Partant l'obicdion du Doc- 
teur^qui ne met pas le nez aux bos liures, 
&: ne vcoid que parles yeux d'au Itruy, eft 
impertinente. Mais ie veux que i'àyeaU 
legné le Concile contre Antimus, ou le 
feu 1 Menas preiida, pour le cinquiefrae 
Cou cile,en cela ien'aurois quefuyui les 
premiers colleâeurs des Conciles , lef- 
quels mettent le Concile contre Ânti- 
jmus pour le cinquiefme ( auquel Aii<* . 
timus fut priué de TEpifcopat de ^rapc- 
, iEoce,&qui eftoit ia indiâ ) n^eftqtt qu'vne 
continuation de celuy , auquel il auoit 
cfté priué du Patriarchat deConftaim- 
nople. Et pour monftrer à ce Dodeur, 
quercn fçauois bien laiifferetice » ccft 
qu'aillieurs en mon Çommentaire>ie lay 
expriment defigné, en cefle forte ^ 
U Cmctle contre Mtimus, Et quantal'aultrci 
qui eft celuy > oùprefidaËatyciiius> i'ay 
renurqué^i que le Pape Yiguius m s'y . 
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cftoit voulu trouiicr , ny permettre que 
icb Legacs y ailillalTenu TcliemcDc que 
luftinien nv eiift peu rendre le iugemëc, 
doncie parlois, couchant laprcfcance da 
Patriarche de Conftàritinople , au deflus 
des Lcgat^^ Apoltohques , puis qu'U ny 
cftoientpas, Voy la comme i'cn fçauois 
bien la difFcrencc. Mais ioit que le icige^ 
ment de luftinien fud donné au Conci- 
le particulier 9 ou au Concile gcncral» 
toufioiir&mon allegatiôdemeurevraye, 
&par copfequentaufli la conclufion que 
ientirois > (çauoirque le Concile peut 
faire des décrets infaillibles y £c qui obli- 
gent l'Eglife vniuerfellc, encore que le 
Pape ne preiide en perfonne, ny par fes 
Lega ts, comme il ne fit au Concile con-- 
tre Ancimus^ny au Concile œcuméni- 
que. Et pour toute refponfe à ce A: argu- 
men c, noftre Dodeiu: aid , que û le Pape 
Vigilius y euft voulu affiftcr> qu'il y cuft 
preiidé. Mais ay-ieianiais débattu cela} 
Ay- ie iamais controuerfé la prefeance 
du Pape par deiTus les aultres Patriarclie? 
Ay-ie iamais remarqué de Nicephore) la 
raifon pourquoy le Pape Vigilius ne vou- 
lut fe trouuer au Concile? £t ce Doâêur 
eH iiinepce>qu'il ne comprendpas feule* 
mentl'eftat de la queftion 3 daultant que 

Ce jij 
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pouf rolucion^il diA vne chofe fort ëloa-* 
enëe donc peiibnne oe doubce » &L de 
iaquelieil ne peut tirer conclalîoncon- 
^ tremoy. Car de dire que il Vigiliu^y euft 
voulu affilier, qu'il y euffc prelîdé, il ne 
s'enfuit pas pour cela > que les Concile^ 
ne peuucnc hiiredcs décrets infaillibles, 
fi le Pàpc ny prefide en perfonnc > ou par 
fcs Légats. Ei fur ce poind ie remarque* 
ray en pa(raDt,vneiaulfecë de npilre Do** 
deur,en fon prétendu Aduis pag. 83. que 
SaindHierome efcripc, quece £ai Sainé| 
Pierre qui définit la quellion delà Cir-^ 
concifion au Concile delerufalem^coai'- 
me Prince du décret. Cela eft faulx > 
Saind Hicromc ne parle poind ainfi« 
Saind Pierre au Concile ne fie que pro- 
porer> &L en dire le prènlier fon aduis ^ 
. comme anciennement faifoient les Con- 
fuis à Rome , & les Roy s en Lacedemo-* 
ne, puis chafcun difoit fon opinion : & 
te qui âuoitf*efté décrété» fe publioit au 
iiom du Sénat , ou des Ephores. 

IldidqueiemeiedelurmaRhecori'* 

3tie )parce que i*ay did > qu'il cftoit plus 
igne de çompaffioP) que de refpon/e^ 
fur ce qu'il cfcripuoit , qu'il n y auoit que 
Satnd Pierre ^ qui euil vne miifion ordi- 
naire, & q^uc les aultres Apo Arcs auoicnt 
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cftc cnuoycs , comme Légats , & non 
' comme Paftcurs ocdinaircs. Sur ce iele 
Tommois de nous donner tefmoignagc 
de rEicrifycurc, ou des anciens, itères. 
Ce qu 'il n'a peu faire, & au lieu de cela > 
^ nousrenuoyeauxTheologiens parciaulx 
de ce temps. Cela elt il pas digne de corn- 
paffionycnvn DoâeurdcTlieologie^qui 
doibc faire profeflîon de la ledure des 
1$ Pcrcs ? £c quels Doâeurs de ce temps » (î 
ce ne font Théologiens de la nouuclle 
Sorbonnc « c'cil à dire deferteur^ de la 
dodrinc de l'Efcliole, & fcftatcurs de 
nouuelles doâriaes> introduides de no- 
ftrc temps en l Eglife > Mais ie croy qu'il 
CB trouûera peu de garends. Car celuy là 
n'ell pas Catholi que , qui ne croy t Tcga- 
lité de vocadon de Saind Pierre,&Saiad 
Paul, ad Galat. i. ioind l'interprétation 
de Saiaâ Âmbroife> Saind lehan Chry* 
. foftome, qui font Dodeurs de la primi- 
tiue £glife, & du draid Canon.TeUc mec ^ 
que , ou Saind Paul a vne miflîon ordi- 
naire» & non camme Legac» ou Saind 
Pierre n'eft que Légat , & n'a poind de 
n^iiflion ordinaîrcËc que dira le Dodeur> 
de l'Euefque d'Antioche, aufsi bien fuc- 
<;e&ar de Saind Pierre, comme celuy de 
R.ome> Car la raifon du Dodcur a lieu. 

Ce iiij 



Digitized by Google 



il faulcdire^queSaiaâ: Pierre auoic deux; 
mifsions, rvûee3nTaordinair€)& comme 
Legacpour Antiochc, & laultre ordinai- 
re pour Rome. Voyla les abfurdité$> qui 
^uiuet les opiniôs de ce petit Coloflc , qui 
à, la vérité eil plus digne de rifée j que dé 
cpmpafsion , quand en fon Epiilre il diét 
tout le contraire» de ce qu'il aûoit entre^ 
prins aucc tantde Tueur» àfçauoir que 
tous les Apoftres auoient tous la pleinè- 
puiflance Apoftolique , aufsi bien que 
Saind Pierre » & la mifsion ordinaire > & 
conieffe que les Euefqucs,Pafteurs ordi- 
fiairesi leur ont fuccedé: mais adioufte» 
que la puiflance Apoftolique fe termine 
en leurs perfonnes » en laquelle les fuo- 
cefleurs de Saind Pierre ont fculs fucco- 
dé. Et veult qu^on le croye)pârce qu ill'a 
di^. Et quelnouucau Pythagore a pro- 
duiâ c&uecle ? lequel n allègue ny r£f* 
cripture , ny aulcun des Pères, ny raifon. 
£ft il pas encore vue fois digne de comr 
pafsion > Or iufqucs à ce qu il nous ayç 
monftré^que les Papes feuls^ayent fûcce- 
dé a la puiflance Apoftolique de tous 

les Apoftres , ieme difpeoferay de le 
croire. * 
!• rauoi; remarqué deux faultes com<* 

mifçs par çeDodeur , fur la troiftefmc 
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AâioD du Concile de Calchedoyne , IV- 
ne» de ce qu'il auoic allégué les paroles 
des Légats ,pour celles du Concile,l'auU 
tre^qu il ne rapporcoit pa^ les melmes pa- 
roles. Qgant au premier , il s'y opiniaftrc 
cncor» parce qu*il a tiré cela mot à mot 
de fon Bellarmin lib. i de Concilijs , cap. 
ji. Etvcultprouucrquc ce font les pa- 
roles du Concile,daultant que les Légats 
ont vfé de ces icrmcSfPer»os ,&^r frafemem 
Symdum, Que fi la raifon duDodcur auoit 
lieu> ilfauîdroit neceilairement inférer > 
que les Légats , comme Prefîdents ^pro- 
Doncerent allors la (emence du Concile 
contre Diofcorus. Or tant s'en fault, 
elle n'eftoit pas encor arreftée y tefmoigs 
les mcfmes Légats, qui adiouflerent im- ' 
mediatèmenc ces mots > ^fm/ana^ bdc & 

mdgta Synodus , qua placent re^is , [ufet mmorat$ 

Dio/auro Jec rnat. Defqueb, termes Ton col- 
lige,quc la fentence fe debuoit recueiiil- 
lir des opinions des Pères » qi^ auoient 
encore donné leur aduis , comme ils fi* 
rentdépuis. Doncce n'eiloit que Topi^ ^ 
mon des Légats, comme ilfc veoid en 
toute l'Adion, oii font rapportées parti*-* 
culicrement les opinions de chafcun Pc- 
\ re. £t ne fault que lire les Aâes^pour iu- 
ger de cela ; ce que noftre Dodeur ne 
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faid pas , qui ne vcoid, que par les lune t-» 
cesde Bellarmin» & fiaronuis. 
• Suit vn paflagc d'Opcat Mileuitain. le 
maintenoiS) quil 1 auoic tauiae, adxou- 

ftanc ces njiocs , cathedra yna cji , & tronqué, 
E/pf/b^4ir»» , Â quoy il acquiefce, puis qu i! 
neffaycpoind à s'en purger. Oui treie 
' difoisi qu'il auoit cfchpc ^l» tpMimo Cétbe- 

Jra yaitAs ab ammbiis /êmaretur : &i au texte il 

y a » ùifMyiÊdOitbeJbd ^ ÔC iuy difois» quei 
telle eftoit Icdition de Maiftre Marguc- 
rin de la Bigae» Docteur de Sor boniie,eo 

la Bibliothèque des Pères. Ticrcement 

3U*il auoic tran fpO fé, fnmitm^ ou irim à : & 
ifpuce en cfcholier Gràmmarien , s'il 
fault prendre ce mot» poiu: vu N om , ou 
pour vn Aducrbe^qui font toutes pedaa- 

Art. II. Tay reprins noftre Docteur , de ce que 
voulât proauer»que le Papccftoic fouue- 
rain Monarque en TEglife , il auoit allé- 
gué fou ^^uiaire , en la Colleâe quon 
chante ra fefte de la Chaire de Sainâ: 
Pierre ,au 3. &i3i- feuillets de (on pré- 
tendu Aduis. En fonEpiftreildift,qac 
c eftoit Saiûd Hilairc , qu il allcguoit es 
40 . & 1 7 G . p Ages . E ftce pa s là v n e refpon- 
.fcfaûs repli ]ue? Mais ieluy nieabfolu- 
mont^que iamais Saind Hilaire ay t rcco- 
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Î;neuleFapepoiirMonarquc* Et quî ne 
çaic> qu'il a pronoacç Anathemc contre , 
lePapcLiberius ? £t encore^^queSaind 
Hilaire appelle Saiad Pierre Palpeur, 
quiprelidecn l'EgUfe, cela ne conclud 
rien > pour cefte fouueraineté > daulcaac 
quelamefmciiglilerecognoift en mcf- 
mes cenne&,les aulcres Âpoibresipour Pa- 
ileurs,qui prclident en 1 Eglifc: Se coûtes- " 
fois le Dodeur ne vouldroïc pas aduouer» 
qu ilycull plufieurs Souuerains en l'E- 
gUfe. Quauc à ce que le melme Saiuâ; 
Hilaire, cSc plufieurs aultres Peres^ppcl- 
lenc Saind Pierre Prince des Apoftres » 

cela n'emporte poind dp monarchie 
abroluë^ny de rouuerainecié»quanc& foy» 
attendu qti'il ne figniHe aultre chofe,que 
le premiqi^ou Prince des Apoilres.,come ' 
feroitvn premier Prefîdent d'vne com- 
pagnie fouueraine > qu'on appelle Prince 
du Sénat, ^ 

Quant an pailage de r£piftrê que 
SainctCyprien efcript à Cornelius,fi fou- 
uêt alléguée par noftre Doâeur, il afleu- 
rc,aprés BcUarmin, lib. i. de Roma.Pon- 
pf. cap. i6. que ce pafTage s'entend du 

fcul Pape, Nf^^^ cmm aliundc h^efes orufi^nt^ 
dlUnatafchiJfitaUpfiéUnq idfdcerilotiDei mnJftem^ 
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tmfmsit$Jfx,yiceCl^/}i,cooitétmi &t* Mais au 
contraire ie aiain tiens, qu'en ce paûage 
SaindCyprien feplaingnoitdu Pape,le- 
qucl vouloitrecepiioira fa communion 
cculx,quiauoienceAc excommuniés par 
hs Euefques d'i^friquc. SecondcmenL 
que quand Saind Cyprien difoic, E/^//cp- 

t^^s^epHynuseJ}^ ^ EcclejUfr^ejV^ qu'il ncn- 

cendoit parier du Pape, mais de l'vnique, 
&jmdiiufiblcEpifco pat. .Quant au pre^r 
niicr>Ie texte y cft exprès. Ëtdaultant 
que ce DoAeur s'cft fie a ion Bcllarmin , 
ieiujr veulxcnucher toucau long le paf.* 
fage, duquel il s'agit. LeSa. tuacfifioU.frdterp 
fdtismiitéimjum^ am anima Juertiffem te mms^ 4C 
tiTmAi$$emêw,quiyencrdm^teeJfecommotiim* Et au- 
près > Quodfika ^^fidier, ytnequiJsinMmmHmed^ 
tur auJacia , yt quod mali turc y atqiic ^^ttate non pof- 
fiM 9t€mmt4t€^a$qiie ditJfttMvim peipciamy oQurn 
efl de Efn/copam yi^ore , Je Ecclejia gtbernjnJa ft^ 

bUmùacdUitndpotefldte^^c. Qu^^nt au fecond) 
voicy ce qui précède immédiatement ce 

paflàge : Cum.bac lama » ac talid, & mdtd Jiaex- 
empla procédant y (jiiilms Sàcerdotdis auBoYitds , pth 
teJlas^diMna dkriationefiïmdtm^qHdlesputdieJJe eo^ 
qni Sacerdâtum hftesy & contra Eccltfiam CathoUom 
rebelles^ necpramonentis Domm daminattonet nec fumri 
$Hd$c^yltiemtetreamiKequeenim aUSdehare/es^. 

Termes qui ne peuuent eftre entendus 
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du Pape 5 lequel felaifTant emporter à là 
crainâe^vouloic violer l'vnion du Sacer-* 
docc & admettre en fa communion des 
IchifmaciqueSfôc hérétiques. Or le di- 
lois,quc c'ciloit la dodnne perpétuelle 
de Saind Cyprien» que couc amii qu'il ny 
aquVneEglife,en tout le monde, auffi • 
quilu'y a quVn Sacerdoce, qu'vn EpiC- 
copat,&vnc Chaircjcomme parle Optât, 
& qu'il prouuoit cela amplement au li^ 
ure De i'Vnité de rEglife,où il did,È/?ê/ca- 

famsyniiscjl ^ciittaÀ Jingulis in Jdidum pars tcnetHr» 

Et Saind Hieromc, Epift.85.adEuagriu, 

Vhicmque fuerit Epifcofus^fme i\pw^> fine Ei^tb{jjiue * ^ 
iriu/dem eji mentù ein/dem eft ^ S4cerdonj. Et pour 

confirmer cela, ic me feruots dVn aultre 

paflage de Saind Cy prien en TEpiftre ad - 
Pupianum , duquel Sainâ: Cyprien fc 
plaiiid, parce que ce Pupianus ne le 
recognoif&it, comme il debaoit, ôù ii 
employé contre luy les mefmes termes, 
deiqttclsilauoitvfé en l'Ëpiftre à Cor* 

nelius , Vnde enim Jihifmata, , ^ h^refei orimm , < c 
0^ dum EpifcopH^j qiHyms efi > <jr Ecdep^ fracjl y [h^ < c 
ferbd (pêormddm pY^fHmptione cmtemmm : qu'il àp* c c 

pelle peu de lignes aiiparauanci»i£rcrif^ éd 

temp**s d Deo conjiitéitum . Au quel paflage, com- 

nitocnceluy de i'Epiftre à Cornélius, il 
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ne parle d'vn fcul Euefque » mais bien 
dVn {eul)& unique Epifcopac en TEglife^^ 
vn Sacerdoce > qu'il dchiiic aillieurs ^ 

SdottdotîHm mtdtmm tfifcffwum fImiwixtfhUtim. 
C'eftcc Sacrement dvnité,quielleffcn- 
tiel àl'ËgUfe y Pdter fantit 9 fi^M eos innmmn» 

tHu^ q tos dedtftt mtln : vt ymw fint^ fiait ^ nost ^ fint ' 

cmfimmdti i» yuHm &c. Doncqu es il va Euef- 
que, quel qu'il foit, reçoit à la communi- 
00 ccluy , qui aura efté excommunié par 
vn aul tre Euefque, il diuife IVnité du Sa- • 
cerdoce» Tvnique Epifcopac de lefus- 
Ciirill: , & viole la couronne , & le facre- 
met de k^Communion des Samds, Voy- 
la pourquoy il eft formellement décrété 
au concile de Nicée» Canon cinqviiefme» 
que celuy,qui eft excommunié parvn 
Ectefque» ne peuccllre admis à la Com - 
munion par vn aultre. Et leConcile d A- 
frique ) incerprccanc ce , Canon includ . 
nommément lEuefque de Rome , corn- 
^ meauoic faid auparauanc Saind Hiero^ 

. me, quand il did,que l Euefque d'Eugu- 
bic,& de Rhege , font de pareil mérite, 
que celuy de Rome. Par ainh le Pape eft 
tenu dobcyr, nonièulemenc à U cen- 

' furçdu Concile d'Afrique, mais auffi à 
lacciifured'vn aultre Euefque. 
Alt. 14- Nollre Dodcur s'efForce de prouuer 
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l'infaillibilité du Pap c^cn fon bel Aduis, ^ / 
par ce texte de Saind Hicromc au Pape 

Damarus » beatitudim , td tfi ?etn Cdthedréc 

commufiim? cmpàor. le lov oppofbisjquc cela 
ne failou rien pour luy,attendu que c'ell 
touteaultrc chofciparler du Pape^&dc la . 
Chaire , ou du fiegc Apoftolique. O r en 
fon £piftre Apologétique, il ne fçait ou il 
en eil) coafeûanc que de ces paflàges il a 
feulement voulu tirer des confequences 
probables , & non neceiTaires ,pour Im- 
lailUbilité» & ne fe fouuient pas^qu il de-^ 
claroit auoir thoiii çe pailage, &: celuy de 
Sain6k Cypricn , comnfie des plus exprès 
aux efcripcsdesPeres^tellement que c'eil; 
doti ner les mains à la verité^Sc rendre in*^ 
certaine rinfaillibilité. 

Au (iirplus il fe plaînâ , de ce que l'ay An< if 
did, qu'il attribuoit au feul Pape>ce quia 
cfté faift par les Conciles , & faulfairc 
quil eft > me veult accufer de faulfecé, . 
Carie luy &ye> que i*aye iamais vféde ce? 
fte particule excluiiue f/euh&i toutes^ 
fois quand Ten au rois vfé , ce feroit auec 
veriié : attendu les termes de ce Oo- 
âeurjequel parlant du Pape en la page 
quarante quatre di£i^Qi£4 luy d^é^UmU îet^ 

nUf tHfiement, O^fam l*uj}p vb^ifim diérinel^ les €weitès 
w/mtijlimis dyne ycrmmfiillMe. Cififê^tr^^ 4tif 
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fUsJemu des Cinciles fmt onribuis émPdfe^€èmm 

AeffoimeratiL Voila CCS propres pvolcs. Of 
il les décrets des Conciles font attribués 
auPapc, comme chctfouuerain, coniïr- 
mateur , dernier luge , il s'enfuicque les 
décrets & condemaations faidcsparles 
Conciles,doibuent aufli e|lrerapjportées 
au feul Papccomme les Atrefts ciu Priuc 
Confeil au JB^oy , quâd il fied en (on Con« 
feil: & confequemmenc ileft véritable» 
qaenoftreDodeursttribueaufeul Papc> 
cequiaefléfaictpar les Conciles. Mais 
conliderons la profonde raifon du per* 

. Tonnage, lequel voulant prouuer,que les 
Pontifes Romains ont ordinairemecic 
rompu,& briféjles hercfîcsjdid aue c'cft, . 

] parce que les Conciles,aufquels les here 
lies ont efté condemnées,ont eftëindifts, 
&ailèmblës par l'audorité des Pontifes 
Romains , qui eft vue ignorace infuppor- 
table en vnDodeur, toute^foisexcufa* 
ble en Durand, qui n eft Dofteur que de 
Bom.Ët ne fçait pas>qu aulcun des huid . 
premiers Conciles, n a iamais eftéaflem-. 
Dlé,nycôuoqué, par le Pape, mais par les 
Empereurs .Secondemêt il did, qu'en la 
diidiuidieime Âdiô du fixiefmeCôcile y 
il eft porté, que Damafus a refifté à Ma- 
cedonius par lefecôd Cocile > qui eft vne 

faulfeté 
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faulfetémaAifcftc.Caril y adiouilc ces 
mots > VéorUficmiCmàle^ £t tant %cn hvXty 
que Damafus ay t refidé à Macedonius 
par le fécond Concile , qu'il ny a rien du 
toutconthbué> ny de fon auâohtéiny de 
fa prefence, ny d aulcvin Euefque del^E* 
gliie Occidentale. Que £ ilfaillou publi- 
er les décrets au nom de ccluy ,qiii a refi« 
fté à Macedonius par le fécond Concile^ 
comme diâ le Doâeur , il les fauldroic 

{mblier au nom de Thcodofc,qui eft ce- 
uy qui l'a aiIemblé.Mais pui (que le Pape 
n*apoindaiIiiléau fécond Concile > ny 
ics Légats ) ny aulcun Suefque d'Occi* 
dent> ains que tout ce qui a eilé hiCt ^ 
ç aeftëpar l'auâoritë du Concile, fans 
rencrcmifc du Pape9cft il pas certain iquc 
ç'a efté le Concile , qui a refifté à Mace« 
donius>rompU)&bnle ion herefic par fes 
dectets y & non Damafus ? C'eft pour^ 
<luoy le Concile de Calcbedoyne» in A1-* 
locutionead Marcianumimperatbrem» 
appelle noumment le refulut du Con- 
cile» Vr^frium Orkntdlntm êmmm^ lequel les 

Orienuulx fignifierent aux Occiden- 
«aulxi fuiuant la couftomc des anciens 
VcitSy de s'aduertir les vns les aulttes, de 
ce^fui aoott efté aneftëecitre eulx zrVea^ 
contre des Js^cciquçs^pour la commuai- 



I 

on des Sainâ:$» Jlfentihus mtimmes » V/ €4 fid^ 

Hmà tç^tttfadifré^rem { cc que depuis on a 
. voulu inrerprccer pour vne confirmati- 
on ) & difentqucle décret de ce Con- 
: cile 5 où auoit prciîde Ncdarius , fut en * 
cefte force enuoyé aux Occidenuulx , 
commeaiicas pareil, les Occidentaulx 
tsuioienc figùifie aux Orieniaulx > ce qui 
auoit efté arreftë entre les Occidctaulx % 
au ConciledeSardique.Tiercemecno* 
AreDodcur foubftient opiniaftrëment , 

aue Melchiades a condçmne i'hcrciie 
es Donatiftes , & moy iedifois , comme 
il elt vray > que Melciiiades n'a faiâ aul« 
tre chofe^que prononcer fur la calomnie 
de quelques Ëuefqucs Donatiftes , à-i ê-* 
contre de Cecilianus, Euefqne de Car- 
.dbage > laquelle n'auoicrien de commun 
auec la cstuic de la f oy » tefmoin Samâ: 

Auguilin^ Cm/am C^çtliéini j quam licet 4d £c* 
fUfiétcéufimmnfeninememtO'c. in afgum. lib* 
côcra Donatiflas poil collationë,qui mô- 
ibwlaprodigieuleignorâcedu Doâean 
JEli quatrième lieu >fur ce que ie difois^ 
quèS. Pierre «K>iccondemnéSimô>noa 
corne heretioue > mais corne vnicelerat;^ 
H rcfpod,qu'il y a des CÔeiles^quiom <fe« 
clarë la funoniç e^re herciie>qui dk V4c 

* _ •' » 
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on attribuoit au Pape les décrets des Cô- 
ciles, Diirâd poiirtoute prenne, propofc 
TAnatheme de Félix 3. à-rencontre de 
. Pierre Euefque d'Antioche , donne feu- 
lement foubs le nom de Pelix , encores 
qu'il fuft rofoluen Concile. Et ne fçaic 
pa^ diUinguer entre la refolution,ôc l*ex- 
ccution de ce décret. Car conime le gou** 
uernement de l Eglife eft anltocra tique, 
aoffi la refolution eft faide au Concile: 
maislexecution refaidfoubs le nom du 
PapeFelix, Comme au Concile de Con- 



eftccohdemnés lynodalement, toutef- i 

foisMamttcinqaiefme,parBullccxpref- 
. fc, entreprend lexecution des décrets, 
Decàffafié Conc^li/- Pareillement Pelix décla- 
re, que ce qu^il faid, eft de laduis de tous 
ceulx 

font les motsde TAtiatheme , que i auois 
remarqué en mon Cômentairc,& (outes 
fois le Doftcur perfîftc en fes inepties . 

En ceft article il veult couurir deux *^ 
notables fuppofitiôssen lallegation qu'il 

afaideduConcile deCalchedoync,pour 
prouiicr^qu'il n y a que les Euclques, qui 

fMiiiTeni auoir voix deliberatiae aux - 
Conciles. La première cflrfur ce paflage , 



ftance 
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ilt^fljSjpy^tnqKim fi Apoflolica feden dhqium Ec c/r/Z^ , 
yelrettorem t^fius^quoUbet /pecUlt frimlegjo dccremrk 

homrare. Ce Canon elt attribué au Pape 
Nicolas. Et au chapitre Duo.Ëxt. deoiH. 
lud.ord. Innocent troiliefme didgenc- 

ralcmentji^ m Cammbus cj)e dcfhîitum. Ce qu*il 

fault entendre necetFairemcnt , du Con- 
cile de Nicée , com;uc porte le Canon 
Conqueflus : lequel Concile détermine , 
que les Priaiats, & aultrcs Eglifcs, foyen t 
côferués aux prinileges , qui leuront efté 
acquis , par la couiiume ancicniie.Or par 
cefte couftume, tous les Primats ont en- 
cre eulx pareilleaudoritêA prééminen- 
ce 5 ainfî que les Apoftres eftoient cgaulx 
en honneur, &auâ:orité> comme Saînâ: 
Cypriêerifeigne, C. Loquit11r.24.qu. l & 
Samd Hierome, C. Legimus.DifL ^3. 
" VbicumquefueritEpifcopus. Par ainfî il 
S'enfuit , puifque le Canon ConqueAus, 
& le chapitre Duo, allèguent les anciens 
Canons >pour prouuer Végalité ^ics Pri-- 
maticSj&desEuefques , que moy , ayant 
allégué ces mefmes Canpos^ie ne. me fuis 
cnrienmefcomptéj pour monftrer,quc 
le Pape» de droid diuin> n a aulcun pou^ 
iioir par- deflus vn aultre Euefquerattcn • 
da qu'ils font , tous Emfdem wmr/ , comvne 
did Saind Hierome. Quant à laclaule^ 

01 • • • • \ 
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qui eft adiouftéc àtc Canoil , Vr^tterquam fi 

Jlp^oUc^ fetles aliq44tn tccUfiam 9 vtl iffii$s redcrem% 
qiêAAet fpeâ^hfriêiàegoiecrem^ elle ne 

fc trouue aux vieulx exemplaires ^ &. lua 
ne l*allcgue poinâ:,encore que il rappor* 
te ce Canon mot pour mot , en l'Egiftrc 
^38. D auentage quand elle feroic vraye^ 
cela doibt eftre entendu ^ que le Pape au- 
roic honoré quelques Métropolitains de 
fon PatriarG]iat> de tiltre de Primat,ou de ; • 
Patriarche , comme il a faiâ à celuy de 
Bourges rtoutesfois pou;: cela, il n entend 

Ïas preiudicicjf aiSx droiâs t des aultres 
luefques , s'il n'efl particulièrement ex- 
primé. Au refle Durand veult faulfement 
faire croire, que ie veulx réduire; le Pape 
au pied d'vn iimple Eueique 5 ce qui cft 
tres-f^ulx. Cari'ay touûours conilam- 
ment (bubftenu , qu'oultre laprimaulté, 
qu'il a de droid diuin , il a beaucoup de 
|>riutleges,&droiâs,par- deflus les au Itrcs 
£uerques, mais que ce n ed de droid di- 
uin^ains feolenient de droid Canonique, 
& pofîtif^Sr par confequet , que fon pou- 
noir cft légitime 5 mais qu'il doibt eftre 
limité>ê&expliqué par les Canons, & qu'il 
n*en peut prétendre d'aucntage , que ce 
qu'il luy en eft Canpniquemêt concédé, 
qui eftle poind fur lequel iay allégué le 
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prinf^^s qu à la troifiefme. Pour s'excnfer 
il did| que les caufcs de la coademnatioa 
furent examinées en la première Seffion» 
&leiugcmcnc donne à la croinefme. Au 
concriîre Diofcorus ne fut pas condem* 
né , l ur ce qui fuc examiné en la premiè- 
re Adion» mais à caufe que Véttrum rendis * * 

ulUob$emperM't^ ainiiqu'il eftporté par tou- 
tes les opinions des lucres. Ce que mclme 
recognut Anacolius ^Patriarrhede Cou* 
ftanunople> en plein Côcile , Adion cin- 
quiefme^rapportant les caufes de la eom* * 
dcmnationdc Diofcorus , où il did nom- 
mément > qu'il ne fut poind c'bndjcmné / 
pour caufe de la Foy , mais par contuma*- 
ce> pour ne s'eftre vouki trouuêr au Con- 
cile. Or les fommations à Diofcorus i,de 
venir au Concile, pour refponJre aux 
charges contre iuy propolées , furent fai- 
âes depuis la premiereSeiIton,en laquel- 
le ileiloit prefenc. Donc cant s en lault» 
que les caufes de la condemnation de 
Diofcorus euffent eilé examinées en la 
première Se(fion>& en fa prcfcnceiqu 
les n'ciloient pas encor nées > ny propo* ' 
fées. 

< Voicy vue grofliere^^ fupine igno- AitifJ 
rance > inaincenir (^u il ny a noind eu de 

Ddiij 
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à bon efciêt, de dire, que foubs le nom de 

SaiûclPierre,ell entendue l'£glnc,ic rcC- 
ponds^quc i ayme mieulx réfuer en ceftc 
part,auec SainclAugufUn^lc Cardinal de 
Alliaco, Gerfon, Almain ^ Maior , & aul- 
très lumières de l'Ercholc cltParii,que de 
future Taduisd^vn petit Doékonllô igno- 
ran tjqiii ne fçaitce qu'il did. , 

Pour pirouuer que 1 auâorité du Pape Art 14* 
vient en partie du droid pofiui^ôc non du ' 
droictdiuin ^iedifois, que le rcflbrt des 
appellations lu y auoit ciïè déféré , par le 
Concile de Sardique^ és 3.4.&: 5. Caiîons- 
Noltre Dodcur r cf|pond>que par ces Ca- 
tions, il eft ordbhne,qu'il ne fera rien in- 
noué fur la caufc pcndcnte par-deuatle ' 
Pontife Romain , ce qui fuppofe , did-il j 
que le Pape auoit deiia ce droid, & que 
le Concile ne luy donnoit rien dè non- 
ucau^ains dcclaroit feulement fou droid - 
anciê, en confirmation de quoy le y. Ca- . 
non monftf e>que il vnEuetquc cil accu- 
fé) & dcpcrfé,]>ar les Eùefqùes de la pro- 
uince, il peut appeller à 1 tucf^^juc de 
PEglife Romaine.Bon Dicuîquc Ue igno- 
rance,& malice tout en lemble;Car pour 
faire quadrerceCanon afcslniv^giiiatios, . ' 
il luy faid dire chofcs , qui ne peuucnt e- 
ftre. Voicv que c ell: Saiil ALhana' c awtt 



cftc depofé par les Orientaulx , il eiu re- 
cours ail Pape Iules, lequel aâembla vn 
Concile à Rome, auquel il appeJU les 
Orientaulx, qui ne vouluret obéir. CVft 
pourquoy lulcs aucc fcs Euefqucs d Oc- 
cident> receurent Sainâ Athanaie à leiu: 
CQmmumon, ôc iugerent,que tortionnai- 
remencil auoit elle dégradé, par les Ori- 
entaulx ; IcfqucU ne failants compte de 
ce décret, fsdâ en £siueur de Sainâ Atha- 
nafe,ilfat fiaalcme^it contrainâ:, auoir • 
recours il'Ëmpereur,p0ur le lupplier de 
^ire aflemblcx: vn Concile, tellciiiét que 
^ par lordonnarnce de Conftamius,&Con« 
ftans, il fiit indid à Sardique : auquel 

Saind Athanafe fut reilabli. Et pour 
obuier aux entrcprinfcs 5c violences des 
Ariens ,.lerquels en Oriicnc trauailloient 
les Orthodoxes , il fut ordonné, qu'au 
cas qu vn Euefque fuft depofé » & qu*il 
voulull^ppellcr>qu'iI fe pourroit pour- 
ueoir parrdeuers. r£uêfque de Rome » & 
tout cela , affin d'honorer Ja mémoire 
de Sainâ Pierre : cellemenc que ces Ca» 
nous de Sardique n'eiloient eue proui<- 
fionaulx , pour obuier aux violences des 
Aricns.D'ailIieujJs p*r ces Canons proui- 
iîonaulx^l'on n^attribuè à r£uefque de 
Ronie/mpa qi^krouiib du procès 
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Canon, Conqueftus. Voila le fommairc 
de tous mes elcripcs > que ie depole aux 
pieds de TEgUrej pour redimer ma me* 
moire après moy, des calomnies des Do- 
. dcur s de telle farine , que D urapd , qui 
vouldroient dire, que i ay eu aultre cro- 
yance, comme il n'en a pas defja man- 
qué. 

CHiant aux Epiftres d'Anacletus, Icf- Ar|.io 
quelles i'impugne de fuppotition & de 

faulx , Durand fc trauadle en vain pour 
les guareotir. Et affin de ne furcharger 

fon peu de ceruelle, iclcrenuoycàion 
Breuiaire, duquel il cognoiftra , qa'Ana- 
cletusaçndurclemartyre foubs Vcfpr- 
fien,& Saind Clément foubsTraian, 
confequcmcnt qu il clliinooffible,qu'A- 
nacletus ayt ettë fucccflçur de SaincT: 
Clcmenc , comme il elt porté en les Epi- 
ftres. Aurefteceque iay alleguéles Ca- 
. nous arcs de ces Epillrçs , n elt pas poitï 
les approuuer, mais pour me leruir du 
tefmoingnage des Papes contre les pré- 
tentions de ce temps. 

Pour le regard des paflâgesdcGclafe, 

^pofldicafeJis duSaritas^ quodcuncHs feculis^ Chrtfi^a- 
pdtermmmj ^ multiplid iraditior^ fit mat Ur 9 ceft 

ilorame maintient, qùc cela ne fc trouuc 



Digitized by Google 



nô rétiere & abfolue cognoiflacc daféd* 
Çar i[ cil porte, que s'il voioic quil y cuft 
lieu de reuifion, il le debuoitrenuoier, 
pour eilrc iugé pa,r ïçs Buefques yoifins 
de la prouice , oiiiltiuoit cfté première- 
ment iugé.Par ainiiles décrets du Côcile 
deSardique^qui ne côftituct le Pape iuge> - 
£nô de la reuiiiô , ôl non du fond du pro- 
cès, ne fontpas abfolus. Ainfi le Pape In- 
nccêtn apretédu par cesCanons ^auoir 
puilTancc de reftablir S. lehan Chryfp- 
llomc , ay Léon le grand , S. F lauicn. 

En ceft article noflre Podeur vfe dV- Art %u " 
ne grade cauillatiô , pour me tirer en en^ 
iiie.Car voulat mon ftrer , que i*ay grand 
tort dauoirefcripc, qiielesCôcilesgene-. , 
raulx de Conftâce , & de Bafle , ont arf e- 
ftc, qu o pourroit faire le procès au Pape, 
nô feulemêt pour herelîe,mais aufli pour 
crime, apparaît fcâdale à rEglifc,iI oppo- 
fe,que par melme moy ê^on pourroitaulli 
faire le procès aux Princes fouucrains. 
Mais c eft chofe bien diflemblable- Car 
le Papen'eft pasMonarqucaWolucn TE- 
glife , comme vn Roy en fon Eftac. Tho- 
mas de Courcellcs J)oaeur,& Prouifeur 

. deSorboncfatisfaiddodementàcelte. 
obiedion en Ja prefcncç dcCharlcs 7. au 
Côcile de Bourges i Nec yBMem^fmt uiêdte»^ 
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p$ffent<!omocrCy&dcpiineresh}mPotifiL€:^l'^ - 

fêfdihééer 'ét cornière & dépendre Vrtcipes fèdiU'- 
m.Q2femmtdi4du&t^mdnifèPéaiQm^ 

dedarationcTidei piper hoc faHd^ deflrtmnty non plus | 
mkiâes^Hùioritdns ipfi congregatiom EccUjidiq ûm vni 
wmrimtitdti /ecftUri. Cldri ftffque negdnt^ CovdU^m 
hdbcre immédiate aaSontaton a Chriflo > cmn ipfum Jk 
€mfdrdfit corn mumtdti featUn , j non hahet diSori-- 
edtem i Chrtfij cmifetiài'^dtêe pîémmdi Vrinc^pem fiê^^ 
um :fed fthenè infpkidnt definittones Conciltj Confidih 
ticnfis , repenert in hoc mdgnum dtfferentidm. Nam ip" 
pêm CûncsihmC^ftdoMn/efreprobdmf illum drticttltwk 
17 interdTHculoslodnnisHmimlhimjQ^ 
hdberent pmirh ad arburiam poptdt: dr tamen ait emr^ \ 
^ckdmt^d ConàUmkgemdle bdket immédiate po- 

. tejlatem i Chrijlo , cire. Et heeetidm appatitex Sdcris 
SmptMris^cum Chrtfit^s ipfe^ dfiigtdns diffcrttidminter 
hoc^&dludjfdieat^^effsientiitmdomtndntureorum^ 

, y»at*itmnpc.'Ein.Veehê$mCdmmiu^ 

kis;Hon yt déminâtes inClero/ed forma fdBi g^e2tsj>9^ 
ciores quoqtie ItHtde decUraty fiomodo Vapa no eft domi^ 
msmSEcdelU/edmim0er.VdUe^i*eextrdnetieliy 

&àyeïitdtedUenu,dicere, qiiUmnflmfpiritiMliedHs 
teperidtHrin c^regdtioncUptimaEcclepa.quim in vnd 
éùm»edîefefmldn^d»tn(àlfpecUliàY 

fanaiÀeqiéoChnfiiiSddifddixityMM 
yeritatisyy>t maneat yobiiomn tn xterntm» lodnn. 14» 

Ait %é. En lardclç fuiuapt il me repred,cle ce 
Qu'il fcmblcque ic veulx abaiucr l'aufto- 
ntc du Papc,pour rclcucr celle des Con- j 
ciles, commefiraudoricc des deux, diâ:* ^ 
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il 9 ne pouuoit €ôni|^atlr èafembie. le 

relponds , que s'il entend vnc audoritc 
rcig1ée> l'accorde qu'elles soc côpadbles, 
la puillaacc du Pape cftat fubicdc^|cfub- 
ordonnéeà celle des Conciles , c^me 
les Canons le décident. Mais s il entend 

' deux auâoricés fouuefaines» encre coi> 
tes fes inepties, celle cy fera des plus rc* 
marquables: comme fi Tauâorite fouue^ 
raine de leban ving- troifiefme, euft peu 
compatir auec celle du Concile deCon^ 
fiance^ qui le depofa. Chafcun fçait, que 
ie monde ne peuc porter deux Soleils^ 
Laultre faulfeté prétendue eft, que i'ajr 
diâ,qu%Ltf y a rien au Concile deTréc^ 
couchant la Foy,qui n'euft eftc determi-» 
. né auparauanc. Cnofe que ien'ay iaitiait 
prononcée, n'y cfcriptc, mais feulemct, 
^ que le Concile de Trente n'auoic rien 
déterminé des chofes concernantes la 
Foy )que nous ne creuflions en Frabœ 
auparauanc; cequieft tref- certain, tef- 
moings les articles de Sorbonne contre ^ 
Luther ,tefni oings les ordonnances des 
Roys François i. Héry dcùxicfmc,Frân^ ^ 

' ^ois deuxiefme , ôc Charles neufuiefmct 
^les exécutions contre ceulx, qui to- 
noient les herefics de Luther, auant que 
i«0«^cUe.dcTrence^otKi^ en 
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cotes que le Concile dcTrentcn'aytcAé 

publié en Fnmce, fî ne laiflbns nous pa$ 
dcle garder pour dognutiques. le pailc 
icy foubsfiienceplufieurs calomnies du 
Dodeur , comme du Canon quatriefmc j 
du Concile de Nicée, qu^il did que i ay ' 
uonqué)ayancobiiviscemoti£/^c^.ry | 
ay délia reipondu en mon Apologie, que 
i auois fuiui la vcrfioin de Genticn Hcr«- 
net, où ce mot n y eft pas , & que le feus | 
ne laiilè pas d'y eft re» auauel iens ie Tay 
allégué , côme en la veruon commune s 
Comme auiE i*ay refppndu à ce que no-. 
(Irepdbrâ (ainfimeqnalifiei^^ 
bien appcller de mcfme ) elcript fur la 
confirmation du Concile de Tf ente* 

Mtwr. Enceûarticlçildi^ljquciepcrucrds, 
que i*ef gr atignc , que ic dcfchàre , les la-» 
crées pages , parce que i'ay allégué le 
TÎngtiefmc diapitre des Nombres, coa» 
' formémenc au fcns de Saind Cyprien, 
lequel vcult prouuer par ce paflagc, que 
l 'eledion populaire aux charges Eccle- 
iiaftiques,à-içau0ir dcDiac^ dcf* 
fus,eudcdoiddiuin,&y adioufte deux 
texteslbrmelsdu NouueaaTeftament» 
çôfirmatifs de la pratique des Apoftrcs^ 

Atua* Enceft article il tempère laigreur de 

cripttire 



Digitized by Google 



"m 

cripturc par les chcuculx : appclléi vous 
tirer rEfcripture par les cheuculx , alic- 
guérie mefme cexte en ion fejas UceraL, 
chapitre quatorzicime des Aftes, & la 
première à Timothée) chapitre quatriei^ 
me ? Où il eft did expreflement , que 
J'impoûtion des mains lefaifoit) VarVufbx 
tertum^ c'cft a dire par la compagnie des 
Preibres) Dides mous , MonHeur le Do- 
âcur , où il c(l efcript,quc SaindPauJ 
ieul , & de fa feule auâoncé > ay t eibbli 
Titc Eucfque de Candie ? Cculx vrayc-* 
mec tirent rEfcriptute par les cheueuix ^ 
qui y adiouftcnt, ce qui n'y peu tcftrc ad- 
iooftéyiansfanlfcté. Demoy tvf inter- 
prété ce paflage en la façon de;s anciensj 
par aoltre paHage eîtprés» àf<^auoirque 
Saind Paul en aiioit aultant cfcript de 
Timochëe, qu il auoic faid de Tite)le*t 
quclncantmoiasiiiiâ. aillicurs,luy auoir 
eAéimpiofé les mîatos, Pfr Vnflôf^m. 

Quant à ccqu iliîî accufe dc.ff ulfctc,^ Ait 
d'auoir efi;ript > que TlieodoreMie did 
poind, que Diodouus^qui affi.fta au Cc^ïX'^ 
dieàe©0|iftantmople>fo^^ ' 
refpond) qu'il y gpux^ auqir^dc l'çrreurj 
'f)ourladttierfitédei(«idittôns Greçquos^ 
&4atines. Or ie nie luis aydé dc jji ver^^ 
iitm; dc^ïtuillophorfonus.. aipfi quç/ ay^ 



Oigitized 



4H ' 

remarqué en mon CommeacaÎK: (lti>* 

quel voicy les termes : jimphUochms enam Lj^ 
'€4mkAm^es^ex0ptùài» ( ilfiwlc^&Optimus) 
- Vijidarumi e^T Cilicum. Adn'dnt praterek Diodorm^ 
idffHsEfi/cêpihLéêdicmfe^ Que £ le Ûoâeut 

vouloi t dire, que Diodorus , & Pelagius , 
ne fuûecifQ'vne iiieime perlonc » V^tio 
Grecque de.Frobcn l'an 535. le condcm- 
nera,attedu qu cUe les £cfuc ficdiiiife en 
celle forte , kai ^ciXuKCùf S'ioS^CÊf^^y TOpîî^ 
:i99iifXa7in* TcUément que iL£wU 
droit ,que Chnftophorfonus fefuft fer- 



de celle de Froben. Mais toutes ces cho- 
ies font de peu decanfequence>pour le 
fond de la queftion que nous traiâx)ns , 
attendu meime vneinânicé d'aulti^es ex- 
emples, par moy allègues fur le meime 
fubied. Maisquifefx>arroit conceairde 
rire, voyant ce Dodorillon me reprédrc, 
d^auoir fbubftenu,que d'aultre&Ëcdbiîa?- 
fliques 3 que les Euefques » auoient voix 
ileliberatiâe aux Conciles, parce que feu 
Monfîeur Vigor mon oncle eftpit Ar* 
cheuefque de Narbcmie ? Quoy donc^ 
ignorant , penfez vous par la que i aye 
hiet tArtiyn Ardbeuefque» defonbfte^ 
jiîr, que fuiuant la pratique de toute l'E^ 

gUfç j l'ordre îoferieDf des Hienrquc^ 
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doibtauoir voix deliberadue aux Con- 
ciles ?Pcnfcz vous que cefte qualité luy . 
aye changé la volonté , de pcriifter en ^ 
la dodrinc de la vieille Sorbonac, cx- 
prefTémenc expliquée par Gerfon > & 
Almainî 

Pour concluiion) affio deftaller fa Ail 
fufiîûnce , il veult monftrer, que les 
Empereurs ne prefidoienc poind aux - 
Conciles : Et à ce propos allègue la 
troiiîeTme £:ifion du Concile de Calr. 
chedoyne> laquelle il n'a iamais Icuc, 
au moins enciere : parce eue en r£piftrc 

Synodale au Pape Lcô > il cft difertcmct; 
porté» que l'Empereur prefidoic à cèi 
Concile. Voicy les propres termes. Qui^, 

imf m (juiJem 9 fient mmhm Ufmi ^pr^iras^ iw Im^ 
^td tmm tenebam t^dmm , bmiêoUmUm frécferem* 

mè frafidebdnt^ pmt Zoyobabel le fa EccUfii lerufd'- 
Um aM/icditmem mmk$re drcà dagndta ddmfér 

as. Tellement que félon les Pères de 

Calchedoyne % Vdpd fr^efi , Imperm^ -nri 

frafitkt. Ce qui cft auffi confirmé par vn 
Concile gênerai des Eglifes Oiji^tac: 
les, lib. z. lu, OrMntaL î^eli^ojijlimm ckrp- 

adtj^ ^Imferam nojtcr^ in yeneranda SanSf Irâ'^ 
mêmpîojfimdnéifcHmprétfiMdi. Maispbur* 

quay ^ &; comment les Empereurs prc^ 

Ecij ; 



fidoient aux Conciles , ic l ay dcclarc 
en mon Apologie. Quant .à ce qu'il 
tire rnc confcqucncc, qu'il n'y a eu 

3ue les Euefques , qui aycnt eu voix 
eliberaûue au Concile de Calchcdoy- 
nc 5 parce que il ny a que les Euef. 

?pes 3 qui y aycnt foubfcript , il s'abu- 
e. Car il ny a pas eu trois cents EueC- 
ques qui y foubcripuircnt , &: toutes- 
fois il ny a aufteur qui n'affeure , que 
le Concile eftoit de fix cents trente 
Pères. Quant aux fîgnatures, ie pour- 
rois dire, que les Collcdleurs ont obmis 
les foubfcriptions des Preflrcs, attendu 

que chafcun diceulx eft cenfc fîgncr 
en la perfonne de (on Euefque > ainfî 
comme on faid aux Arrefts, lefqucls 
font feulement fîgnés du Prcfîdent, & 
du Rapporteur. C'eft pourquoy on s'eft 
quelques fois contente des foubfcripti- 
ons des Métropolitains , fans exprimer 
celles des Euclques, & après leur foub- 
fcription, on met en geneal , & les Euef- 

3ues prefents. Il s'en veoid plufieurs 
e tels aux recueils , & eft noté fpccia- 
lemcnt auoir cftc fUclencefte forte > 
au Concile de Conftantinople, foubs 
Gennadius, lib. 2. Iq. Oriental. 
Voila, Môfieur,cc que i'ay trace, pour 
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rçfpondre aux calomnies de Durand ; 
auquel, pour tout ce qtfilm'airaprope- 

rc, ^ff^^nk memttm^ Et à moy , Monfi- 

eur > rhonneur de Vos bonnes grâces. 

FIN. 

• w • 
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CAVITES. \ 
i pag. 4.1îgn> lo. en , &. liL i8.cft,eftoît,e.5> 
29.Nicéc,Nice. lo- 2j\ praéliqué:&.iS> I4..marg. 
êàA^ 4dAAin CûTialio. ix^iy.m. j ad Conft. 
Imp.;8.ad C5ft. Epifc. i^. Obfcrué & ,Obferua- 
CC.2}. L. gardé, gardée. 19.& dern, Epift. i.Epift.y, 
i^i 18. lecompetenc, U compétence. 26. i. procu- 
jration , prononciation. lé. difcourir , difcutcr» 
2U dqutms , éi qui irons, ££, 2^ m. Art. oftez. 64, 
ay, origine , originale. ^S. 15. m. dom. In. 6^ lof. 

rcfpodre, reiouldre. u^. }. m. de abdic fad. 
Imp. a oar , de abdic. Imp. fad. a Car. 169. i8» 
iadis, indid. 26* foubs, font. iii.i^ Ji^y ediS. 
219. !. m. C. item,§ item. 6.Catholique.Et.ii4« 
ly . fouueraine , fcmenétnce. 22^ if. forme ^ force, zz. 
telles^ telle. j04Tybur,Tribur.227.22» auroit,auoit. 
22S. 2, rcnuoycr, rcueoir . 236.4. r eccuoit , recep- 
uoir. 8. Martien, Marcié. ^ 4/. 138. 2^ les, fes.239. 
2S. ttos^ »tf<^i.2n«S.m Inft.Iuft.io.m .aft,art .254.4. 
prcnoiët»preuoyants,27i4i2.m fiuntJiciét.iii.Aca- 
tmsy Acétctu:.^ 41, 300.1;* m. p.^15. cap. ij. 303. 8. 
m, de itïé De iur. 14. prtuïleges , prîuîlege, J12. lu 
féêiElsfuytes. 313.23. , H 5 14» lo.m. 98(1^1 $0 fcuf 9 
80O">r/^OMi>- 3iJ.n.Hermintîde,Hennitrudc 5i£. 
4* m. Sorcat. Socrat. jiS. mtumence^ contu^ 
màce. 331,29. des Eftats, &. 33t. 17^ r<f^«>, rç/îo^V/ 
33^. ik difpenfer 1 diftii^on. 24* Canons. 
Donc. 34 j> 23. Conoile^Qoncile. lyjes^ceî^ 34g, lA. 
Conftinoplc, Conftantinople. 348. liL indifoicnt, 
indifoit. 354. to. &ayei}t,&c.aycnt Ibid. «f- 
cripteg , cîcrîpts. 370. I* quatricfme, troifieCne» 
404. u nien , luftinien. 13* hjntitms , AntbiPfms. ^ 
dL 4of. 24. Patriarche, Patriarches, 412^ ig • te 
effe , oftez te. 427. ij[ jJVjijr flcj 
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